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« Relève-toi
Comme une armée en marche que rien n’arrête
Et montre-leur de quel bois tu es faite
Tomber plus haut pour mieux renaître
Relève-toi. »
(« Relève-toi », chanson écrite par Lara Fabian et Élodie Hesme, Ma Vie dans la tienne, 2015)

« Les musiciennes sont presque toujours amoureuses. »
(Honoré de Balzac, La Peau de chagrin, 1831)
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Introduction
Le 22 mars 2024, l’émission quotidienne d’actualité culturelle, « Clique », présentée par Mouloud Achour sur Canal+, introduit son invitée du jour par un bandeau pour le moins véhément : « La légende Lara Fabian est sur le plateau de Clique. » Après avoir accueilli ladite « légende » par les qualificatifs les plus élogieux, l’animateur lui propose de réfléchir au lien qui l’unit à son public depuis plus de trente ans, à son statut dans le paysage musical international, à ses tournées mondiales et à ses millions d’albums vendus. La star, élégante, souriante et réfléchie, répond aux questions avec sérénité et l’animateur rappelle qu’un concert « exceptionnel » à l’Accor Arena de Paris, l’une des plus grandes salles de spectacle d’Europe, aura lieu en décembre 2025. Comme pour toute « légende », le concert affichant complet plus d’un an auparavant, une seconde date sera annoncée pour mars 2026.
Pourtant, c’est sur cette même chaîne que, quelques années plus tôt, Lara Fabian était caricaturée pour sa façon de chanter ou moquée pour ses déclarations. Pendant plusieurs années, journalistes, animateurs et humoristes ont humilié la chanteuse, ridiculisant au passage les anonymes qui composaient son public. Que s’est-il passé pour que celle que l’on parodiait en hurleuse écervelée, en voie accélérée de ringardisation, devienne une « légende » à même de remplir la plus grande salle de France plus d’un an à l’avance, en conclusion d’une tournée des Zénith ? Comment l’exubérance de ses prestations vocales, qui semblait autrefois justifier le mépris de certains médias, a-t-elle fini par être aujourd’hui perçue comme de l’intensité, de l’émotion à l’état brut, la qualité ultime attendue d’un interprète ? Arrivée quatrième au concours de l’Eurovision en 1988, il lui faudra pourtant attendre « neuf ans de galère1 » avant de connaître le succès en France, en 1997… et vendre 2 millions d’exemplaires de son album Pure, faisant de lui le deuxième album féminin le plus vendu de l’histoire en France et en Belgique. Au sommet de la gloire, c’est à cette époque que les attaques les plus acerbes se font sentir, très souvent empreintes de misogynie envers la chanteuse, et de mépris de classe ou de sexisme envers son public jugé trop populaire ou trop féminin. Pourtant, c’est aussi à cette époque qu’à la faveur de sa chanson « La Différence », elle crée un lien indéfectible avec le public gay, qu’elle défend dans les médias grand public en un temps où l’homosexualité y était rarement présentée sous un jour favorable.
Résiliente, défenseuse des minorités sexuelles, cosmopolite, culturellement métissée, la chanteuse et productrice est aujourd’hui en phase avec une époque qui loue les « femmes puissantes2 ». Prolifique autrice-compositrice de la majeure partie d’un répertoire plus audacieux qu’on le croit mais longtemps réduite au statut d’athlète vocale, elle a aussi connu une certaine invisibilisation de son travail. Chanteuse populaire dans les pays francophones, elle est aussi ambassadrice de la langue française dans le monde entier : aux jeux Olympiques de Paris 2024, trois de ses titres ont illustré les performances d’athlètes d’Europe et d’Amérique du Sud, et ses chansons sont reprises dans les télécrochets jusqu’en Chine et en Indonésie. Star des années quatre-vingt-dix et du CD, les « vidéos de réaction3 » qui lui sont consacrées sur YouTube, essentiellement par des Anglo-Saxons, cumulent des dizaines de millions de vues, à un rythme qui s’est accéléré depuis le début des années 2020.
Hyper-diva de la langue française sur tous les continents, adulée ou brocardée, Johnny Hallyday « en nana4 » ou presque Céline Dion, insaisissable ou prévisible, une chose est sûre : malgré sa célébrité, Lara Fabian est peut-être la plus mal connue de nos chanteuses.



1. Selon les propos de l’artiste, extraits de l’émission « Pour emporter » sur la chaîne québécoise ICI Télé, en septembre 2021.
2. Titre d’un roman de Marie Ndiaye, qui obtint le prix Goncourt en 2009, c’est aussi le titre que Léa Salamé donna à la série d’entretiens réalisés sur France Inter en 2019 avec des femmes célèbres ayant surmonté l’adversité.
3. Les reaction videos ou vidéos de réaction sont des vidéos durant lesquelles des professeurs de chant, souvent lyrique, se filment en train de commenter les performances live de chanteurs. Le phénomène autour des reaction videos anglophones sur Lara Fabian est tel qu’il a été documenté par BFM TV et par La Dépêche du Midi.
4. Le 24 août 1998, lors d’une conférence de presse, alors qu’un journaliste avait demandé à Johnny Hallyday pourquoi il avait choisi Lara Fabian pour chanter avec lui au Stade de France, le chanteur répondit : « Parce que Lara, c’est moi en nana. »

Chapitre 1
Être chanteuse et le devenir
« De ta petite voix
Je parle de nous tout bas
Et quand ça les fait rire
Moi ça me déchire
Car d’apparence tu vois
Je ne te ressemble pas
J’ai plutôt l’air de celle
Qui grandit en toi »
(« Bambina », chanson écrite par Lara Fabian, Nue, 2001)


Au sortir de la guerre, l’Italie est exsangue et le sud du pays est particulièrement frappé. La Sicile, aujourd’hui parmi les îles les plus touristiques du monde, n’est pas en reste. Dans les années soixante, plus de la moitié des Siciliens vivent dans une extrême pauvreté et plus de 12 % de la population quitteront l’île durant la décennie. Les Italiens partent aux États-Unis, en Amérique du Sud mais aussi, surtout, dans les autres États d’Europe de l’Ouest où la guerre a également fait des ravages mais où les promesses d’emploi sont plus nombreuses. La Belgique, qui connaît alors une importante pénurie de main-d’œuvre dans ses mines de charbon, encouragera les Italiens à quitter leur pays pour un salaire décent et un avenir meilleur.
C’est dans ce contexte que François Crokaert rencontre Tony Serio, un Sicilien dont le métier est d’installer des machines à sous. Il devient son meilleur ami1. François se fait appeler par son deuxième prénom, Pierre, depuis l’enfance. En effet, sa mère avait décidé qu’il serait plus commode de l’appeler ainsi, afin d’éviter les confusions avec le grand-père qui se prénommait aussi François. Parfois, Tony demande à Pierre de lui donner un coup de main sur ses machines en échange d’une rémunération, sachant qu’il vit d’emplois précaires et qu’il est souvent sans le sou. Pierre doit bientôt se marier avec Nicole, qui a passé les sélections pour concourir à Miss Belgique 1964. D’ailleurs, aujourd’hui même, un déjeuner prénuptial est organisé pour que les familles se rencontrent. Malheureusement, c’est aujourd’hui aussi que Tony a un problème de voiture. Or, sa sœur Luisa arrive en train depuis la Sicile pour le baptême de Maria, la fille de Tony, dont elle est la marraine. Pierre accepte d’aller chercher Luisa à la gare avec Nicole. Le repas sera décalé d’une heure, tout le monde comprendra.
Finalement, le mariage n’aura pas lieu.
Bien qu’ils ne parlent pas la même langue, Pierre et Luisa, qu’il surnomme Loulou, ne se quitteront plus. Loulou est une Sicilienne qui aime les grandes tablées, la vie de famille et les embrassades. Pierre est un Flamand cartésien, organisé et modéré. Elle est née au pied de l’Etna, il vient de la frontière néerlandaise. Le père de Pierre ne voit pas d’un bon œil cette union : ils ne se parleront plus pendant quatre ans. Le mariage a quand même lieu, à Catane en Sicile.
Il y a une chose qui transcende leurs différences culturelles, c’est leur goût pour la musique. En Sicile, on chante beaucoup, notamment les femmes : les refrains de la grande variété italienne, mais aussi les arias de Puccini ou de Bellini. Pierre, lui, joue de la guitare à ses heures perdues, après avoir remisé ses ambitions de devenir musicien professionnel. Il a pourtant approché de très près la réalisation de son rêve. Au milieu des années soixante, la chanteuse Petula Clark cherchait un guitariste pour l’accompagner sur son tube « Downtown » : Pierre joua pour elle et participa également aux chœurs de la chanson. Mais il finit par céder au redoutable chant des sirènes de la culpabilité que l’éducation nordique d’une mère néerlandaise lui avait inculqué : il faut trouver un vrai métier pour subvenir aux besoins de la famille qui ne manquera pas de venir. Il devient donc chauffagiste et ramoneur, comme son père, pendant que Luisa, qui a suivi des études de lettres en Italie, fait des ménages et du repassage pour des particuliers. La vie est modeste, le ciel d’Etterbeek, la petite commune près de Bruxelles où ils vivent, n’est pas celui de Catane, mais il y a la musique et le couple s’aime. Luisa, qui vient d’une grande famille, souhaite avoir plusieurs enfants, mais son corps n’obéit pas et les fausses couches la meurtrissent2. Un jour de 1969, elle tombe enceinte et le bébé semble s’accrocher à la vie. Loulou, qui a vingt-huit ans, est très suivie par les médecins qui redoutent un accouchement difficile pour elle et son bébé que les parents souhaitent d’abord appeler Laura, avant de se raviser à cause de la prononciation très différente en français et en italien. Finalement, elle s’appellera Lara. Luisa se souvient du film Docteur Jivago, adapté du roman du même nom de Boris Pasternak, dont l’un des personnages principaux, Lara, est joué par Julie Christie. Comme ce personnage, sa fille sera passionnée et indépendante. Le 9 janvier 1970, presque deux mois avant le terme, il faut accoucher la maman. Sa petite est menue, prématurée, mais elle veut vivre et elle fait entendre sa voix qui, un jour, franchira les frontières. La santé de Luisa est en danger : elle passera neuf jours dans le coma, suite à l’accouchement de ce bébé qu’elle a tant désiré. « C’était une crise d’éclampsie, une montée d’albumine dans le sang […] Normalement, les mamans ne survivent pas à cela3. » À partir de son réveil, elle n’aura d’yeux que pour celle qu’elle appelle Laruccia ou Gioia : sa joie.
Quand Lara a un an, la famille part s’installer en Sicile, à Catane, chez la mère de Luisa. Au printemps et en été, Pierre retournera à Bruxelles où il sera ramoneur-chauffagiste, mais les mois d’hiver, c’est en Sicile, avec Luisa, Fabiano, le frère de Luisa, et la femme de celui-ci qu’il travaille à la culture et à la vente d’oranges et d’huile d’olive. La petite Lara vit alors entourée de femmes qui s’activent autour de Luisa, pour s’occuper d’elle. Il y a ses tantes qui chantent autant que Loulou et, bien sûr, sa grand-mère maternelle, sa Nonna qui l’appelle Farfallina, papillon en français. Elle dira avoir été une enfant en désir permanent de réponses, anxieuse. Hypersensible. En faisant du papillon qui ne vit que vingt-quatre heures son animal-totem, sa grand-mère veut lui rappeler l’importance de saisir l’instant présent. Carpe diem. Dans cette famille, on masque ses angoisses, on tait ses soucis, tout juste les transcende-t-on par le chant. Il faut paraître forte, surtout quand on est une femme. Toute petite, sa maman lui chante « Quando la prima stella » d’Orietta Berti, et l’enfant est sensible à cette musique qui semble déjà nimber sa vie. « On n’allumait pas la télé, on prenait la guitare. On décidait de ne pas forcément discuter, mais on se mettait tous autour d’une chanson qu’on connaissait et on la chantait4. » À dix-huit mois, la petite Lara surprend sa maman en entonnant distinctement le refrain de « Mamy Blue », rendu célèbre par Nicoletta en France et par Dalida en Italie.
La petite fille est choyée par les femmes de la maison et vit dans un environnement de musique, de soleil et de cuisine savoureuse, mais quand elle a sept ans, ses parents décident que la famille doit se réinstaller pleinement en Belgique où Lara va commencer sa scolarité primaire, à l’école catholique Sainte-Ursule de Bruxelles.
La réadaptation au climat septentrional est quelque peu brutale et la petite fille, qui a hérité des cheveux bruns de sa mère, détonne parmi les têtes blondes. Elle est souvent maussade, comme le ciel du Nord. « Je crois que c’est là que mes premières mélodies et mes premiers textes sont apparus sans crier gare5. » C’est pourtant quelque temps après le retour en Belgique que la famille Crokaert assiste à une vraie révélation, lors d’un trajet en voiture, alors que Pierre écoute sur une cassette « Le matin sur la rivière » d’Ève Brenner6. Il se souviendra toujours de ce moment : « Lara s’est mise à chanter avec une ardeur incroyable, et une justesse, surtout… J’ai rebroussé chemin, je suis rentré à la maison, j’ai dit à ma femme : “Mets un pull, on va faire un tour en voiture”, j’ai remis la cassette et elle a remis le couvert. Je me suis dit : “Ça, c’est pas normal”7. » De retour à la maison, Lara Crokaert, six ans, est affirmative : « Je suis chanteuse. » Son père, toujours mesuré, lui dit qu’elle ne pourra faire une telle déclaration qu’après avoir fourni les efforts nécessaires… et qu’il s’emploiera à les encourager. Ainsi, elle suivra chaque semaine des cours de chant, de piano et de solfège au Conservatoire royal de Bruxelles et, peu après, recevra à la Saint-Nicolas un piano droit Petrof. Les cours de solfège sont difficiles mais ils lui permettent de lire une partition, chose que la compositrice et la vocaliste qu’elle deviendra sauront apprécier. Chez elle, elle chante « Je vole » de Nicole Rieu, « Fernando » d’ABBA, les chansons de Michel Fugain et son Big Bazar dont son père lui a offert les 45 tours. Quand elle chante, l’émotion qu’elle provoque chez son premier public, en premier lieu sa grand-mère, la frappe. Très tôt, elle est exposée à une grande diversité de styles musicaux qui nourriront son inspiration éclectique. Pierre Crokaert est féru de musique country, mais il écoute également les chanteurs de variété française, notamment Johnny Hallyday. Loulou, elle, aime la Callas, les Nocturnes de Chopin et Nana Mouskouri.
Un soir, alors que Lara a huit ans, ses parents l’emmènent voir la diva grecque, de passage au Forum des Arts de Bruxelles. Pour l’occasion, ils ont acheté un bouquet de fleurs qu’ils donnent à la petite fille pour qu’elle l’apporte à Nana Mouskouri entre deux chansons. Bien qu’elle arrive au moment où la chanteuse entame un nouveau morceau, celle-ci prend soin de s’interrompre pour remercier la petite fille et l’embrasser. La rencontre avec Nana Mouskouri, la femme et sa voix, fera comprendre à Lara l’incroyable puissance émotionnelle de l’interprétation : « C’est ma première émotion. C’était la première fois que j’écoutais quelqu’un et j’avais des frissons et les larmes aux yeux8. » À distance des codes esthétiques des chanteuses de variété des années soixante-dix, telles que Sylvie Vartan, Sheila ou Dalida, Nana Mouskouri a toujours refusé d’être une autre qu’elle-même, quitte à subir les moqueries. Lara Fabian se souviendra de cet exemple d’indépendance dans une industrie musicale très conformiste : « Elle est méditerranéenne, elle parle plusieurs langues, comme moi. Elle n’a jamais eu peur d’afficher son caractère à elle, son physique à elle.9 »
À huit ans, la petite fille n’est pas épargnée par la cruauté du regard normatif posé sur les corps. Alors qu’elle souhaite prendre des cours de danse classique, elle est brutalement rabrouée par un professeur indélicat qui la juge trop lourde pour être soulevée. Cette remarque adressée à la petite fille, ouvre une blessure que la femme aura du mal à panser.
À la fin des années soixante-dix, les mœurs en regard de la sexualité demeurent assez conservatrices. Pourtant, les parents de Lara la font grandir dans un environnement accueillant l’altérité. Sans doute Luisa n’a-t-elle pas oublié qu’elle aussi a vécu la différence quand, jeune Sicilienne ne parlant pas français, elle s’est installée en Wallonie. Ainsi, Pierre et Luisa ont pour meilleurs amis un groupe de garçons homosexuels d’origine sicilienne, avec qui ils ont l’habitude de partir en vacances, ouvrant l’esprit de la petite fille à d’autres schémas amoureux. « Je n’ai jamais connu ça, moi, la discrimination10. »
Plus « chanteuse » que jamais, c’est aussi à l’âge de huit ans que Lara commence les cours de chant lyrique. Bien qu’elle n’ait jamais eu l’ambition de faire une carrière de cantatrice, le chant classique lui donne une rigueur, une technique vocale qu’elle gardera toujours. Quelques années plus tard, à l’âge de treize ans, elle monte sur sa première scène, celle que lui prête l’école pour la kermesse annuelle. Elle y interprète une chanson intitulée « Mon ami m’a quittée », joli succès d’une toute jeune chanteuse à la voix monumentale, elle aussi destinée à une place de choix au panthéon des divas : Céline Dion. De cette première expérience scénique, une émotion forte lui restera : « Le trac me paralysait, mais en même temps une dose incroyable d’adrénaline agissait comme un contrepoison, me boostait complètement. J’allais accomplir ce que je voulais faire de tout mon cœur11. »
Pourtant, un autre grand moment galvanisera bientôt durablement l’ambition de l’adolescente. Le 11 avril 1984 sort dans les salles de cinéma belges le film Yentl. Cette comédie musicale raconte la lutte de Yentl, jeune Juive vivant dans un quartier de Pologne, pour étudier le Talmud dont l’apprentissage est alors interdit aux filles. Elle se fera passer pour un garçon, mais tombera au même moment amoureuse d’un étudiant. Barbra Streisand en est la réalisatrice, mais également la coscénariste, l’actrice principale et, bien entendu, c’est elle qui interprète les chansons du film composées intégralement par Michel Legrand. Le long-métrage est un immense succès aux États-Unis, mais aussi en Europe où Barbra Streisand a déjà séduit le public au début de la décennie avec l’album Guilty, son tube « Woman in Love », ainsi qu’avec la chanson « Memory ». Différents thèmes traités dans Yentl résonneront en Lara Crokaert, apprentie artiste : le rapport à la différence et à l’exclusion, la confiance en soi, le pouvoir de l’écriture… Il y a une chanson, aussi, qui touchera particulièrement la jeune fille : « A Piece of Sky ».
 
« Tell me where
Where is it written
What it is I’m meant to be ?
That I can’t dare ?
It all began the day I found
That from my window I could only see
A piece of sky
I stepped outside and looked around
I never dreamed it was so wide12. »
 
« A piece of Sky » invoque l’audace, nous invite à ne pas nous satisfaire du « morceau de ciel » qui nous est octroyé, mais à l’explorer dans toute sa grandeur, à ne pas nous laisser imposer de limites. Ce conseil, l’adolescente l’entendra et, en temps voulu, saura le mettre en application : bien des années plus tard, Lara dira que cette chanson est celle qui représente le mieux sa vie13. Si les chansons l’émeuvent, c’est aussi parce que la chanteuse lui fait grande impression. Icône ultime du music-hall américain depuis le début des années soixante, détentrice de plusieurs records de ventes de disques, de récompenses prestigieuses pour son talent aussi bien derrière un micro qu’au cinéma ou sur une scène de Broadway, Barbra Streisand est aussi une puissante interprète, une vocaliste douée d’une grande agilité et d’un spectre vocal large, à l’aise dans la pop, le jazz et le classique. Dans les années quatre-vingt, elle est aussi l’une des femmes les plus influentes de l’industrie du divertissement : productrice de ses albums et de ses films, philanthrope, femme aux opinions politiques marquées à gauche, elle n’a jamais renoncé à faire ce en quoi elle croyait, quitte à subir le sarcasme, mais aussi la misogynie et l’antisémitisme. Pour toujours, elle demeurera le modèle de Lara. Comme la diva américaine, la jeune Belge aime la comédie, le déguisement et identifie dans ce film la frontière ténue qui existe entre l’interprétation d’une chanson et celle d’un rôle. C’est donc tout naturellement sur la scène d’une comédie musicale de Broadway, à New York, ou du West End londonien qu’elle s’imagine. Là est sa première vocation.
Mais elle est aussi une adolescente et le jour où elle demande à son père un ensemble pantalon et chandail onéreux, il lui dit que, tous les deux, ils feront en sorte de le gagner. Ni une ni deux, Lara monte dans la camionnette de ramoneur de Pierre qui l’emmène chanter dans les rues tandis qu’il l’accompagne à la guitare, pour financer au chapeau la tenue convoitée. « C’était assez cher, c’était dans une galerie assez chic de la rue Neuve à Bruxelles […] Il m’a transmis des choses qui me restent », dira-t-elle en 2024, en particulier « la valeur de l’argent […] ça reste quelque chose d’important, quand on n’en a pas beaucoup14 ». S’il est bien intentionné, le père se montre aussi exigeant avec sa fille, attendant d’elle l’excellence en tout. « J’avais l’impression que je n’étais jamais ni assez belle, ni assez bonne, ni assez fine aux yeux de mon père », dira-t-elle15. Comme Luisa, Pierre a connu la pauvreté et a grandi pendant la Seconde Guerre mondiale. « Il est d’une génération où les sentiments sont difficiles à exprimer […] Il me prouvait son amour autrement16. » Il veut endurcir sa fille mais la fragilise.
Dans le Vieux-Bruxelles, de nombreux cabarets donnent leur chance aux interprètes qui se sentent capables de chanter devant un public souvent peu à l’écoute, bavard et alcoolisé. À une époque où les télécrochets n’existent pas, ces lieux restent pour les artistes un moyen éprouvé de faire connaître leur talent au plus grand nombre et, pour les plus chanceux d’entre eux, à des producteurs influents. Après des discussions animées au sein de la famille, la jeune fille, âgée seulement de quatorze ans, décroche son premier contrat en qualité d’interprète : elle chantera au Black Bottom, un piano-bar tenu par deux Français, situé dans le quartier du Sablon. Comme toujours, les parents soutiennent leur fille mais la perspective de la voir chanter le soir dans un débit de boissons n’a rien pour rassurer Luisa et Pierre, qui acceptent à la condition que Lara soit accompagnée par son père. C’est aussi l’occasion pour Pierre de renouer avec la scène, qu’il a dû abandonner. Le répertoire du duo est composé, pour l’essentiel, de standards de la chanson française ou anglo-saxonne, parmi lesquels se trouve « Take Me Home, Country Roads » de John Denver. Le père a appris ce classique de la country à sa fille quand elle avait douze ans. Cette chanson sera le symbole de la relation très forte qui unit Pierre, artiste empêché et père dévoué, et Lara, artiste encouragée et fille aimante. Bientôt, la chanteuse, accompagnée de son père à la guitare, écumera les concours de chant de la Wallonie et, bien souvent, c’est avec cette chanson qu’elle les remportera.
Lara regarde Fame, écoute Kate Bush, Genesis, Eurythmics, les Rita Mitsouko, va voir France Gall et Jean-Jacques Goldman en concert, découpe des photos de Michael Jackson dans les magazines avant de les coller dans son agenda… En apparence, c’est une adolescente ordinaire des années quatre-vingt. À la différence près que chaque jour, à la fin des cours, elle suit des leçons de solfège, de chant et de piano, auxquelles sont venues s’ajouter celles de diction et de claquettes. « Je n’avais pas de vie […] Je n’avais de cesse que d’entretenir mon rêve17 », quitte à se retrouver en décalage avec les autres lycéens. Sur son temps libre, la jeune fille tient un journal intime et, rapidement, elle écrit ou compose ses premières chansons. « Je pense que j’avais besoin de transmuter ce qui me faisait de la peine […] L’écriture a été fondamentale dans ce sens18. » Elle s’inspire de Véronique Sanson, alors l’une des rares femmes autrices-compositrices-interprètes francophones, dont elle adore la chanson « Amoureuse ». Elle exerce également sa voix, encore et toujours, et la chanson « Une femme avec toi » de Nicole Croisille lui donne du fil à retordre. Mais, déjà, rien ne l’arrête.
[image: ]
Ses prestations scéniques la font progressivement connaître en dehors de la sphère familiale. À seize ans, elle est invitée à chanter à un anniversaire et l’un des convives, impressionné, l’enregistre alors qu’elle interprète « New York, New York ». Il fait écouter la cassette à Marc Lerchs, étudiant à l’école de journalisme, mais également auteur, compositeur et pianiste, qui contacte la famille Crokaert et propose à Lara de venir enregistrer des chansons dans son home studio. Parmi celles qu’il a composées, deux retiennent particulièrement l’attention de Lara : « L’Aziza est en pleurs » et « Il y avait ». La première avait été écrite et composée au lendemain de l’annonce de l’accident d’hélicoptère ayant endeuillé le Paris-Dakar, en causant notamment la mort du chanteur Daniel Balavoine19 dont l’adolescente connaissait tous les tubes. En un week-end, les premières chansons originales de Lara Fabian sont créées.
L’enregistrement de « L’Aziza est en pleurs » révèle la musicalité de la toute jeune fille qui fait preuve d’une agilité vocale certaine en assurant la voix principale et son doublage. Quelques semaines avant, celle dont le nom de scène est alors simplement Lara a gagné un important concours de chant wallon, le Tremplin de la Chanson. En récompense, elle a eu droit à l’enregistrement et à la distribution, restreinte, d’un 45 tours. Enthousiasmés par « L’Aziza est en pleurs », le père et la fille contactent Marc Lerchs afin que la chanson soit la face A du disque et « Il y avait » la face B. La chanson sera réenregistrée dans de meilleures conditions au studio Paradoxe de la Radio-Télévision belge de la communauté francophone (RTBF), où l’étudiant en journalisme fait un stage. Pour l’enregistrement d’« Il y avait », Marc Lerchs sollicite Steven Brown – chanteur multi-instrumentiste du groupe de musique expérimentale Tuxedomoon, appelé à recevoir une grande reconnaissance dans la musique alternative20 – pour qu’il vienne poser un solo de saxophone deux jours avant que Lara ne chante sur la piste. Les deux hommes se connaissent car Marc Lerchs s’apprête à accompagner la tournée italienne de Steven Brown. Dès son premier single, celle qui sera plus tard amenée à chanter avec des musiciens de renommée mondiale collabore déjà avec une sommité du rock underground… à son insu.
Pour seule promotion, la chanson a droit à un clip sans ambition artistique, dans lequel Lara chante face à la caméra, devant un arrière-plan mêlant images du Paris-Dakar et paysages stéréotypés de savane africaine. Le 45 tours ne sera tiré qu’à 500 exemplaires mais il aura donné à la jeune fille le goût du studio d’enregistrement, qui ne la quittera plus.
Marc Lerchs se souvient : « Elle était souriante, elle riait beaucoup à mes blagues. Avec le papa et la maman, le courant passe tout de suite21. » L’amitié de la famille Crokaert pour Marc Lerchs fera de ce dernier l’un des pianistes les plus réguliers de Lara à cette époque où elle sillonne les pianos-bars, un de ceux en qui Pierre Crokaert a confiance, lui qui préside à chaque étape de la carrière naissante de sa fille. Marc Lerchs bénéficie aussi des fameux talents de cuisinière de Luisa qui invite souvent le pianiste à la table familiale. Avec lui, Lara enregistrera plusieurs maquettes qui lui permettront de faire la démonstration de ses talents d’interprète. Ces chansons, que l’on trouve aujourd’hui sur YouTube, ont été pour la plupart écrites et composées par le pianiste et s’intitulent « Nuits blanches », « Ces oiseaux-là », « La lettre anonyme22 », mais aussi « L’encre de tes yeux » et « Répondez-moi », deux reprises de Francis Cabrel. Après avoir enregistré la maquette, la chanteuse ajoute ces chansons au répertoire qu’elle interprète dans les cabarets où « Lara faisait lever la salle d’applaudissements », selon le pianiste. Pierre Crokaert envoie la maquette à différentes chaînes de télévision locales pour attirer l’attention sur le talent de sa fille, ce qui permet à Lara de faire sa première prestation à la télévision belge, dans l’émission destinée au troisième âge « Senior, senior », à seize ans.
Un jour, une annonce pour une audition retient son attention : Luc Plamondon et Michel Berger sont à la recherche de chanteurs pour une nouvelle version de l’opéra-rock culte Starmania. Enthousiaste à l’idée d’interpréter le superbe rôle de Marie-Jeanne, créé initialement pour Fabienne Thibeault, Lara se présente et chante « Le monde est stone » devant Luc Plamondon. Mais c’est une autre chanteuse qui est choisie, plus expérimentée, et que l’adolescente connaît bien pour l’avoir entendue plusieurs fois chanter dans les cabarets : Maurane.
Au même moment, c’est par-delà la Wallonie que sa voix attire l’attention. Un autre spectacle d’envergure attend Lara.
 
Au cours de l’année 1986, Yvan Léonard, qui avait réalisé le mixage des premiers enregistrements de Lara, décide d’en envoyer une cassette à Claude Rappé, producteur pour la chaîne de télévision luxembourgeoise RTL. Quelques mois plus tard, au début de l’année 1987, ce dernier transmet la cassette à Hubert Terhegen, directeur des divertissements de la chaîne, alors à la recherche de la voix qui représentera le Luxembourg à l’Eurovision. Impressionné, ce dernier décide d’aller écouter Lara un soir, au Black Bottom. Pendant qu’elle interprète « Somewhere Over the Rainbow », une bagarre dantesque éclate dans le public… Mais celle qui n’a alors que dix-sept ans ne se démonte pas et continue sa chanson, imperturbable. Le producteur est immédiatement séduit par la voix de la jeune fille, mais aussi par son sang-froid, qualité nécessaire pour chanter devant les 200 millions de téléspectateurs que réunit alors l’Eurovision, et il décide par ailleurs de demander à Marc Lerchs de concevoir une chanson à même de remporter le concours. L’auteur-compositeur propose alors « Si demain », une bluette formatée inspirée de « J’aime la vie » qui avait permis à la Belge Sandra Kim de remporter l’Eurovision 1986. Si la chanson de Marc Lerchs ne convainc pas la chaîne de télévision, la chanteuse, elle, est sélectionnée par RTL qui décide d’en faire la représentante du duché pour l’édition 1988 qui se déroulera le 30 avril à Dublin, en Irlande. Parallèlement, RTL avait aussi demandé au compositeur à succès Jacques Cardona et à l’auteur Alain Garcia de créer une chanson. « Croire » plaît instantanément à la jeune interprète qui l’enregistre à la fin de l’année 1987.
Le 31 décembre, Marc Lerchs et Lara sont engagés pour une prestation organisée à l’occasion du grand réveillon du lac de Genval, au sud de Bruxelles, qui se déroule sur un bateau. La « future représentante à l’Eurovision », comme elle est présentée ce soir-là, a pourtant bien manqué avoir un accident qui aurait pu compromettre sa participation à l’émission : « La scène était en triangle et elle a essayé de courir d’une scène à l’autre, mais au milieu il y avait un trou. À la fin de sa prestation, alors qu’elle se précipitait pour donner le micro à l’artiste suivant, elle s’est pris le trou. Le public l’a vue disparaître ! J’étais en dessous, je l’ai poussée, et elle est remontée sur scène en riant de la situation », se souvient Marc Lerchs.
Tout en étant une opportunité de taille, l’Eurovision représente aussi un challenge redoutable, car la pression sur les jeunes artistes y est considérable. Épicurienne, ses formes ne l’ont pas empêchée d’être applaudie aux quatre coins de Bruxelles, mais elle doit se conformer aux attentes médiatiques envers les jeunes filles, qui la pousseront à suivre un régime et un relooking. On peut imaginer la brutalité de ces injonctions intrusives sur une adolescente qui, quelques années avant, s’est vu refuser des cours de danse parce qu’elle était jugée trop lourde. C’est aussi à cette période que le nom Crokaert, déjà supprimé du premier 45 tours, cède la place à Fabian, jugé plus euphonique. Ce nom, elle le choisit pour rendre hommage à son oncle adoré, Fabiano Serio, le frère de Luisa.
Deux mois avant l’Eurovision, une conférence de presse est organisée à la villa Louvigny, dans la ville de Luxembourg, pour présenter la chanteuse aux médias. Ce jour-là, pour faire honneur à son pianiste qui ne l’accompagnera pas à l’Eurovision, elle lui demande de monter sur scène afin de partager un dernier « Il y avait » devant la presse luxembourgeoise.
Pour promouvoir « Croire », un clip est prévu, réalisé par un certain Gérard Pullicino qui recroisera bien plus tard le chemin de Lara et avec qui la chanteuse nouera une relation autrement plus fructueuse. Dans son premier clip, l’adolescente est accompagnée d’un chien et elle déambule dans un beau paysage forestier en chantant sa chanson. Une mise en image anecdotique, mais qui est une nouvelle pierre dans l’édifice de sa jeune carrière, alors à un tournant. Car l’enjeu est ailleurs : l’Eurovision, c’est avant tout un show au cours duquel quelques minutes sont offertes à un interprète pour marquer les esprits de tout un continent.
Le soir de l’Eurovision, celle que les bookmakers voient déjà sur le podium chantera en dix-septième position, juste entre ses deux patries : l’Italie et la Belgique. Comme le veut la coutume à l’Eurovision, un bref reportage sur l’interprète précède la performance de l’artiste. Il montre la jeune fille pique-niquant avec des amis pêcheurs, dans un cadre censé correspondre à ce que le public attend de l’Irlande : des châteaux en ruine, une herbe très verte et de la bonne humeur. Le reportage apporte un peu de légèreté à une artiste qui se présente au public avec une ballade, dans un décor très sobre et élégant. Portant une veste magenta à épaulettes très eighties, en accord avec son rouge à lèvres, la jeune femme sourit au public, elle habite la scène qu’elle connaît déjà très bien. Sa voix est toute en puissance, mais délivre aussi de belles nuances. Elle paraît afficher tantôt une détermination combative quand elle garde les poings fermés, tantôt une grande générosité quand elle ouvre ses bras au public23.
En 2024, la chaîne franco-allemande Arte diffuse un documentaire réalisé par Vincent Gonon et Noël Tortajada intitulé Céline Dion à l’Eurovision : la note parfaite, révélant des archives inédites des coulisses de cette soirée. À plusieurs reprises, on y aperçoit Lara qui assiste à l’éternelle énumération par chaque pays des points avec excitation. Mais c’est surtout une grande joie qui émane d’elle, tant chaque plan la montre souriante. Elle a tout juste dix-huit ans, sa voix vient d’être entendue par des centaines de millions de téléspectateurs dans une émission qui a, certes, vu défiler bon nombre de chanteurs oubliés aussitôt leur prestation terminée, mais qui a aussi consacré ABBA, France Gall, Olivia Newton-John ou Umberto Tozzi. C’est sur cette scène, sur leur scène, qu’elle a chanté, et elle a réussi à dominer le stress qui, pourtant, était bien présent ce soir-là. Peu de temps avant l’Eurovision, la chanteuse a attrapé froid et c’est avec une bronchite carabinée qu’elle a passé la nuit. Toute la journée, entre répétitions et dernières retouches du coiffeur ou du styliste, elle est accompagnée et encouragée par Marie Myriam, telle une maman de substitution. La chanteuse, victorieuse de l’Eurovision en 1977, est alors dans l’entourage de Lara, puisqu’elle est l’épouse de Michel Elmosnino, le producteur de « Croire ». À la fin de la soirée, c’est Céline Dion qui est la grande gagnante avec « Ne partez pas sans moi », mais le Luxembourg n’est pas en reste. Lara manque le podium, mais finit quatrième et devance certains artistes confirmés, comme Gérard Lenorman qui représentait la France et n’arrivera que dixième. La Finlande, la Suisse mais aussi l’Irlande lui ont donné la note maximale : « twelve points ! ».
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L’équipe de la chanteuse a confiance dans le potentiel commercial de « Croire ». Une version allemande (« Glaub ») et une version anglaise (« Trust ») sont enregistrées, mais la première ne rencontrera pas le succès en Allemagne ni en Autriche. Quant à la seconde, elle ne servira que de face B aux différents pressages. La France, qui n’a pourtant attribué aucun point à la chanson, voit elle aussi arriver chez les disquaires le 45 tours de « Croire », distribué par la maison de disques Tréma. C’est pour la promotion de ce single que, le 13 mai 1988, moins de deux semaines après sa prestation à l’Eurovision, Lara Fabian apparaît pour la première fois sur un plateau de télévision français, dans l’émission de TF1 « Lahaye d’honneur », animée par Jean-Luc Lahaye. Le chanteur-animateur la présente comme « quelqu’un qui comptera ici en France ». La prestation, en playback imposé, ne sauve pas « Croire » qui ne se classe pas au top 50.
Un bon classement à l’Eurovision ne garantit pas le succès et Lara Fabian traverse avec difficulté les mois qui suivent le concours. Non seulement elle doit retourner au lycée, où son statut de chanteuse semi-professionnelle la marginalise, mais elle se sent aussi en décalage avec les attentes de l’industrie musicale. « Lahaye d’honneur » montre une chanteuse qui, bien qu’élégante, paraît plus âgée que ses dix-huit ans, en phase avec la chanson de facture très traditionnelle, mais en décalage avec le style des chanteuses pop de l’époque, telles que Vanessa Paradis ou Mylène Farmer qui renvoient l’image de femmes plus audacieuses et plus sensuelles. À la fin des années quatre-vingt, le clip vidéo est entré dans tous les foyers et les chanteuses délaissent volontiers les robes de gala que portaient leurs aînées pour des tenues plus légères, à la fois sexy et adaptées aux chorégraphies ou au jeu auquel l’interprétation invite sur scène. Sa voix non plus ne correspond pas au goût du moment. « Malgré mes succès et le fait que le public a toujours aimé les chanteurs à voix, les belles mélodies, c’était considéré comme ringard. C’était l’époque où seules avaient leur place les lolitas très maigres et très blondes, pas les femmes qui avaient un peu de tempérament. Les chanteuses à voix, brunes, méditerranéennes étaient mal vues24. » Il est vrai que de nombreuses chanteuses dotées d’une étendue vocale modeste, comme Elsa ou Vanessa Paradis, rencontraient alors l’engouement du public. Mais la femme qui vend le plus de disques en 1988 s’appelle Patricia Kaas, une autre chanteuse « à voix ». Liane Foly, mais aussi Maurane ou Guesch Patti, connaissent aussi un succès certain cette année-là, avec leurs voix qui ont en commun d’être nettement plus graves que celle de Lara Fabian. Sans doute la composition de la chanson a-t-elle aussi contribué à sa maigre pénétration sur le marché européen. En effet, en dépit d’arrangements de Georges Augier de Moussac, connu pour son travail avec Johnny Hallyday ou Francis Cabrel, le thème de la chanson (la foi, l’espérance) et ses paroles naïves, auxquelles répond la mélodie au piano, la rapprochent davantage des ballades de Mireille Mathieu25 ou de Nana Mouskouri, alors boudées par les radios, que des slows sensuels ou sentimentaux en vogue. Alain Garcia, l’auteur de « Croire », avait écrit « Si la vie est un cadeau » pour Corinne Hermès, représentante victorieuse du Luxembourg en 1983, mais c’est surtout dans les génériques de programmes pour enfants qu’il fera carrière.
Pourtant, cette année-là, ce n’est pas la déception issue de « Croire » qui affecte le plus la chanteuse. Lors de la préparation de l’Eurovision, elle a rencontré un membre du groupe représentant l’Irlande au concours. Il a douze ans de plus qu’elle, est marié et père de famille, mais ils entament une relation amoureuse qui marquera durablement la jeune fille et la poussera à quitter temporairement sa Belgique natale pour l’Irlande. Sans l’accord de ses parents. En effet, prétextant un rattrapage de maths, elle quitte le foyer, son passeport en poche, pour se rendre à l’aéroport et acheter un billet pour l’Irlande. Tant pis pour les examens de fin d’année. À son retour, ses parents sont furieux, mais son cœur et sa tête sont restés sous le ciel d’Irlande. Sa première rupture amoureuse laisse des traces. Elle les couche sur le papier et le piano. Les chansons s’appellent « Je m’arrêterai pas de t’aimer » et « Tu me manques ».
Après l’Eurovision, Lara retourne de temps à autre au Black Bottom. Un soir, elle y fait la rencontre d’une femme avec qui elle noue une solide amitié : Nathalie. Comme Lara, elle veut faire une carrière de chanteuse et fréquente les pianos-bars bruxellois. Ensemble, les deux jeunes femmes reprennent « New York, New York » sur scène. Mais Nathalie sera surtout celle avec qui Lara va partager tous les grands moments de sa vie de femme. Elle lui donnera également l’opportunité de rencontrer Maurane qui est l’une de ses amies et dont le premier album vient de sortir. Maurane et Lara ont dix ans d’écart, des voix bien distinctes, mais une passion commune. Une amitié naît.
Elle n’a que dix-huit ans mais, après l’expérience de l’Eurovision, Lara est déjà à la recherche d’un nouveau souffle. À la fin de l’année 1988, elle commence des études supérieures de droit à l’Université de Vérone, en Italie, dans le but d’étudier la criminologie infantile. Le retour à l’université sera de courte durée, mais elle aura toujours à cœur de chanter pour les associations qui viennent en aide aux enfants défavorisés. « Après l’Eurovision, je retourne aux études, je prends mon diplôme, je vais à l’université quelque temps et puis ça ne me convient pas, je retourne même dans le milieu du travail, et puis finalement ça me rattrape tellement fort, j’ai tellement besoin de le faire, que je retourne à cet amour-là […] J’ai toujours dit : ça m’a choisie26. » La chanteuse revient donc en Belgique, reprend le soir le circuit des pianos-bars où il n’est pas rare qu’elle s’accompagne seule au piano, même si, rapidement, l’interprète fait obstacle à la musicienne : « Comme je suis très physique quand je chante, je suis très limitée dans mes mouvements. Et puis le piano est davantage pour moi un repère d’écriture27. » Dans la journée, elle travaille comme vendeuse. En Belgique, elle est sous contrat avec la maison de disques Carrère qui lui propose d’enregistrer « Je sais », qui sort à la fin de l’été 1989, en Belgique et en France.
La chanson expose les sentiments d’une femme qui regrette d’avoir fait confiance à un homme. La voix de Lara répond à celle d’Alain Ambrogio, dans un dialogue franco-italien tout en échos qui sonnent aujourd’hui très datés. En Belgique, le titre est promu dans l’émission « Billets Doux », sur la RTBF, en octobre 1989, où elle reçoit les compliments de Pierre Perret. On y observe un changement d’image, sans doute à la faveur du ton catégorique qui émane des paroles (« Tu mens », « Va-t’en »). La jeune fille sage qui chantait « Croire » il y a quelques mois a laissé la place à une femme de son temps. Vêtue d’un perfecto noir très à la mode, d’un pantalon noir et d’escarpins, la chanteuse paraît à la fois plus moderne et plus sûre d’elle, en dépit d’une chanson très conventionnelle et peu marquante. Elle pose ici les jalons d’un style vestimentaire sombre et d’une gestuelle énergique, bien qu’encore hésitante, qui l’identifieront quelques années plus tard. En France, c’est l’émission « Mémoire en fête », sur TF1, qui l’accueille. Écrite et composée par la même équipe que « Croire », le trio Cardona-Augier-Garcia, « Je sais » ne rencontre pas le succès. Une version anglaise, « I Know », est enregistrée mais demeure à l’état de face B du single.
Le 6 décembre 1989, Lara est invitée à chanter sur le train des jouets organisé par la chaîne de télévision belge RTL pour fêter la Saint-Nicolas. Lors de son interprétation de « Je sais », elle attire l’attention d’un homme qui la décevra… mais la fera voyager. Auteur à succès de chansons sentimentales en Belgique et au Québec dans les années soixante-dix et quatre-vingt (« Souviens-toi d’Only You », « Amoureux de vous madame »), ancien représentant malheureux du plat pays et du Luxembourg à l’Eurovision, animateur d’émissions pour enfants, Franck Olivier connaît bien le monde de l’industrie musicale et des médias. Le chanteur est charmé par « Je sais » et demande à Lara d’en enregistrer une version en duo avec lui, totalement en français, qu’il sort au Québec où il a sa propre maison de disques, Trans Euro Music, basée à Saint-Sauveur près de Montréal. Au Québec, comme dans le reste du Canada et aux États-Unis, le marché du single est presque inexistant. Les singles sont diffusés à la radio dans le but de vendre l’album, de promouvoir un artiste et ses concerts. Pour jauger le succès d’une chanson au Québec, il convient donc surtout de regarder si elle a été classée au palmarès des cinquante chansons francophones les plus diffusées. Après avoir été enregistré à Paris, le duo est proposé aux radios québécoises en février 1990. Il se classe durant onze semaines dans le palmarès des cinquante chansons francophones les plus radiodiffusées où il atteint la 32e position. La chanson a sans doute bénéficié de l’intérêt des radios québécoises pour Franck Olivier qui, un an auparavant, y a rencontré un grand succès avec « Je t’aime vraiment ». Si l’on ne peut pas encore parler d’un tube, la longévité de la chanson, qui sera diffusée tout au long du printemps 1990, est notable et montre l’intérêt du public pour la voix de cette jeune chanteuse jusqu’alors complètement inconnue outre-Atlantique.
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L’année 1990 sera chargée pour Lara Fabian, qui va multiplier les allers-retours entre l’Europe et le Canada. Au Québec, où elle part pour la première fois, elle lance « Je sais » à la radio, à la télé, et assure la première partie de la tournée de Franck Olivier. Bien que les relations avec lui soient houleuses, cette première partie lui donne l’occasion de chanter dans de vraies salles de spectacle et de faire découvrir « Croire » au public québécois. Mais en Belgique, c’est à sa propre carrière qu’elle travaille, entre pianos-bars le soir et écriture ou composition de son répertoire dans la journée, car celle qui écrit des chansons depuis l’enfance ne conçoit sa carrière qu’en tant qu’autrice-compositrice-interprète. Progressivement, elle comprend qu’elle ne peut compter que sur elle-même et sur son audace que d’aucuns qualifieront, plus tard, de culot. Depuis l’Eurovision, la chanteuse peine à se faire un nom. À la même période, elle passe aussi l’audition pour devenir choriste de la superstar québécoise Roch Voisine, qui vend alors plus d’un million d’albums en Europe et prépare une grande tournée. Comme pour Starmania, elle est recalée : on lui reproche une identité vocale trop marquée, on dit qu’elle chante « trop fort », qu’elle n’arrive pas à « blender28 » avec les autres choristes. En réalité, la jeune femme et sa voix tendent à se dissocier, la première mettant la seconde à rude épreuve. À force de s’entendre dire que sa voix ne correspond pas aux désirs de l’industrie musicale, elle la travaille inlassablement pour en développer la tessiture29, au risque de la dénaturer. Beaucoup sera dit sur la fougue toute méditerranéenne de ses interprétations, mais Lara a aussi reçu de son père une rigueur nordique, une discipline qui la feront souvent s’oublier. S’il faut se mesurer à Céline Dion ou Whitney Houston pour plaire, soit. Cette soif d’approbation jamais étanchée sera une source de souffrance. « Pendant des décennies, j’ai fait mienne cette attente et j’ai déplacé ma voix à un endroit où sa performance, ses facultés, son déploiement étaient […] à l’image du besoin que j’avais de convaincre, de briller et d’être approuvée […] J’ai été tyrannique avec ma voix30. »
Le 28 mai 1990, à l’instigation de son amie Nathalie, Lara se rend au Crescendo, un exigu piano-bar de Bruxelles où le barman prend quelquefois le micro pour entonner des standards au piano. « Tu verras, il chante et joue du piano divinement bien31. » La chanteuse, qui s’est fait un nom dans les cabarets bruxellois, prend le micro et, en chantant, séduit le serveur qui l’invite à danser et à l’accompagner sur le standard « Summertime ». Il s’appelle Rick Allison et leur vie va changer.
Quand ils se rencontrent, Rick Allison, Éric Vleminckx de son vrai nom, a vingt-cinq ans et rêve d’Amérique. Comme Lara, il tente de faire carrière dans la musique. Il est pianiste, ainsi que guitariste et, comme elle, il chante, écrit, compose. Comme elle, il est prêt à y consacrer toute sa vie. En lui, elle a trouvé son alter ego. « C’est moi au masculin. C’est la même personne, c’est la même tête, c’est la même âme, le même esprit […] On s’est reconnus, c’est comme si on était jumeaux32. »
Au moment où Lara Fabian rencontre Rick Allison, les deux années précédentes ont vu la jeune femme terminer à la 4e place à l’Eurovision, chanter sur différents plateaux de télévision belges et français, et contribuer à faire de « Je sais » un petit succès sur les radios québécoises… à tout juste vingt ans. Elle a trois contrats avec des maisons de disques, en Belgique (Carrère), en France (Tréma) et au Québec (Trans Euro Music). C’est néanmoins sa rencontre avec Rick Allison qui sera la plus déterminante, tant sur le plan professionnel que personnel. En effet, rapidement, les deux jeunes Belges tombent amoureux et leurs affinités artistiques vont se cristalliser dans la création de chansons à quatre mains. Rick Allison va aussi devenir son manager. Mais la chanteuse est toujours sous contrat avec Franck Olivier, avec qui les relations sont d’autant plus tendues qu’elle s’épanouit bien davantage aux côtés de Rick. Avec elle, Franck Olivier enregistre pourtant un autre duo, « L’amour voyage », qui sort au Québec en octobre 1990.
Très générique, voire insipide, ce duo ne rencontre pas le succès au Québec. En Belgique, la chanson est très peu promue et passe inaperçue. Lors des sessions d’enregistrement du duo à Paris pour l’album de Franck Olivier33, Lara a travaillé avec ce dernier sur quelques-unes de ses propres chansons, pour lesquelles elle avait déjà réalisé une ébauche de texte et de mélodie. Si elle reconnaît que c’est Franck Olivier qui a fait connaître sa voix au Québec, les relations tumultueuses qu’ils y entretenaient et le peu d’intérêt de la chanteuse pour les chansons qu’elle devait alors interpréter rendent cette période pénible à évoquer pour l’artiste34. L’arrivée de Rick Allison dans sa vie va nourrir sa créativité et lui permettre de s’engager dans une nouvelle aventure musicale.
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Avec lui, elle travaille aux maquettes de ses chansons, dans le but d’enregistrer un jour un album en bonne et due forme. La première chanson sur laquelle ils travaillent est « Dire », qui apparaît en avant-dernière position sur le premier album. D’autres morceaux sont enregistrés en studio, tels que « Je m’arrêterai pas de t’aimer », que Lara a gardé précieusement, ainsi que les trois chansons créées avec Franck Olivier, dont elle a retravaillé les arrangements avec Rick Allison. Pierre Crokaert soutient généreusement sa fille en lui donnant toutes ses économies afin de financer l’onéreuse location du studio Molière, à Bruxelles. Pourtant, à l’issue de l’enregistrement de ce premier album, Pierre et sa fille resteront en froid pendant presque un an. En effet, après avoir réalisé plusieurs cassettes de ces chansons, le jeune couple en a donné une au père de la chanteuse. Mais quelle n’a pas été sa déception quand il a entendu des chansons qu’il a jugées bâclées et qui ne mettaient pas la voix de sa fille en valeur !
Le père et la fille ne se comprennent plus et s’éloignent l’un de l’autre. Ce n’est que près d’un an après qu’elle réalise que la cassette qu’elle lui avait transmise avait été démagnétisée après être restée trop longtemps sur les baffles de sa voiture, dénaturant le son qu’elle produisait. Mais cet incident, en apparence anodin, va cristalliser des années de non-dits et poussera Lara à mettre un océan entre elle et son père.
Bien que la créativité du couple soit féconde en textes et en mélodies, les opportunités artistiques manquent. Les maisons de disques française et belge de Lara, refroidies par les échecs qui ont succédé à l’Eurovision, ne semblent pas croire en son potentiel et, après la fin de la collaboration avec Franck Olivier, elle est sans contrat au Québec. Pourtant, la chanteuse le sait : c’est là-bas que ses chansons seront entendues. Là-bas seulement les radios ont joué « Je sais » dont elle est la principale interprète. Là-bas, les chanteuses que l’on appelle curieusement « à voix » (« une chanteuse à voix, c’est comme un cycliste à vélo », dira souvent la chanteuse), à la tessiture ample, sont encore et toujours très populaires. Là-bas, Céline Dion, reine des charts, prépare une carrière mondiale qui fait rêver toutes les chanteuses francophones. Là-bas, surtout, la jeune femme de vingt ans a perçu un autre regard sur les artistes, qui ne sont pas vus comme des êtres exceptionnels, tour à tour adulés et jalousés, mais comme des individus dont on accepte les propositions créatives avec ouverture et bienveillance. Ne dira-t-elle pas, quinze ans plus tard, que c’est « le seul pays où [elle] [a] pu vivre en étant artiste, comme il y a des chimistes ou des déneigeurs35 » ? Là-bas, on propose au couple des prestations et des premières parties qui leur permettent de financer le loyer d’un logement. C’est décidé, elle veut s’installer au Québec, et c’est avec Rick qu’elle veut y vivre. « Je n’ai pas hésité une seconde », se souviendra Rick Allison36.
En quarante-huit heures et avec l’équivalent de 1 200 dollars canadiens, des cassettes de chansons à faire connaître, quelques déceptions, mais armés d’une volonté indéfectible, les deux auteurs-compositeurs-interprètes quittent le vieux continent pour une vie nouvelle.
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23. Cette prestation est aujourd’hui disponible sur YouTube, comme la très grande majorité des performances évoquées dans ce livre.
24. L’Actualité (Québec), le 15 avril 1998.
25. Le 23 mars 2024, dans l’émission « Quelle époque ! » sur France 2, Lara Fabian dira que, parmi les motifs présidant aux refus qu’elle recevra de certaines maisons de disques au début de sa carrière, il y avait : « On n’a pas besoin d’une nouvelle Mireille Mathieu. »
26. Émission « Clique », Canal + (France), le 22 mars 2024.
27. Ciné-Télé-Hebdo (Belgique), le 12 décembre 2003.
28. Émission « Premières fois », ICI Télé (Québec), le 13 février 2020. Le blending est une technique de chant choral qui consiste à harmoniser sa voix avec celles d’autres vocalistes.
29. La tessiture désigne l’étendue des notes que la voix peut chanter sans difficulté, depuis les graves jusqu’aux aigus.
30. Podcast Une voix à soi (France), le 29 novembre 2022.
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32. Ibidem.
33. « L’amour voyage » figure sur l’album du même nom du chanteur. Lara Fabian est également la seconde voix sur la chanson « Il a neigé sur le Saint-Laurent ».
34. Dans une interview au journal belge La Dernière Heure du 24 avril 1998, elle dit : « C’est une période de ma vie très douloureuse sur laquelle je n’ai pas envie de revenir. »
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Chapitre 2
Renaître au Québec
« J’aime tes poèmes, ton cœur, ta liberté
Tu es la seule terre où
Mon âme s’est posée
Un accent dont personne ne connaît les secrets
Un Français qui s’élance dans des mots oubliés
Une manière inimitable de chanter
Je n’oublie rien de rien,
Je me souviens. »
(« Je me souviens », chanson écrite par Lara Fabian, 9, 2005)


« C’est chez moi. C’est le pays qui m’a fait devenir la femme que je suis […] C’est là où l’on m’a fait confiance la première fois, c’est là aussi où je prends mon assurance, où je puise mes forces. » C’est ainsi que Lara caractérise sa relation au Québec, en février 2000, dans une interview au magazine Paris Match. Ce lien puissant qui retient à la fois la femme et l’artiste à la Belle Province s’est tissé lors de l’installation de la chanteuse et de son compagnon-musicien, Rick Allison, en février 1991, après deux ans et demi de tentatives souvent peu gratifiantes pour se faire un nom en Europe. À leur arrivée, le couple est logé dans le petit village de Saint-Sauveur-des-Monts, à soixante-dix kilomètres de Montréal, mais le loyer est trop élevé et ils doivent quitter les lieux. C’est alors que la Providence place sur leur chemin Serge Grenier, un photographe, et son épouse Danielle, avec qui ils deviennent amis. Ils leur proposent de les héberger ponctuellement, le temps de mettre un peu d’argent de côté pour rebondir. Lara et Rick y resteront six mois pendant lesquels ils dormiront souvent dans leur voiture, entre deux concerts et souvent dans des conditions climatiques toutes canadiennes, les températures hivernales atteignant parfois - 30 °C. Il n’est pas rare que les deux artistes soient obligés de laisser le moteur de leur Lumina Chevrolet allumé car ils craignent que le froid ne l’empêche de redémarrer ! « Il faut qu’on se trouve des jobs au-delà des pianos-bars qui nous engagent les week-ends […] Je travaille dans un supermarché, je fais des ménages […] Rick aussi fait de tout : il produit des jingles de seconde zone […] On ne fait pas la fine bouche, on a besoin de travail1. » Les projecteurs de l’Eurovision semblent bien loin.
À son arrivée au Québec, Lara a envoyé ses chansons sur cassette à toutes les maisons de disques, mais aucune n’a voulu distribuer son album. Qu’à cela ne tienne ! Avec Rick Allison, Lara crée sa propre boîte de production, les Productions Clandestines. Une décision qui lui donne autorité sur la création, qu’elle devra donc financer, et sur les droits d’exploitation de sa musique dont elle mesurera bien plus tard l’importance qu’elle a eue dans sa trajectoire : « Au départ, personne ne voulait me signer. Donc, par la force des choses, comme personne n’y croyait, j’ai fait mes choix. Et à partir de là, c’était tellement savoureux que je n’ai jamais voulu concéder de cette liberté, tout simplement. C’est très précieux d’être artisan et artiste, créateur et producteur2. » Au fil de sa carrière, plusieurs de ses albums seront coproduits par des maisons de disques mais c’est elle qui aura l’autorité sur les choix artistiques. « Que ce soient les chansons, les photos, les vidéos, j’ai toujours pu orienter les choix, afin de me sentir confortable et satisfaite de ces derniers3. »
À cette période, Lise Richard, qui travaille dans l’audiovisuel québécois, assiste un soir à une représentation de la jeune Belge au Bijou, un café-concert de Montréal. Elle ne la connaît pas, mais est séduite par sa voix et sa présence. Quelques jours après, elle reçoit d’un éditeur de musique une cassette, comme elle en reçoit souvent. Coincée dans les embouteillages, elle décide de lui donner sa chance et l’écoute le soir même dans sa voiture… Elle reconnaît la voix de la chanteuse du Bijou : une certaine Lara Fabian. « C’est la nuit, et tout ce qui m’inquiète c’est que quelqu’un d’autre signe Lara Fabian avant le lever du jour, alors je ne dors pas de la nuit4. » « En réalisant que c’était la même personne elle s’est empressée de me contacter et de me faire signer un contrat », confie Lara Fabian5. Plus tard, c’est Lise Richard qui succédera à Rick Allison en qualité de manager, afin que celui-ci puisse s’adonner à la création musicale. Lise Richard sait que la volonté de la chanteuse ne tombe devant aucun obstacle et elle croit en son talent, en sa capacité à toucher d’autres cœurs comme elle a su toucher le sien. En la faisant signer chez Transcanada6, elle saura davantage convaincre les médias de diffuser sa musique et son album sera largement distribué.
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Puisque toutes les bonnes volontés sont les bienvenues et que l’argent n’arrive qu’au compte-gouttes, c’est Serge Grenier, le photographe qui héberge toujours le couple, qui prend les photos promotionnelles de l’album. Le 13 août 1991, au Bijou, a lieu la soirée de lancement du premier album éponyme de Lara Fabian. Pour l’occasion, une pâtissière-chocolatière belge vivant au Québec a accepté de soutenir sa compatriote en offrant des chocolats aux invités. De l’entraide et de la débrouille, encore, mais déjà la chanteuse sent que le vent tourne en sa faveur…
L’album Lara Fabian a été enregistré entre 1989 et 1990 à Bruxelles (sauf « Je sais » enregistré à Paris) et financé principalement par les économies de Pierre Crokaert qui acquiert donc le statut de producteur exécutif. Toutes les chansons ont été écrites par Lara, à l’exception de « Simplement », « Les murs » et « Le jour où tu partiras » de Franck Olivier. Ce premier pressage de l’album contient également la version solo de « Je sais », écrite par Alain Garcia, qui disparaîtra dans les éditions ultérieures. Les musiciens (notamment Jean-Pierre Onraedt à la batterie, Philippe De Cock au clavier et Michel Hatzigeorgiou à la basse) sont des figures de la scène musicale belge. Parmi les choristes, on retrouve l’amie de toujours, Nathalie Slachmuylders, et une jeune Américaine à la voix blues et soul, promise à une belle renommée en Belgique, Beverly Jo Scott. Enfin, il s’agit vraisemblablement de l’album dont Lara aura le moins participé aux compositions, puisqu’elle n’est créditée qu’à la mélodie de « Je m’arrêterai pas de t’aimer », qui date de 1988. Les autres compositions sont partagées par Rick Allison (« Qui pense à l’amour ? », « Réveille-toi brother », « Dire »), l’Américain Stan Meissner (« Pourquoi pas l’exotisme ? ») et, bien entendu, Franck Olivier (« Simplement », « Les murs », « Le jour où tu partiras ») et Jacques Cardona (« Je sais »).
Ce premier album donne le ton d’une discographie largement occupée par le thème de l’amour, dans toutes ses variations. À ce titre, les chansons d’ouverture et de clôture de l’album sont significatives. Dans « Qui pense à l’amour ? », la jeune femme invite ses contemporains à ne pas oublier l’amour dans des vies modernes où les contraintes socio-professionnelles et la recherche du profit menacent de nous en éloigner, le tout à l’aide d’un refrain entêtant. La dernière chanson, « Le jour où tu partiras », écrite par Franck Olivier, est intéressante car la chanteuse y exprime avec conviction sa crainte de voir l’homme qu’elle aime la quitter pour ses « excès de caresses », qu’elle oppose à l’« amour discret » de son amoureux.
L’importance de l’amour et le besoin viscéral de l’exprimer avec ce que cela comporte d’excès et de violence, quitte à verser dans le mélodrame, seront deux caractéristiques majeures de l’image de Lara Fabian qu’il est intéressant de la voir exposer ici, dès son premier opus. Dans l’ensemble, l’album paraît influencé par la musique noire, depuis les chœurs très présents qui rappellent les chorales gospel (dans « Qui pense à l’amour ? », « Pourquoi pas l’exotisme ? » et « Il suffit d’un éclair »), jusqu’à l’utilisation de notes très graves par la chanteuse, qui lui donnent des inflexions soul. Outre le premier album de la diva de la musique pop R&B Mariah Carey, dont elle s’inspire pour les runs7, on sait que Lara écoutait beaucoup les albums Mademoiselle chante (1988) de Patricia Kaas et Rêve orange (1990) de Liane Foly8, qui faisaient infuser la grande variété française dans les sources de la musique noire américaine, le jazz et le blues. Mais on peut aussi y entendre les échos (volontaires ou non) d’un autre grand succès de la fin des années quatre-vingt, l’album Babacar (1988) de France Gall, notamment dans la chanson « Il suffit d’un éclair ». Bien qu’inspirée par les images de la guerre du Golfe9, qui éclata en 1990, cette chanson, qui raconte la guerre vue par les yeux d’un enfant, n’est pas sans rappeler le tube « Babacar » par son sujet (l’empathie pour l’enfant victime des adultes) et par son refrain (« Où es-tu ? Où es-tu ? »), alors que la référence à l’indifférence de Dieu envers les enfants de la guerre (« Où es-tu, Dieu le père ? ») rappelle « La chanson d’Azima » du même album de France Gall. Quant à la chanson « Réveille-toi brother », adaptation très libre de « That’s Just the Way Love Is » de Rita Coolidge10, c’est un hymne antiraciste qui rend hommage à la musique noire et à son impact dans tous les styles musicaux. Le thème est à la mode à l’époque, notamment chez France Gall11, et témoigne du changement des mentalités à la suite des mouvements antiracistes des années quatre-vingt en Europe.
Mais la chanson qui est sans doute la plus marquante dans ce premier album est l’autobiographique « Je m’arrêterai pas de t’aimer ». Écrite et composée intégralement par Lara après sa rupture avec l’Irlandais rencontré à l’Eurovision, et enregistrée en une prise, la chanteuse y délivre une interprétation déchirante, entre puissance et douceur mélancolique, entre rupture actée (« il a fallu trancher ») et promesse d’éternité (« Je m’arrêterai pas de t’aimer, quoi qu’il arrive »). « Dire », ancrée dans son époque, mais dont le beau texte porte sur la peur des « overdoses de bonheur », bénéficie d’une interprétation vivante. « Les Murs », à la mélodie efficace, et « Simplement » portent l’empreinte dans leurs paroles de Franck Olivier, et « Pourquoi pas l’exotisme ? » sur le besoin d’évasion, adaptation d’une chanson composée par Stan Meissner, sera plus tard qualifiée par la chanteuse de « chanson la plus idiote » qu’elle ait écrite12. Ses conditions d’enregistrement, la diversité de ses collaborateurs, la nécessité de le rendre attractif ont fait de cet album un ensemble un peu composite, oscillant entre productions aux accents new jack swing13, pop et classicisme de la grande variété. Il est dédié à Pippo Fabiano, récemment décédé, et à sa Nonna adorée. Sa Farfallina a fait du chemin, mais ce n’est que le début.
 
Ces chansons, elle les chante en public tous les soirs, et en cet été 1991, l’une d’elles a enfin trouvé les faveurs des programmateurs radio : « Le jour où tu partiras » sera diffusée sur les radios tout le reste de l’année 1991. Premier single en solo au Québec et premier top 10, puisqu’elle atteint la 9e place du top francophone québécois. L’interminable circuit promotionnel des pianos-bars continue, mais il est peu à peu étoffé par des late shows14 et des émissions de radios. « Rick et moi, on donnait jusqu’à 300 spectacles par année : quand le cachet atteignait cinquante ou soixante-quinze dollars, cela couvrait largement nos frais, qui étaient de vingt-cinq dollars par jour. On se produisait dans des clubs, dans des salles de cinquante ou cent places. Rick jouait du piano, des claviers et de la guitare. On avait des bandes15. J’acceptais toutes les occasions de promotion qui se présentaient, les radios communautaires, les journaux locaux16. » Parfois, les concerts dans des villages reculés donnent lieu à des anecdotes qui auraient sans doute découragé plus d’une artiste : « Un jour, je suis arrivée dans un piano-bar où j’étais à l’affiche – il y avait trente-sept personnes dans la salle ! – et le mec m’a dit : “Je vous montre la loge”. C’était le frigo ! Je m’y suis changée parmi les bouteilles et j’ai chopé une pneumonie tellement colossale que je n’ai plus pu travailler pendant presque un mois17. »
À l’automne 1991, la chanteuse reçoit un appel d’un pays dont elle pensait qu’il ne s’intéressait plus à elle. Le Français Vladimir Cosma, grand compositeur de bandes originales pour lesquelles il a reçu plusieurs César, a besoin d’elle de toute urgence pour enregistrer la chanson du film La Neige et le Feu de Claude Pinoteau. En vingt-quatre heures, Lara arrive à Paris et enregistre « Laisse-moi rêver ». Le film est un échec commercial. La chanson ne sort pas en 45 tours à cause d’un différend juridique entre son éditeur et le producteur du film, et elle reste largement inconnue du grand public. Le morceau, construit sur des arrangements datés, suscite la frustration de Lara à qui Vladimir Cosma a demandé de chanter en « soufflant la voix18 ». En effet, si la voix de la chanteuse y est claire, ses envolées trop contenues font obstacle à l’émotion de l’interprétation. La même année, elle participe aussi à la chanson caritative « Le Soleil se lève à l’est », enregistrée par le collectif belge Roumanie, sur le modèle de la version française sortie l’année d’avant sans grand éclat. Le 45 tours, dont les bénéfices sont reversés à l’Unicef pour la Roumanie, tombe aussitôt dans l’oubli. En somme, ces expériences européennes sans relief sont de nouvelles déconvenues. Lara a quitté son continent natal avec regret, tant il lui semblait ne jamais satisfaire les attentes de ses maisons de disques ni du public. Mais l’Europe, c’est aussi chez elle. Si le Québec l’accueille, elle garde à l’esprit l’amer souvenir qu’il existe un endroit où l’on n’a pas cru en elle. Et, dans le cœur l’opiniâtre volonté de le conquérir un jour.
Simultanément, elle connaît une ascension au Québec, douce mais constante. Alors que « Le jour où tu partiras » est toujours bien diffusé sur les radios québécoises, c’est la ballade « Je m’arrêterai pas de t’aimer » qui devient un petit succès francophone de l’hiver 1991. Si ce succès n’est pas aussi immédiat que pour « Le jour où tu partiras », la chanson marque plus durablement le public québécois19 et la chanteuse, trente ans plus tard, l’interprétera encore régulièrement en concert. Cette chanson fera l’objet d’un clip. Dans un décor sombre où brûlent des flammes, à l’image de l’ardeur amoureuse qu’elle exprime, Lara y apparaît, voluptueuse et assurée, vêtue avec sophistication et sensualité.
Lara attire l’attention des producteurs de Jean-Marc Parent, acteur et humoriste populaire, qui lui proposent d’assurer la première partie de son spectacle. C’est aussi à cette période qu’elle suscite l’intérêt de Sonia Benezra, animatrice vedette des variétés québécoises, qui présente alors l’émission « Rock Velours » sur MusiquePlus. L’animatrice devient une amie de Lara et la soutiendra tout au long de sa carrière. « Rock Velours », qui alterne diffusion de clips et interviews, est alors un incontournable des circuits promotionnels pour les stars locales et internationales, telles que Sting ou encore Paul McCartney. Lara Fabian y est invitée. Visiblement stressée, à l’opposé de l’image renvoyée par le clip et l’interprétation de la chanson défendue, la chanteuse parle vite et surprend son interlocutrice en affirmant qu’elle est belge. En effet, alors qu’elle ne vit au Québec que depuis quelques mois, la jeune femme de vingt et un an emploie l’accent québécois avec une aisance a priori étonnante. Plus tard, notamment en France et en Belgique, certains verront dans cette adoption de la couleur locale la preuve d’une personnalité publique artificielle, fausse. En réalité, l’assimilation de l’accent québécois par la chanteuse est, finalement, assez naturelle en regard de son parcours. Née dans un pays officiellement bilingue de parents polyglottes, elle a rapidement acquis une bonne compréhension du français et de l’italien, ainsi que du néerlandais que parlait sa grand-mère paternelle. Par ailleurs, son goût pour la chanson anglo-saxonne et la fréquentation, enfant, de son grand-père maternel américain, lui permettront de parler anglais couramment dès l’adolescence. Ces prédispositions, associées à l’oreille musicale qu’elle a développée par la pratique du chant et du piano, ont largement favorisé cette capacité d’adaptation linguistique.
L’année 1992 commence donc sous de bien meilleurs auspices que la précédente. Lara Fabian continue son tour de chant dans des salles de capacité supérieure, et se voit de plus en plus souvent conviée à participer à des émissions où elle apprécie de pouvoir chanter en live, une pratique encore rare dans l’audiovisuel européen où le playback est omniprésent. Très rapidement, les médias québécois mettent l’accent sur sa voix au détriment de l’écriture des chansons, alors même qu’elle a su faire un succès de l’autobiographique « Je m’arrêterai pas de t’aimer ». Souvent, l’interprète rappelle qu’elle écrit et qu’elle compose, mais la stupéfaction suscitée par sa voix puissante tend à laisser cet aspect de son travail au second plan. Par ailleurs, contrairement à la France et à la Belgique, la culture musicale québécoise n’établit pas de hiérarchie entre les chanteurs que les francophones d’Europe appellent « à texte » et ceux qu’ils disent « à voix ». De nombreux auteurs francophones d’Europe, comme Charles Aznavour, Jacques Brel ou, plus tard, Francis Cabrel rencontreront une grande popularité au Québec, mais il existe aussi une culture québécoise de la chanson qui fait la part belle à des textes audacieux, comme ceux de Félix Leclerc ou, plus tard, de Robert Charlebois, Lynda Lemay ou Pierre Lapointe. Parallèlement, Ginette Reno, une interprète à la voix puissante dont la carrière a démarré dans les années soixante, jouit encore au Québec d’une popularité sans équivalent en France ou en Belgique pour une chanteuse de sa génération20. Lara fournit une explication à la différente perception des interprètes au Québec et en France : « Géographiquement et énergétiquement, un pays [le Canada] où il y a si peu de gens pour un si grand espace est propice à une ouverture vocale. En fait, c’est presque vibratoire […] cette immensité se déploie dans leur voix. On chante comme on appartient à un territoire où porter la voix est un gage de se rencontrer. Ici [en France], on ne s’exprime pas comme on se déploie, on s’exprime comme on se confie21. » En France, l’influence de la tradition littéraire ancienne et révérée a aussi conduit à légitimer un type de chansons « à texte », privilégiant les paroles sur la voix ou la mélodie.
La promotion de l’album continue avec les deux singles suivants, « Qui pense à l’amour ? », sorti en mars 1992, et « Réveille-toi brother » en septembre, notamment à l’aide d’une tournée des radios où elle chante ses chansons en piano-voix, accompagnée de Rick Allison. Les deux chansons seront des succès radiophoniques, la première se placera même en 8e position, et elles permettent à son répertoire de passer toute l’année 1992 sur les radios de la province. Au moment de la sortie de « Réveille-toi brother », qui bénéficiera d’un clip tourné lors d’un concert donné en plein air, les ventes de l’album sont estimées à environ 20 000 exemplaires. Lara accepte alors toutes les occasions de se faire entendre et chante volontiers des reprises qui lui donnent du temps d’antenne et l’opportunité de frapper les esprits par sa voix. À la télévision, elle reprend « Les adieux d’un sex-symbol » de Diane Dufresne ou « We’re Not Makin’ Love Anymore » de Barbra Streisand, en duo avec un autre grand vocaliste, Bruno Pelletier. Plus étonnant, elle chante aussi le tube « Illégal », du groupe de rock québécois Corbeau, qui contribue à rendre son image moins lisse, d’autant plus que c’est aussi avec cette chanson qu’elle ouvre alors ses spectacles. Outre les premières parties, les radios et les émissions de télévision, Lara Fabian ira jusqu’à se produire sur un bateau de croisière, en voyage pour les Caraïbes.
L’année est couronnée avec prestige puisqu’elle reçoit une nomination au Gala de l’ADISQ22, qui se déroule le 18 octobre 1992 à Montréal, dans la catégorie Artiste de la Francophonie s’étant le plus illustré au Québec. Lara n’étant pas québécoise, elle ne peut pas concourir dans la plus prestigieuse catégorie de l’Interprète féminine de l’année. Cette première nomination ne sera pas victorieuse, c’est Patrick Bruel qui reçoit le prix, mais elle prouve que la chanteuse fait désormais partie des gens qui comptent dans l’industrie musicale de la province.
Tant d’efforts pour un premier album qui, certes, est remarqué, mais dont le succès commercial est encore modeste. Même si les chansons sont bien diffusées à la radio, la production musicale québécoise fortement concurrencée par la musique anglophone, et la configuration médiatique qui mêle une myriade de chaînes et de radios parfois très locales, rend difficile de réaliser une percée sur l’ensemble du territoire.
Le parcours de l’album va pourtant changer, le 14 février 1993, à la faveur d’une prestation live, mais surtout d’un événement… climatique. La chanteuse est conviée à la nouvelle émission à succès de Sonia Benezra, au titre éponyme, diffusée sur la chaîne TQS. Pour la Saint-Valentin, Lara reprendra « I Will Always Love You », tube planétaire popularisé par Whitney Houston, et véritable prouesse vocale, notamment pour ses belts23 longs et engagés. Ce soir-là, le Québec est frappé par une tempête de neige hors du commun qui empêche la population de circuler. C’est donc avec Sonia Benezra et ses invités que des centaines de milliers de Québécois passeront la Saint-Valentin, offrant à la chaîne une audience encore inégalée, et à la chanteuse une plateforme inespérée. Sa performance ébouriffante de la chanson de Whitney Houston bouleversera les spectateurs qui, dès le lendemain, se rueront sur l’album. Alors que celui-ci n’avait atteint que la 17e place des ventes d’albums francophones, il caracolera, peu après la prestation chez Sonia Benezra, à la 3e place, tandis qu’un cinquième single, la ballade « Les Murs », envahit également les ondes. Mais l’émission de Sonia Benezra fera aussi parler de Lara Fabian pour tout autre chose. Car c’est devant ces centaines de milliers de téléspectateurs que Rick Allison, qui accompagne Lara partout, la demande en mariage. Émotive et visiblement abasourdie, c’est à chaudes larmes qu’elle accepte. Quelques semaines plus tard, deux autres surprises l’attendent chez Sonia Benezra : ses parents sont venus depuis Bruxelles pour lui remettre son premier disque d’or. « Lara des sources », comme l’appelleront des journalistes québécois pour son naturel lacrymal, n’a pas fini de pleurer.
Bien qu’elle soit de nationalité exclusivement belge, Lara Fabian fait désormais partie de la grande famille de la chanson québécoise. À ce titre, elle est invitée à participer à la chanson caritative « Au nom de l’amour », dont les bénéfices seront reversés à la fondation Joël-Gregory qui lutte contre le SIDA. Non seulement cette chanson la place aux côtés de vedettes comme Robert Charlebois ou Nanette Workman, mais elle sera un très gros succès dans la province. Par ailleurs, bien que sa plume continue d’être reléguée au second plan par les médias, elle écrit « Quelle heure est-il à Montréal ? » qui sort sur l’album de la chanteuse Nancy Martinez, réalisé par Rick Allison. Elle sait qu’elle joue gros avec le prochain album, car le syndrome du sophomore slump24 est fréquent. Alors, avec Rick, elle écrit, elle compose, et avec sa coach vocale Cécile Jalbert, elle exerce sa voix de soprano, encore et toujours. Car Lara n’a pas cessé et ne cessera jamais d’exercer sa voix au chant classique, souvent jusqu’à une heure trente par jour. Sa voix gagne en ampleur et en souplesse et la chanteuse, qui délivre des performances époustouflantes, se fait diva25. Elle ne craint pas de mettre en valeur son coffre qui suscite systématiquement des applaudissements nourris, comme ce soir de décembre 1993 quand elle chante « Le jour où tu partiras » dans l’émission « Des bleus dans l’image » et délivre une longue high note26 finale qui provoque l’acclamation du public présent dans la salle. Parallèlement, elle offre aussi des prestations vocales tout en nuances sur des chansons à texte qui nécessitent une interprétation délicate pour en rendre la sensibilité. Accueillie comme la star du moment par l’animatrice de l’émission « Parlez-moi d’hier27 », elle rend hommage à Jean-Pierre Ferland, auteur-compositeur-interprète adoré au Québec. Ensemble, ils reprennent un tendre « Je reviens chez nous » qui rappelle à la jeune femme sa Belgique natale, et les concerts de Nana Mouskouri qui avait inscrit cette chanson à son répertoire et que la famille Crokaert ne manquait pas lors de ses passages à Bruxelles. Elle prend part aux Francofolies de Montréal, le 3 décembre 1993, où elle réalise un medley28 de classiques de la chanson française. Il était question d’y intégrer un extrait de « Je suis malade » de Serge Lama, mais la chanteuse s’est ravisée, en opposition avec son équipe. Cette chanson, c’est intégralement qu’elle veut la chanter. Lorsqu’elle la reprend, il se passe quelque chose de fort dans la salle. « Je suis malade » ne quittera plus son répertoire.
Lara annonce alors qu’un nouvel album sortira à la fin de l’été 1994 et qu’elle y travaille avec Rick Allison entre deux concerts ou prestations télévisées. Cette année-là, « la guerre des divas29 » fait rage dans les charts du monde entier. La popularité de Céline Dion n’a pas encore atteint des cimes titanesques, mais elle a déjà sorti plusieurs tubes internationaux, comme « The Power of Love », numéro un des charts américains. On lui oppose Whitney Houston qui enchaîne les tubes avec la bande originale de The Bodyguard, et Mariah Carey dont l’album Music Box est une des plus grosses ventes de l’histoire de la pop. Non contente d’avoir ébahi le Québec un an plus tôt avec sa reprise de « I Will Always Love You », Lara Fabian, en représentante belgo-québécoise de cette catégorie d’interprètes à la grande agilité vocale, se mesure à Mariah Carey en s’appropriant un « Vision of Love » puissant chez Sonia Benezra. Le même soir, elle promeut « Il suffit d’un éclair », dernier single d’un album éponyme qui n’en aura pas eu moins de sept ! Si la chanson n’a pas réussi à traverser les époques, elle atteindra la 2e place du top québécois et sera l’une des plus diffusées de l’année 1994. Que rêver de mieux pour susciter l’intérêt de l’album à venir ?
Cependant, à mesure que la popularité de Lara Fabian croît, certains médias s’intéressent à la vie privée de cette néo-Québécoise exubérante à qui une demande en mariage a été faite en grande pompe un an plus tôt… mais qui ne semble pas pressée de se marier. Dans l’émission « Dernière Heure », la journaliste Denise Bombardier l’interroge sur ce report interminable et fait intrusion dans la vie de couple de la chanteuse qui, non seulement ne s’en offense pas, mais répond sans embarras. Elle ne cache pas que son couple donne la priorité à sa carrière en progression plutôt qu’à l’organisation d’un mariage que rien ne presse. C’est surtout la candeur de la jeune femme, rafraîchissante dans un paysage audiovisuel compassé, qui frappe. Elle prétend être « extra-extravertie » et reconnaît volontiers manquer de pudeur. Dans le même programme, Rick, alors son partenaire depuis quatre ans, révèle la nature profondément spontanée de Lara quand il avoue être « fasciné de voir une personne libérer autant ses émotions » dans ses chansons comme dans ses prises de paroles. Cette impudeur, regardée avec bienveillance au Québec, sera une force pour l’artiste mais, en d’autres temps, la fragilisera.
 
Enregistré assez rapidement30 entre Toronto, Montréal et Los Angeles, le nouvel album sera gorgé de l’énergie de la tournée acoustique du premier album durant laquelle le couple Fabian-Allison a parcouru plus de 8 000 kilomètres en voiture et visité soixante-quinze stations de radios. Le budget alloué à la création de ce nouvel opus par le label Arpège Musique, fondé deux ans auparavant par Lise Richard et Rick Allison, étant bien supérieur à celui du premier financé sur les deniers paternels, Lara sollicite des pointures de la musique contemporaine pour aider le binôme qu’elle forme avec Rick Allison (pianiste, guitariste, arrangeur) à construire un album en accord avec sa personnalité et à même d’asseoir sa reconnaissance dans la scène musicale québécoise. Il s’appellera Carpe Diem, selon la maxime qu’elle tentera toujours de suivre et qu’elle va jusqu’à faire graver sur la porte d’entrée de sa maison de Belœil, près de Montréal, où elle vit alors. Et il sera dans les bacs à la fin du mois de septembre 1994.
Alors que le premier opus était né dans le doute, celui-ci semble bien né de l’amour. Lors d’une fête organisée pour son lancement au Café des Artistes de Montréal, Lara interprète les nouvelles chansons et, fébrile, s’exclame : « Je l’aime tellement cet album-là, je l’aime tellement ! »
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En dehors du bassiste Marc Langis et du guitariste-arrangeur Stan Meissner, c’est une toute nouvelle équipe qui orchestre cet album, principalement composée de Dave Pickell, jeune claviériste et arrangeur, et de Dominique Messier, alors percussionniste de Roch Voisine. À ces noms s’ajoutent deux auteurs-compositeurs américains dont la réputation de faiseurs de tubes n’est alors plus à faire : Richard Marx, qui a déjà vendu aux États-Unis plus de 10 millions d’albums31 dont il est également l’interprète, et Bruce Gaitsch, cocompositeur entre autres de « La Isla Bonita », hit mondial de Madonna en 1987. Enfin, c’est un immense parolier qui apporte sa plume à la création de cet opus, en la personne d’Eddy Marnay, à qui l’on doit notamment « Les Amants de Paris » d’Édith Piaf et « Les Moulins de mon cœur » chantée et composée par Michel Legrand. Par ailleurs, on notera que Gaitsch, Marx et Marnay ont pour point commun d’avoir tous collaboré, à différentes périodes, avec celle qui reste un modèle artistique pour Lara Fabian : Barbra Streisand.
Composé de treize nouvelles chansons, Carpe Diem est encadré par les mêmes thématiques que son prédécesseur. En effet, ce deuxième opus commence aussi sur une invitation à s’ouvrir à l’amour. Le tendre « Puisque c’est l’amour » met en valeur le velours de la voix de la chanteuse, qui rappelle l’héritage soul de l’amatrice des grandes interprètes de la musique noire américaine32. C’est également une chanson humaniste qui achève l’écoute, avec un « Bridge of Hope » en forme de prière pour la paix, qui n’a rien à envier aux meilleures productions de ses homologues états-uniennes. C’est une femme toujours amoureuse, mais plus mûre qui interprète les chansons, laissant davantage de place à une certaine lascivité, que l’on retrouve aussi dans « Au loin là-bas », chanson sur le besoin d’évasion en amoureux, dont les arrangements de Richard Marx sont légèrement saupoudrés de pop tropicale. La voix se fait plus claire sur « Il existe un endroit », mid-tempo sucré33 sur la félicité amoureuse. Des choristes gospel soutiennent élégamment les inflexions soul de la diva dans le slow « Dites-moi pourquoi je l’aime » et diffusent une énergie irrésistible dans l’up-tempo endiablé qui donne son titre latin à l’album, « Saisir le jour », véritable injonction à la jouissance du moment présent. Dans « Leila », les percussions procurent un charme oriental à cet hommage à Leila du Castillon, ancienne professeure de lettres de Lara qui, avec Luisa, lui a transmis le goût de la lecture et de l’écriture. Elle y décrit une femme qui aspire à la liberté dans un Orient de « parfum des fleurs d’oranger » et de « thé au jasmin ». « Ramène-moi » est un up-tempo pop-rock très en voix où l’on retrouve une chanteuse déterminée qui demande, à grands coups d’impératifs (« Ramène-moi », « réinvente-moi », « n’y crois pas »), que l’homme qu’elle aime ne prenne pas son amour pour acquis. C’est plus en douceur qu’elle chante les mots d’Eddy Marnay dans « Je vivrai », sur la résilience après une rupture amoureuse.
Pourtant, c’est dans les chansons écrites et composées seule avec Rick Allison que l’interprétation de Lara est particulièrement poignante. La ballade « Pas sans toi » est un piano-voix sur un amour qui demeure, malgré les vicissitudes de la vie d’un couple. La chanson ne sortira pas en single, mais saura toucher durablement ses fans, à qui la chanteuse la dédiera. « C’est leur chanson […] Je peux la chanter en Bulgarie, en Russie, en Roumanie, en Belgique, en France ou même en Grèce… tout le monde connecte34. » « Tu t’en vas », chanson de rupture, alterne délicatesse des couplets et déploiement vocal dans les refrains, comme un cœur brisé fait se succéder résignation et déploration. C’est le souvenir de l’amoureux irlandais qu’elle convoque ici, quand elle somme l’interlocuteur d’aller « retrouver celle qui l’aime sous [s]on toit » et pense « tout lui dire ». C’est encore ce premier dépit amoureux « sous [s]on ciel d’Irlande » qui fait vibrer le bouleversant « Si tu m’aimes », à l’ample orchestration rock. L’interprétation déchirante laisse transparaître l’impérieux besoin d’être aimée de la jeune femme, jusqu’à l’aveuglement.
Mais le point culminant de l’émotion est sans doute la reprise de « Je suis malade », écrite par Serge Lama et composée par Alice Dona. Lara se prête entièrement aux mots du désespoir amoureux, accompagnée pendant la première minute, tout en retenue, par le seul piano de Pierre Grimard, marquant le début d’une longue collaboration. Les cordes et percussions viennent subitement donner un souffle dramatique à la chanson dont le texte est parcouru par le lexique de la mort et de l’épuisement. L’interprétation de la chanteuse se fait de plus en plus incarnée, rappelant Charles Aznavour ou les grandes chanteuses italiennes qu’elle aime tant, mais l’acmé du morceau intervient après trois minutes, quand elle projette sa voix a cappella, avant que les cordes et les percussions ne viennent l’emporter, comme si la malade livrait son dernier combat contre cet amour inconstant : la high note finale sonne le glas. Par cette interprétation, la femme de vingt-quatre ans rejoint l’adolescente qui se rêvait à Broadway.
L’album mêle donc très habilement les influences de la musique américaine populaire sur les radios adultes de l’époque (soft-rock, soul) et la tradition de la grande chanson française, aux arrangements plus dépouillés mais dont l’autrice aime la sincérité sans détour des textes. Outre ses propres goûts musicaux, Lara attribue aussi cette influence soul à son acculturation québécoise : « Le Québec, c’est la terre où la musique noire et la musique blanche se mélangent, où les influences sont portées vers le son, pas juste les textes35. » Les productions soignées, la puissance des interprétations et la grande diversité des compositions font de ce Carpe Diem une réussite indéniable. Après un premier album forcément disparate, cette nouvelle collection de chansons est plus cohérente et donne à entendre une femme assurée et optimiste, mais qui ne craint pas d’exposer sa vulnérabilité à l’auditeur empathique. Alors que Lara affichait un regard de défi sur la couverture du premier album, on retrouve la tranquille confiance de certaines chansons dans le sourire qui illustre ce nouvel opus, tandis que la nudité des épaules renvoie à l’authenticité et à l’abandon qui en émanent.
Lancé fin août 1994, « Tu t’en vas » est le premier single de Carpe Diem et la chanson sera un tube instantané. Jamais une chanson de Lara Fabian n’avait encore été autant écoutée à travers le Québec : elle passe deux semaines en tête du top québécois. Le rêve de tout artiste avant le lancement d’un album. Fort de cette popularité, Carpe Diem se classe numéro un des ventes d’albums… et y restera cinq semaines. En un mois et demi, il sera certifié disque d’or, ce que le premier album avait mis presque deux ans à accomplir.
Lors de la promotion en télévision, le refrain vocalement exigeant de « Tu t’en vas » provoque systématiquement les applaudissements enthousiastes du public. En parallèle, elle poursuit pourtant une tournée en sobriété, appelée Sentiments acoustiques, qui s’arrête dans vingt-cinq salles de la province, dont le théâtre Saint-Denis de Montréal pour… quarante et une représentations. Un record. Avec seulement quelques musiciens, Lara Fabian y interprète les chansons de son répertoire, mais y ajoute aussi quelques reprises, notamment un généreux « Proud Mary » (Ike & Tina Turner). Pour promouvoir cette tournée, et son album, elle interprète « Tu t’en vas » et « Leila » en guitare-voix sur la chaîne MusiquePlus, où elle montre qu’elle peut émouvoir simplement, tout en faisant preuve de virtuosité en assurant à la fois la voix principale et la seconde voix. Ce n’est pourtant pas encore en cette fin d’année 1994 qu’elle gagnera son premier Felix : c’est Francis Cabrel qui lui est préféré.
Depuis la Belgique, Pierre et Luisa suivent l’immense succès de Lara, mais regrettent que ses chansons soient complètement inconnues de leurs compatriotes. Ils traversent régulièrement l’Atlantique et Pierre a l’œil et l’oreille pour donner des conseils scéniques à Lara. Exigeant, il est avant tout fan de son artiste de fille, qu’il encourage et qu’il conseille. Avec Luisa, c’est différent. Quand la chanteuse sort de scène, ce ne sont pas des compliments que sa mère lui offre, mais une couverture et un bon petit plat qu’elle a minutieusement confectionné l’après-midi. « Maman avait une vision très à long terme de ce que pouvait être ce métier, ses effets. Comme elle voulait me protéger de tout, en sachant que c’était parfaitement impossible, elle me tenait parfois un peu à distance, ne me disait pas forcément que ce que j’écrivais résonnait en elle ou ne me disait pas forcément qu’elle aimait la voix que j’avais36. » Luisa n’oublie pas que, si le Québec applaudit Lara Fabian, la star de la chanson, c’est sur Lara Crokaert, sa Laruccia, qu’elle doit veiller. L’inquiétude, qu’elle exprime par le silence, interroge un temps Lara qui finira par y entendre l’amour de sa mère.
Le succès de l’album s’emballe. Carpe Diem est disque de platine avant Noël. C’est à ce moment-là que la maison de disques envoie « Je suis malade » aux radios. Standard de la chanson française depuis sa création en 1973, « Je suis malade » peut pourtant représenter un pari commercial risqué, tant l’effondrement physique et psychique de cette voix qui menace, à la première personne, de « crever seule », semble inexorable. De Serge Lama à Lara Fabian, en passant par Dalida, la chanson a été de tout temps marquée par l’interprétation dramatique de son texte puissant. Pourtant, ce n’est pas une redite de ses illustres prédécesseurs que propose Lara. Serge Lama et Dalida semblent donner corps à l’abdication de l’amoureux. La voix de Serge Lama, toute puissante qu’elle est, ne domine jamais l’orchestration et se soumet à la seule prosodie des mots, dans la tradition de la chanson dite « à texte ». C’est aussi dans cette tradition que s’inscrit Dalida37. Plus de trente ans après, c’est une autre lecture du beau texte de Serge Lama qu’offre la chanteuse belge. Plus progressive (elle commence avec une tonalité très basse et monte très haut), son déploiement vocal donne à entendre davantage la fougue et la colère que l’abattement. Ce n’est plus une âme qui baisse les armes que l’on entend, mais une héroïne tragique qui, face à un avenir funeste et implacable, suscite autant la compassion que l’admiration. Car si elle endosse le rôle de la victime, bien connue des interprètes féminines, c’est dans le sang et la sueur que cette héroïne tombe, non pas dans les larmes.
En somme, cette interprétation de « Je suis malade » est plus proche de l’opéra que de la tradition française. Serge Lama et Dalida ne craignaient pas de se prêter entièrement à la souffrance décrite dans la chanson, mais c’est avec sa spontanéité et sa candeur que Lara Fabian, nettement plus jeune que ses prédécesseurs, s’y offre corps et âme. Du reste, la théâtralité, qui donne l’impression qu’elle joue le texte parfois plus qu’elle ne le chante, n’est pas sans rappeler les divas italiennes des années soixante et soixante-dix38 qui ont hérité de la grande tradition opératique une aptitude à incarner, sans filtre, les sentiments les plus complexes et extrêmes. Elle revêt le costume que lui offre le texte et en incarne toute la vérité, comme on campe un rôle.
L’appropriation de ce classique par la chanteuse, qui l’interprète toujours sur scène, contribuera largement à son statut d’interprète de première catégorie et à sa notoriété internationale39. En effet, rapidement, Serge Lama entend parler de la reprise spectaculaire de sa chanson outre-Atlantique. Le Français est stupéfait et invite Lara à venir la chanter sur la scène parisienne du Palais des Congrès, à ses côtés, le 25 janvier 1995. Les deux artistes termineront leur duo sans micros, mais devant 4 000 spectateurs debout. L’acclamation impressionna tellement Serge Lama, qui ne tarira pas d’éloges sur la chanteuse40, qu’à la fin du spectacle il descendit s’asseoir dans la salle et laissa la jeune femme reprendre seule « Je suis malade ». Il s’agit là de son premier succès scénique français, mais cette chanson lui ouvrira encore bien d’autres portes.
Afin de montrer la couleur plus joyeuse de l’album, « Leila » est envoyée aux radios. Ce sera l’un des tubes du printemps 1995 et un nouveau numéro un, deux semaines durant. La chanson, qui deviendra l’un des classiques de la chanteuse au Québec, lui vaudra quelques mois plus tard une nomination au Gala de l’ADISQ dans la catégorie Chanson populaire de l’année.
Pour le moment, elle chante, encore et toujours, écumant stations de radio et plateaux de télévision. Les opportunités pleuvent, elle en profite pour montrer l’étendue de ses capacités d’interprète, quand son travail d’autrice-compositrice est souvent ignoré. C’est pourtant à cette période que sort « Écris-moi » de Nancy Martinez, qui, à défaut d’être un succès, a le mérite d’exposer un peu plus le travail qu’elle réalise dans l’ombre. Pour la télévision, elle reprend « Comme ils disent » de Charles Aznavour41, qu’elle chantait déjà dans les pianos-bars et dont elle adopte la gestuelle, et le non moins connu « Caruso » de Lucio Dalla, rendu mondialement célèbre par Luciano Pavarotti. Très incarnées, ces deux chansons lui offrent la possibilité d’exprimer sa nature passionnée dans l’interprétation et, pour la seconde, de chanter en italien. Tandis que les Européens ont l’habitude d’entendre en radio des tubes européens d’Eros Ramazzotti ou de Laura Pausini, les radios québécoises y sont hermétiques. En chantant en italien, sur scène42 ou à la télévision, c’est son italianité, sa part européenne qu’elle expose au public… au moment même où elle s’apprête à devenir canadienne. Car en juillet 1995, Lara Sophie Katy Crokaert devient officiellement citoyenne du Canada. En toute logique, c’est à cette période qu’elle entonne l’hymne canadien, « Ô Canada », pour un match de hockey télévisé, dans un stade aussi masculin que bruyant. Elle en a vu d’autres : n’a-t-elle pas su garder son calme quand une bagarre a éclaté au Black Bottom, alors même qu’elle chantait ?
Encouragée par Rick Allison, Lara passe beaucoup de temps aux États-Unis. Adolescente, elle ne manquait pas un épisode de Fame, cette série qui suivait une bande de jeunes dans l’une de ces écoles d’arts du spectacle américaines, au sein desquelles les étudiants apprennent aussi bien à chanter qu’à jouer la comédie, danser ou jouer d’un instrument. Fascinée par ces Américains polyvalents, qui passent des studios d’enregistrement à Hollywood et Broadway, elle fait des rencontres pour des projets cinématographiques qui n’aboutiront pas, mais aussi pour rencontrer des producteurs et représentants de maisons de disques. Son succès québécois intrigue le monde anglo-saxon. Elle fait la connaissance de David Foster, immense arrangeur-auteur-compositeur canadien, alors récipiendaire de douze Grammy Awards et créateur de tubes planétaires43. Ce 6 juin 1995, il demande à Lara de venir le rencontrer dans les bureaux new-yorkais de la Warner : l’amateur de grandes voix souhaite l’entendre chanter « Je suis malade », notamment l’avant-dernière note, ce contre-sol44 intraitable. Après la prestation, ils échangent sur la passion de Lara pour Streisand. Le soir même, David Foster doit retrouver la diva américaine au restaurant italien Orso. Il invite Lara à les rejoindre. En amoureuse de la chanson française, Barbra Streisand connaît « Je suis malade » et la reprise qu’en a faite Lara qui n’en revient pas de se retrouver face à celle qu’elle considère comme son « guide45 » depuis ses quatorze ans. L’émotion est telle qu’elle est accueillie en larmes par Rick, à la sortie du restaurant. La petite Belge qui reprenait « A Piece of Sky » dans sa chambre semble à la fois très loin et très proche. Aux côtés de ces pointures de la variété anglo-saxonne, elle sait qu’une carrière internationale, en anglais, est envisageable. Mais au sommet de sa popularité québécoise, ce n’est pas sa priorité. Il y a un autre territoire, où l’on parle la même langue qu’au Québec et qu’elle connaît bien pour y avoir déjà tenté sa chance : la France. Là-bas, le vent a tourné. L’album D’eux de Céline Dion est sorti au printemps et son succès est colossal. Les interprètes au large spectre vocal intéressent plus que jamais les maisons de disques et, forte de sa grande popularité québécoise, Lara attise la curiosité de l’industrie musicale française. En attendant, c’est ici, en Amérique du Nord, qu’il faut briller.
À la fin de l’été, « Si tu m’aimes » est lancée au Québec. C’est une véritable déflagration. La chanson reste numéro un pendant quatre semaines et envahit les radios jusqu’au printemps 1996. Le clip, très sobre, la montre face à son reflet dans le miroir, dans une robe noire sans ornements : l’émotion doit être entièrement véhiculée par la chanson dont la vidéo n’est qu’un support esthétique pour favoriser sa diffusion à la télévision. Une forme d’éthique artistique à laquelle Lara tient, d’autant plus qu’elle sait que son corps fait l’objet de commentaires désobligeants depuis son enfance. Cette sobriété vestimentaire lui permet aussi de ne pas cliver, le danger absolu d’un artiste populaire. En effet, à cette période, Lara affiche généralement un style sage, simple sans être vieillot. Souvent enjouée en interview, la chanteuse de vingt-cinq ans tient des propos sans aspérités, mais fait montre d’une certaine spontanéité dans l’humour, très belge. Elle a appris à s’adapter au ton des émissions qui n’est pas le même dans un talk-show humoristique de deuxième partie de soirée, où il ne faut pas paraître prude, que dans une émission familiale du dimanche après-midi, où il ne faut pas paraître dévergondée. C’est un jeu d’adresse auquel elle se prête avec brio, ayant à cœur que rien ne vienne entraver la réception de son répertoire.
Un jour, elle est contactée par les studios Disney. Ils proposent à la Belge d’assurer le doublage québécois du personnage d’Esméralda dans le film d’animation Le Bossu de Notre-Dame, dont la sortie est prévue pour le printemps 1996. Surtout, ils aimeraient qu’elle chante le thème du film, « Que Dieu aide les exclus », adaptation de la chanson originale interprétée par Bette Midler46. Séduit par la version québécoise, Walt Disney Records décidera de la rendre disponible sur la version de la bande originale destinée à l’ensemble du Canada, où elle se vendra à plus de 100 000 exemplaires, faisant ainsi entrer la voix et le nom de Lara Fabian dans de nombreux foyers du Canada anglophone.
La fin de l’année est traditionnellement marquée par le Gala de l’ADISQ, mais après cette édition 1995 rien ne sera plus comme avant. Désormais canadienne, la chanteuse peut concourir dans la catégorie reine d’Interprète féminine de l’année, prestigieuse car elle est l’une des seules pour lesquelles le public est appelé à se prononcer, à valeur égale avec les membres de l’ADISQ. En ce 5 novembre 1995, malgré ses ventes de disques et ses diffusions conséquentes, tout porte à croire que Lara Fabian repartira encore bredouille. L’album D’eux de Céline Dion, écrit et composé par Jean-Jacques Goldman, atteint des ventes record dans toute la Francophonie : c’est Céline, la fille du pays, dont tout le monde parle. Lara est aussi nommée dans quatre autres catégories : album, album pop, chanson populaire pour « Leila » et spectacle de l’année, l’une des premières à être attribuées. Elle se voit récompensée pour ses concerts. Très émue de ce premier prix décerné par l’industrie musicale, elle monte sur scène et, lyrique, passionnée, remercie chaleureusement le public, qu’elle désigne du doigt devant la caméra. Ce prix récompense une tournée, mais pour elle, il témoigne aussi de onze années consécutives de concerts et d’un savoir-faire scénique acquis chaque soir devant un public différent. La fin de la soirée approche, elle n’a reçu ni le prix de la chanson ni ceux pour son album et, selon tous les pronostics, rien ne devrait empêcher Céline Dion d’être sacrée Interprète féminine de l’année.
Contre toute attente, c’est Lara que Luc Plamondon appelle pour lui décerner le prix. Abasourdie, au comble de l’émotion, elle bondit de sa chaise et serre dans ses bras celui qui a toujours cru en elle, Rick Allison. Après de longues secondes à sangloter devant son micro, elle remercie chaudement ses parents et Rick, bouleversés, mais c’est au public qu’elle adresse ses premières paroles. Au couronnement d’une année glorieuse, elle fait une promesse : « Je voudrais que vous sachiez que je vais faire tout ce que je peux dans l’avenir […] pour avoir une chance d’être encore là dans quelques années. »
Quelque temps après la cérémonie, elle annonce s’absenter médiatiquement jusqu’à l’été prochain. Elle veut voyager. Et préparer le successeur d’un album qui atteint alors la certification double disque de platine. Pour mettre à profit la médiatisation consécutive à l’obtention de son Félix, la maison de disques sort en janvier 1996 un dernier single, le festif « Saisir le jour ». Carpe Diem aura achevé de faire d’elle l’une des plus grandes stars de la chanson française au Québec.
Mais elle est déjà ailleurs. Entre les États-Unis, la France, le Québec, il y a une vie d’artiste pleine de possibilités qui semble l’attendre. Du reste, de nombreuses chansons ont déjà été écrites et composées. Avec Rick, bien sûr. Mais cette fois, c’est différent. S’y ajoute une certaine douleur particulièrement propice à la créativité.
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Chapitre 3
La France, son Amérique
« D’hier il n’y a que le bien que tu emmènes
Bien que tu sois loin déjà, encore s’éteignent
Les feux allumés par tes envies soudaines
De n’être qu’à toi ce que tu n’osais pas
 
Et s’en aller
Comme on s’égare pour mieux recommencer
Le moment est arrivé
Et s’en aller
Comme on revient
Comme on revient vers soi enfin. »
(« S’en aller », chanson écrite par Lara Fabian, Nue, 2001)


Donner le change. Rendre la politesse à ceux qui vous offrent la vie dont vous avez tant rêvé. Faire preuve de professionnalisme. Et mordre la poussière. Durant la fin de l’ère Carpe Diem, celle qui est alors l’une des artistes les plus médiatisées du Québec a dû maquiller ses blessures. Car c’est au cours de l’année 1995 que Rick Allison et Lara Fabian mettent fin à une relation amoureuse démarrée cinq ans plus tôt, là-bas, de l’autre côté de l’Atlantique, en Europe. Rick veut privilégier la carrière de Lara, mais elle pense à sa vie de femme. « Je voulais ce mariage, je voulais cette famille et donc je le vis comme un abandon, comme une trahison et surtout comme le fait que je ne suis certainement pas assez belle, assez bien, assez bonne, assez douée. J’ai pas ce qu’il faut en fait. Et donc là je vais décider de mettre un terme à cette histoire mais il l’aura compris et il me quittera avant1. » Et c’est aussi en Europe que va démarrer un nouveau chapitre de sa vie de femme qui écrit, compose, chante.
Pour Lara, Rick reste non seulement un collaborateur privilégié, mais aussi son complice, cet autre qui la connaît comme on ne connaît que ceux qu’on a aimés. Rien ne saurait briser leur symbiose musicale. Même si cette dernière est le fruit d’une douleur qu’il faut affronter, une nécessité artistique.
Alors ils travaillent, dans le studio de Rick, à Montréal. L’année 1996 est créative, certes, mais elle est surtout studieuse. La reconnaissance nationale de « Que Dieu aide les exclus », la chanson du Bossu de Notre-Dame, l’a rendue attractive pour les Canadiens anglophones, qui la sollicitent. Le 10 mars, elle se rend aux Juno Awards, la cérémonie de l’industrie musicale canadienne qui distingue les meilleurs artistes de tout le pays. Elle est la seule francophone dans la catégorie Best New Solo Artist, ce qui témoigne de son statut de révélation aux yeux du Canada anglophone2. Mais c’est surtout à l’Europe qu’elle va se consacrer, avec la même détermination qui lui a permis de conquérir le Québec. « Mon Amérique à moi, ça a vraiment été la France », déclarera-t-elle3. C’est la puissante maison de disques Polydor, qui gère les carrières de Mylène Farmer, Eddy Mitchell ou encore Renaud, qui va s’occuper de distribuer et promouvoir sa musique en France, en Belgique et en Suisse. Bruno Gérentes, son directeur général, a passé ses vacances au Québec où sa nièce lui a donné une cassette de Lara… Il l’oubliera jusqu’à ce qu’un ami lui parle, une fois de plus, de cette Belgo-Canadienne omniprésente sur les ondes, et qu’il finisse par écouter la cassette. Comme Lise Richard, cinq ans avant, il sera alors déterminé à la signer. Rendez-vous est pris pour juin 1997.
Au Québec, l’été 1996 a été marqué par de terribles inondations qui ont frappé la région de Saguenay-Lac-Saint-Jean, sur la rive nord du Saint-Laurent, causant de nombreux décès et des dégâts considérables. Pour soutenir les victimes, un grand concert caritatif a lieu au Centre Bell de Montréal, qui sera diffusé sur toutes les chaînes du pays. Lara y est invitée, au milieu d’un panel de stars canadiennes, pour y délivrer un « Caruso » émouvant. Pour cette même cause, elle participe aussi à l’enregistrement de la chanson caritative « Si chacun ». À la même période, Lara et Rick écrivent et composent « Tant qu’il y aura l’amour », pour la bande originale du film hollywoodien Daylight, avec Sylvester Stallone. La chanson y est interprétée par nulle autre que Donna Summer et produite par David Foster, mais le film, qui est un échec critique et commercial, tombe dans l’oubli, emportant avec lui la chanson.
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En studio, le binôme Fabian-Allison s’est entouré de ses fidèles collaborateurs, principalement Dave Pickell et Bruce Gaitsch. Mais de nouvelles personnalités orienteront les sonorités et l’esprit de l’album, garantes de l’évolution d’une discographie de productrice démarrée il y a tout juste cinq ans. Ainsi, apparaissent le pianiste et arrangeur Charles Barbeau, le batteur Benoît Clément, le bassiste Rémy Malo et le guitariste Pierre Dumont Gauthier, tous destinés à accompagner fréquemment Lara dans les prochaines années, sur scène ou en studio. Si cette dernière a écrit huit des onze chansons de l’album, Daniel Lavoie, vedette de la chanson canadienne depuis les années soixante-dix4, participe à l’écriture et à la composition d’une chanson, tout comme la compositrice américaine Janey Clewer qui va devenir une proche collaboratrice de la chanteuse. Enfin, l’Italien Vincenzo Thoma et le Français Daniel Seff qui vient de créer le tube « Je t’attends » pour Axelle Red, donnent une couleur européenne à cet album voué à s’exporter. Il s’appelle Pure et sort en octobre 1996 au Québec.
Cet album contribuera à identifier Lara Fabian comme « la chanteuse de l’amour », alors même que seules six des onze chansons traitent de ce sujet, rendant Pure plus varié dans ses thèmes que ses prédécesseurs. En réalité, c’est surtout le désamour le plus cruel qui l’imprègne profondément.
Une fois de plus, l’encadrement de l’album est intéressant en ce qu’il procure la première et la dernière impression. Le morceau d’ouverture, « Tout », est une chanson de rupture mêlant l’imparfait d’une histoire révolue (« nous, on n’était pas comme les autres ») à l’impératif que commande la nécessité d’une désunion radicale (« Sors de mon sang, de mon corps »). Dès le début de l’album, la guitare de Pierre Dumont Gauthier et le déploiement vocal de la chanteuse donnent à entendre la violence d’une séparation dont les cicatrices, bien que béantes, n’empêchent pas l’espoir « qu’un jour on redira nous », à l’image du « nous » exclusivement musical que la chanteuse forme désormais avec Rick Allison. « Je l’ai composée la mort dans l’âme en me disant que, s’il reste quelque chose de nous, ce sera au moins de la musique5. » Elle mettra plus de six mois à en achever l’écriture. « J’ai compris pourquoi après : il y avait quelque chose en moi qui ne voulait pas être dit6. » Telle une boucle, la déchirante reprise de « Perdere l’amore », en clôture, dont la chanteuse a adapté les paroles au féminin, enregistrée en concert un an avant, livre à l’auditeur la même soudaineté du désamour et la même violence (« Perdere l’amore e avere voglia di morire7 »).
Avant d’être un phénomène, « Je t’aime » est le cri (« Je vais crier ») de l’impossible union de deux êtres dont l’un ne sait pas aimer autrement que dans la folie, la guerre du « soldat », la prédation du « loup » ou la passion spectaculaire de la « star de cinéma », auxquelles répond, une fois de plus, le solo de guitare acoustique. Rick, « hanté8 » par « Je suis malade », a demandé à Serge Lama comment il était parvenu à insuffler autant d’émotions dans une chanson. Ce dernier lui a répondu : « C’est l’histoire des femmes qui m’ont aimé. » Le soir même, Rick compose la mélodie dont il explique qu’elle a été influencée par ses origines russes. Il commence l’écriture des paroles, termine le refrain. Alors qu’il a initialement pensé l’interpréter lui-même, il présente l’ébauche à Lara qui souhaite l’enregistrer après en avoir complété les paroles. La rupture entre Rick et Lara n’avait eu lieu que quelques mois avant. La puissance vocale de l’interprète restitue toute l’urgence du deuil d’un grand amour. « Je t’aime, c’est la chanson qui nous sépare, Rick et moi. […] On n’était pas faits pour être amoureux. […] C’était mon frère, parfois aussi un papa, quand ma famille était trop loin. Mais c’est un loup, cet homme-là, aussi. Tout est dans la chanson9 », dira Lara. La chanson a, aussi, été enregistrée dans la douleur. Les notes élevées de « Je t’aime » paraissaient inatteignables pour Lara dont la voix, meurtrie par le choc émotionnel, se brise à chaque envolée. Par l’entremise du chanteur québécois Richard Seguin, elle fait la rencontre de Lucette Tremblay qui deviendra sa professeure de chant et l’aidera à retrouver sa voix.
Malgré la sobriété de sa mélodie, la rupture n’en est pas moins violente dans la composition de Janey Clewer, « Je t’appartiens », qui offre de belles nuances vocales dans le refrain jusque dans les ad-libs10 finaux. Le désenchantement de la femme qui voit l’homme qu’elle aime s’en aller est aussi partagé par celle qui s’inquiète de l’amour « synthétique » et du « monde sans été, monde sans hiver » qui menace « Les Amoureux de l’an 2000 ». L’appel, à la fois langoureux et brutal, à retrouver des relations « pures », quitte à ce qu’elles soient plus douloureuses (« Débranchez-moi ! Arrachez ces câbles et faites-moi mal, réanimez l’animal ! »), renvoie au son métallique du modem très nineties introduisant la chanson. Comme « Tout », qui finit sur une note d’espoir, ce dernier est aussi au cœur de l’« Urgent désir » écrit et composé par Daniel Lavoie. Les paroles semblent naïves mais sont rendues touchantes par l’interprétation qui, du murmure à l’envolée, font entendre le désir d’amour, ainsi que par le bel accompagnement au violon de Francis Covan qui démarre une fructueuse collaboration avec la chanteuse.
C’est encore la foi en un avenir meilleur qui anime cette « Humana ». L’appel du large, thème alors fréquent chez l’interprète de « Leila » et d’« Il existe un ailleurs », n’est pas un regard béat vers un horizon forcément plus éclatant. Il est marqué par la nécessité de « quitter cette vie » qui « détruira tes rêves » et menacé par ceux qui « retiendront ta foi ». Pourtant, les percussions africanisantes, l’accompagnement par les solistes de l’ensemble Zarzuela et le refrain (« Chante plus fort ! ») invitent à l’optimisme. Le regard sur le monde est bien plus sombre dans « J’ai zappé », écrit par Dominique Owen et composé par Vincenzo Thoma. À l’image des « Amoureux de l’an 2000 », l’interprète chante l’angoisse d’un monde où « c’est partout l’hiver », croisant une référence à Tien-An-Men avec la désinformation et le sentiment d’injustice d’un hémisphère Sud en proie aux guerres. Si la thématique apparaissait déjà dans « Il suffit d’un éclair » et dans « Bridge of Hope », le désespoir semble ici bien plus prégnant, notamment dans les couplets (« Et j’espère, mais y a plus rien à faire »).
L’injustice frappe aussi les homosexuels que la chanteuse met à l’honneur dans « La Différence ». Premier moment de douceur de l’album, après les fiévreux « Tout » et « J’ai zappé », cette ballade oppose l’amour à ceux qui condamnent et insultent. Au-delà du droit à la différence, la chanson évoque avec sensibilité et une certaine audace, l’homoparentalité, la peur du SIDA, mais aussi l’hypocrisie d’une société qui acclame Verlaine et Rimbaud, mais stigmatise les homosexuels dont ils étaient. Chanson dont Lara est « la plus fière11 », elle racontait, en décembre 1998, sa genèse au journal québécois 7 Jours : « J’ai un ami à qui je tiens beaucoup, Nicolas, qui est gay. Un soir, il m’a dit : “C’est insupportable, cette différence !” Je lui ai répondu : “Quelle différence ? Ne cherches-tu pas la même chose que moi ? Être aimé d’un être ? Peu importe le sexe. Qu’est-ce qu’on s’en fout ! Le problème, c’est l’intolérance des gens” : celle de ceux qui ne comprennent pas que nous avons tous la même quête, le même but, la même raison de vivre. Voilà ce qui m’a poussée à écrire cette chanson. »
Le crépusculaire et métaphorique « Ici » est dédié à Camille, jeune amie de la chanteuse, décédée dans un accident de voiture. Sur une mélodie de Daniel Seff, les références à la luminosité et à la paix contrastent avec le thème de la mort. De nombreux témoignages sur les réseaux sociaux révèlent que cette belle chanson, au fil des années, a accompagné des funérailles. Après « Ici », comme un sursaut de vie, résonne le joyeux gospel « Alléluia », véritable louange à ceux qui osent braver les idées préconçues. Soutenues par l’ensemble Zarzuela et des cuivres énergiques, les notes hautes de la chanteuse terrassent les « c’était vraiment mieux avant » d’un « monde en déroute ».
À l’image de la couverture de l’album, qui montre un portrait presque fantomatique, Lara a voulu « un style d’écriture sans détour. Pure est […] un qualificatif qui décrit l’ambiance de l’album12. » La traduction musicale de la rupture amoureuse, de la maturité, de l’angoisse face à l’agitation du monde a contribué à l’évolution artistique de la chanteuse et, ce faisant, à faire de ce Pure, pourtant plus sombre que ses prédécesseurs, l’un des plus grands succès de l’industrie musicale francophone.
Le premier extrait de l’album, « Tout », fait son apparition sur les radios québécoises un mois avant la sortie de l’album, en septembre 1996, et c’est à nouveau un tube immédiat. Cinq semaines durant, il domine le top et permet à l’album, qui va atteindre la première place du classement, d’être certifié disque d’or en quelques semaines.
Cette chanson, comme « Je t’aime », dit la fin d’une histoire d’amour avec une certaine radicalité, à laquelle Lara peinera à s’identifier ultérieurement. Depuis sa sortie jusqu’en 2010, « Tout » sera intégré aux tournées de la chanteuse. Elle reprendra la chanson à la télévision, tentera d’en modifier les arrangements pour se la réapproprier mais, peu à peu, « Tout » s’éloigne de Lara, à tel point qu’elle ne se sent plus en mesure de l’interpréter. Cette émotion-là n’est plus en elle, alors comment la véhiculer à un public ? « Pour moi, cette histoire-là est vraiment terminée. C’est comme si je ne trouvais plus de source d’inspiration honnête pour la chanter, comme si, à chaque fois, je devais me mettre dans l’habit de quelqu’un […] qui n’est plus en moi13. » Pour le bonheur des fans, en 2022, la chanson réapparaît partiellement sur scène dans le Best of Lara Fabian World Tour, adoucie et entonnée par les choristes, puis intégralement chantée par Lara, en 2024, dans le Je t’aime World Tour. Signe, peut-être, d’une artiste qui retrouve l’harmonie avec celle qu’elle a été.
Le single suivant, l’entraînant « Humana », sort en décembre, alors que l’album est déjà disque de platine, et consolide la lune de miel entre Lara et le public québécois. Véritable raz-de-marée, il deviendra là-bas son plus gros succès, passant huit semaines à la première place. En décembre 1996, elle entame une grande tournée à travers le Québec. Parallèlement, la promotion à la télévision continue. La chanteuse interprète « Humana » à la « Fête du Canada » sur ICI-Télé. Portant un ensemble crème qui détonne avec le noir habituel, elle y apparaît sensuelle, esquissant quelques pas de danse, la peau et les cheveux légèrement dorés. C’est une assurance et une présence plus tranquilles qui émanent d’elle.
La tournée la mène dans toute la province, notamment deux soirs au Centre Bell de Montréal, la plus grande salle québécoise, les 3 et 4 avril 1997, qui donnent lieu à une captation pour la télévision. En plus de ses tubes, Lara y reprend des chansons qui ont jalonné son parcours artistique, notamment « Vision of Love » de Mariah Carey, sur laquelle elle s’entraînait à réaliser des mélismes, ou « I Will Always Love You » de Whitney Houston, cette reprise qui la fit entrer dans tous les foyers québécois quatre ans plus tôt et qu’elle dédie ce soir-là à ses parents. Enfin, le medley de chansons de Yentl rappelle l’importance capitale de ce film visionné quand elle avait treize ans.
C’est lors d’un de ces concerts qu’elle présente au public québécois « Surrender to Me », le duo qu’elle a enregistré avec Richard Marx, qui sortira sur les ondes canadiennes à l’été 1997. Si la chanson, une reprise d’un tube américain de 1988 écrit et composé par Marx, ne rencontre pas un grand succès en dehors des radios québécoises14, elle marque néanmoins une autre étape dans la vocation internationale de la carrière de Lara. En effet, « Surrender to Me » apparaît sur les éditions canadienne, sud-américaine, asiatique et européenne de l’album Flesh and bone du chanteur, offrant à la Belgo-Canadienne une exposition planétaire.
Le 30 mai 1997, Alors que Pure continue de bien se vendre au Québec, un nouveau défi l’attend, qui a un goût de revanche : le lancement de Pure en Europe, suivi de la sortie de « Tout », déjà bien diffusée sur les radios européennes.
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Accompagné sur la face B par « Les Amoureux de l’an 2000 », le single devient immédiatement un succès pour celle que rien ne semble pouvoir freiner. Son premier en Europe, la terre natale qu’elle a dû quitter six ans auparavant pour s’accomplir artistiquement. La chanson se positionne pendant près de quatre mois dans les dix meilleures ventes de singles français, où elle atteint la 4e place. En Wallonie, la chanson reste quatre semaines consécutives à la 2e place, bloquée par le hit mondial « Candle in the Wind » d’Elton John. Dans les deux pays, Lara Fabian obtient son premier disque d’or. Quant à l’album qui bénéficie de la popularité de « Tout », il réalise de très prometteuses premières semaines.
On peut imaginer l’émotion de la jeune femme lorsqu’elle entend pour la première fois « Tout » à la radio, au volant de sa voiture entre Paris et Bruxelles… Quelques mois avant, interviewée pour la télévision québécoise à l’issue de sa victoire au Gala de l’ADISQ, elle s’était montrée émue en évoquant son anonymat dans son pays natal. De l’histoire ancienne.
Comme chaque année, l’été marque une trêve des enregistrements télévisés, créant souvent un coup d’arrêt à la promotion de chansons qui ne peuvent compter que sur les radios pour atteindre le grand public. Ainsi, alors que « Tout » est un des tubes de l’été 1997, et bien que l’album soit déjà disque d’or en France, ce n’est que le 14 septembre que Lara Fabian apparaît sur les écrans français, dans l’émission de Jacques Martin, « Sous vos applaudissements ». Vêtue d’un long manteau noir, d’abord souriante mais visiblement nerveuse, elle se présente avec une interprétation de « Tout » désarmante de sincérité. Progressivement, le bras tendu vers le public puis le poing serré, légèrement penchée vers l’avant, la voix déployée dans les aigus, elle prête à son corps et à sa voix tout ce que dit sa chanson : la violence du déchirement amoureux. Dans le public, la caméra montre un enfant qui chante le refrain. À la fin, après une standing ovation, la chanteuse sort de scène.
Dehors, c’est l’émeute.
Lara dira souvent qu’il y a eu un avant et un après « Sous vos applaudissements ». En effet, l’émission l’identifie physiquement, et surtout scéniquement, aux yeux des Français qui, jusqu’alors, ne connaissaient que sa voix et l’image qu’elle renvoyait dans le beau clip de « Tout », l’un de ses préférés. Réalisé par Vincent Soyez, il la montre évoluant dans un décor onirique, maquillée d’une cire translucide. Après l’émission, elle découvre un rapport à la célébrité bien différent de celui qu’elle a connu jusqu’alors au Québec. Habituée à circuler librement, souvent entourée des seuls Rick Allison et Lise Richard, elle se voit rapidement obligée d’engager un garde du corps quelques semaines plus tard, après que des fans se sont jetés sur elle et lui ont arraché ses vêtements.
Le lancement de « Je t’aime » emballe le phénomène médiatique. Envoyée aux radios québécoises en août 1997, la chanson y est largement diffusée et se classe à la 3e place. Pendant ce temps, « l’ouragan Lara Fabian » déferle sur l’Europe francophone15. Elle travaille sans relâche. On annonce un premier concert belge, le 22 janvier 1998, au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, puis deux dates parisiennes à l’Olympia, les 27 et 28 janvier. La chanteuse est partout et, peu à peu, se fait une place de choix au sein de la famille de la variété française. Le 31 octobre 1997, elle chante « Je vais t’aimer » avec Michel Sardou sur France 2, mais c’est l’annonce de sa participation au grand concert des Enfoirés qui aura lieu en janvier 1998 qui l’intronise pleinement.
Le démarrage en trombe de la carrière européenne de Lara Fabian fait parler d’elle jusqu’aux États-Unis. Tommy Mottola, patron de la maison de disques américaine Sony, producteur star de Mariah Carey et Michael Jackson, a reçu une cassette de la chanteuse sur laquelle se trouvaient « Je suis malade » et « Je t’aime ». Il veut lui faire signer un contrat. Avec Rick, elle a passé l’été à sillonner les États-Unis : Virgin, Capitol, Warner, toutes les maisons de disques étaient prêtes à signer celle qui était devenue une star dans toute la Francophonie. À une condition : qu’elle les laisse tout diriger, depuis le choix des chansons jusqu’à son image. Impensable pour elle qui a créé sa boîte de production à vingt ans. Mais « Motto » est particulièrement insistant. Et convaincant. « Quand je suis arrivée face à Motto, il ne m’a pas laissé le choix. Il m’a fait asseoir, m’a écoutée pendant quatre heures, m’a invitée le lendemain à dîner, ça a duré une semaine ! » C’est le 28 octobre 1997 que Lara Fabian signe avec Sony, alors plus grande maison de disques du monde. Une sortie mondiale est annoncée pour la rentrée 1998.
Ce qui apparaît comme une victoire est en réalité le début d’une nouvelle bataille : « Son idée d’ouvrir un marché, de prendre une fille avec une grande voix, de lui donner des titres de grandes signatures, et d’attendre que ça tombe, il a dû l’abandonner au bout d’un an et demi de bagarres.16 » S’imposer, encore.
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Sorti en single le 1er novembre 1997, « Je t’aime » rencontre le succès que l’on connaît, en France et en Wallonie, atteignant la 6e place des meilleures ventes dans les deux territoires. En réalité, la popularité de la chanson se mesure bien au-delà du classement de son CD-2 titres. À partir du lancement de « Je t’aime », les ventes de l’album vont doubler en France, le propulsant du disque d’or au disque de platine, puis au double disque de platine en moins de huit mois17. Cette chanson ne quitte plus Lara Fabian, elle est devenue sa chanson-signature. En février 2024, le site Melty lui propose de classer ses chansons dans un ordre de préférence. C’est à « Je t’aime » qu’elle attribue la première place : « C’est une chanson qui me précède, qui m’a ouvert des portes incroyables ici et à l’international. » Un succès pour le moins paradoxal, puisque, tout en étant « un au revoir18 », une chanson de rupture, c’est aussi le début de son histoire avec un public aux horizons variés. En effet, après le Québec et l’Europe francophone, c’est le Moyen-Orient et le Maghreb, historiquement férus de chanson française, puis l’Europe de l’Est et la Russie qui diffuseront largement « Je t’aime ». Non seulement la chanson franchit les frontières, mais elle traverse aussi le temps, comme le montrent les télécrochets des années 2010 et 2020 durant lesquelles « Je t’aime » est régulièrement reprise19.
À la fois sous la protection et sous la pression de la ferveur populaire, Lara ne craint pas de confier son ambition à une presse européenne culturellement moins encline à l’apprécier. Car au moment où elle est parvenue à se faire un nom sur l’ensemble des radios francophones, c’est déjà vers le reste du monde, notamment les États-Unis, que ses regards se tournent. Au lancement québécois de Pure, déjà, la chanteuse, déterminée, ne cachait pas son souhait d’une carrière largement internationale : « J’ai envie d’avoir du succès en France, en Italie, et partout. Je n’ai pas peur du travail […] On ne m’en empêchera pas20. » Si elle voit grand, c’est parce que, jusqu’ici, à force de travail, rien ne lui a résisté. « Dans mon cas, il ne faut pas oublier que j’ai neuf ans de boulot derrière moi avant d’être arrivée là. J’ai tissé cette toile point par point, j’ai gravi les échelons un à un, sans jamais vouloir brûler les étapes […] Croyez-moi, je ne suis pas là par hasard21. » Elle rappelle souvent les « neuf ans de galère22 » vécus avant de réussir à être reconnue en Europe. Pourtant, certains médias européens ne voient pas d’un très bon œil cette « femme d’affaires23 » dont on interroge l’éthique derrière l’ambition. Le magazine belge Ciné-Télé-Revue s’enquiert ainsi de savoir « jusqu’où [elle est] prête à aller pour réussir24 » et Madame Figaro écrit qu’elle a « l’ambition d’un présidentiable25 ». En réalité, Lara n’a jamais fait un mystère de son appétence pour une carrière internationale. Polyglotte, habituée à vivre entre plusieurs continents, travailleuse acharnée26, elle voit dans l’ambition un carburant, un moyen d’évoluer artistiquement, la conquête d’un public plus large lui permettant aussi de s’assurer une meilleure pérennité dans un métier très concurrentiel, jeuniste, dans lequel la réussite résulte avant tout d’une alchimie entre une chanson, un artiste et le public. « La détermination, l’ambition, je les ai. Mais tu ne peux pas savoir si ça va te mener au succès…27 » Monter sur scène, vendre des disques, promouvoir sa musique lui permettent aussi de recevoir l’amour du public dont elle n’a jamais assez, elle qui doute constamment. « Je suis une fille très insécure28. » En effet, la jeune femme à qui l’on interdisait de pleurer quand elle était enfant29 a « la phobie de déplaire » et de « montrer son côté cassable30 ». Elle reconnaîtra, à plusieurs reprises, avoir fait preuve de maladresse au début de sa carrière, souvent par naïveté, conversant avec les journalistes comme avec des confidents. Extra-extravertie. Ainsi, en 2021, dans l’émission québécoise « Pour emporter », à la question « Quel conseil donnerais-tu à la plus jeune version de toi-même ? », c’est sans hésiter que Lara répondra : « Ferme ta gueule. »
Mais ce sont d’autres critiques, plus pernicieuses, qui la touchent au moment même où sa popularité culmine en Europe, ainsi qu’au Québec où un troisième single, « J’ai zappé », inonde les radios et où elle vient de remporter le Félix de l’album pop de l’année 1997. Entière, généreuse, la chanteuse est la digne héritière de ces interprètes qui, sur scène, abandonnent intégralement leur corps à leurs chansons. Jacques Brel, Édith Piaf, Charles Aznavour, mais aussi Dalida ou Ornella Vanoni s’adonnaient à une incarnation de leurs chansons, dont ils voulaient restituer toute l’authenticité. Lara Fabian est de cette trempe quand elle délivre avec intensité ses mots ou ceux des autres. Les yeux parfois exorbités, le corps plié, les bras tendus, elle s’offre. Et veut recevoir. En toute impudeur. Que la scène soit celle d’un plateau de télévision ou d’une salle de spectacle. Cette absence de retenue a contribué à son succès au Québec, où ses prestations télévisuelles, mais aussi scéniques, ont été largement reconnues, ainsi qu’en Europe. Mais certains attendent autre chose d’une femme qui chante, et Lara Fabian subira des années durant un acharnement médiatique de la part de quelques médias, en particulier en France, mais aussi dans les autres pays francophones, souvent empreint du sexisme le plus criant et virant parfois aux insultes. Il semble important de revenir ici sur certaines d’entre elles, pour en mesurer la violence, parfois stupéfiante.
Le 4 décembre 1998, une journaliste de la Tribune de Genève décrit la chanteuse comme une femme qui « hurle » en faisant « des grimaces hideuses ». Toujours en finesse, elle commente son « postérieur tout en arrière et [ses] seins tout en avant » qui « ne lui avantagent pas du tout la silhouette ». En France, dans les « Guignols de l’Info » sur Canal+, une marionnette à son effigie, les yeux exorbités, vocifère à l’envi le refrain de « Je t’aime » et, de sa voix, détruit tout ce qui l’entoure et, surtout, exaspère tout le monde. Les dizaines de milliers de personnes qui achètent alors ses CDs sont-elles sourdes, en plus d’être des demeurées séduites par celle que l’émission a nommée « dinde de l’année 1998 » ? Ce gimmick multidiffusé jusqu’au milieu des années 2000 en France, en Belgique et en Suisse altérera peu à peu l’image de l’artiste en visant ce pour quoi elle est aussi célébrée : sa voix. Plus tard, en 2005, lors de la promotion française de Neuf, Lara sera accueillie par un Thierry Ardisson goguenard qui, après une remarque explicite sur sa perte de poids et sa poitrine, lui fera ce compliment trempé dans l’acide : « Lara chante bien quand elle ne hurle pas. » En parallèle, son acolyte Laurent Baffie invitera le public à « huer l’ancienne Lara Fabian » (N.D.L.R. : celle qui « hurle »), qualifiée de « conne » et de « boudin31 ». Après l’enregistrement, c’est « en petits morceaux32 » qu’elle rentrera à son hôtel. Même au Québec, les attaques commencent à pleuvoir. Dans l’émission « La Fin du monde est à sept heures » sur TQS, une fausse Lara Fabian décérébrée, jouée par un comédien à demi-nu vêtu de deux noix de coco en guise de soutien-gorge, devient un personnage récurrent qui sert de souffre-douleur. Depuis sa victoire au Gala de l’ADISQ 1995, certains journalistes québécois reprochent à la jeune femme une exubérance qui semble agacer davantage à mesure que sa popularité augmente et que ses velléités internationales se concrétisent. C’est aussi à la suite de cette soirée que la litanie des comparaisons soupçonneuses avec Céline Dion a commencé33…
« J’étais encensée et détestée pour la même raison, et cette raison-là c’est ma capacité à déployer une émotion avec beaucoup de force et parfois, dans cette force, il y a un manque de pudeur qui peut déranger.34 » Soprano « presque colorature »35 formée au chant lyrique, dotée d’un spectre vocal lui permettant d’atteindre les notes les plus élevées, douée d’une technique de chant issu d’un travail quotidien qu’elle canalise dans l’émotion de ses interprétations, la chanteuse détonne dans le paysage francophone où, en dehors de Céline Dion, également brocardée, aucune chanteuse n’expose autant de fougue ni d’agilité vocale. Pourtant, des artistes masculins très populaires, tels que Florent Pagny ou Johnny Hallyday, exploitent aussi toute l’amplitude de leur tessiture, sans qu’on les accuse de « hurler ». Loin de la suave douceur des prestations de Liane Foly ou de Vanessa Paradis, de la taille mannequin de Zazie et d’Ophélie Winter, le naturel volcanique, volubile et généreux de celle qui a grandi au pied de l’Etna n’est pas conforme aux attentes sociales de fragilité envers les femmes. Ces dernières apprécieront cette liberté. « Je me revois quand Lara a sorti son album avec “Je t’aime”. À l’époque, elle a changé la direction de ma vie, parce que, gamine, dans les Vosges, je regardais la télé et c’était la première fois que je voyais une femme qui me ressemblait, une femme pulpeuse, qui chante […] Je trouvais ça fabuleux parce que, moi, à cette époque-là, j’avais qu’une seule chose en tête, c’était : “Il faut que je sois mince pour être chanteuse.” C’est ce qu’on voyait à la télé à l’époque […] Et quand Lara Fabian arrive je me dis “Ah, c’est OK d’avoir de la poitrine, d’être pulpeuse et de chanter fort.” Je la suivais comme une boussole », se souvient Marlène Schaff36, chanteuse et professeure à la Star Academy.
Si la longévité de la chanteuse et de « Je t’aime » a largement permis de dépasser ces critiques, elles ont profondément blessé la femme. En 2024, elle confiera : « L’atteinte était sur la voix, elle était faite à mon âme. C’est pour ça que c’était douloureux37. »
Il y a les attaques de certains médias et il y a le public. Et celui-ci la sollicite, encore et toujours. Dépassés par le succès de l’artiste, ses producteurs ajoutent sans cesse de nouvelles dates dans des salles chaque fois plus grandes, à Paris, Bruxelles, mais aussi en province où elle donne son premier concert, annoncé seulement quelques semaines avant, au Zénith de Lille plein à craquer, le 23 janvier 1998. En France, après avoir enregistré une reprise de la « Chanson de la petite fleur triste » pour une nouvelle version du conte musical Émilie Jolie, Lara Fabian participe au concert annuel des Enfoirés où elle partage des duos avec une autre Belge à succès, Axelle Red, mais aussi Laurent Voulzy et Johnny Hallyday, avec qui elle choisit de reprendre, pour la première fois, « Requiem pour un fou ». Les deux artistes se sont rencontrés quelques mois auparavant, lors des répétitions, grâce à Thierry Suc et Jean-Claude Camus, producteurs des spectacles de Johnny Hallyday, qui produiront aussi les concerts européens de la chanteuse. Après leur prestation, en coulisse, Johnny va voir Lara dans sa loge, un bouquet de roses orange à la main, et lui propose de chanter un duo avec lui au Stade de France, les 4 et 11 septembre prochains. Sans hésiter, elle accepte de relever le défi. Quelques semaines plus tard, le rocker charismatique ira au Palais des Sports applaudir celle dont tout le monde parle. Après le show, dans les coulisses, Johnny Hallyday s’approche de Jean-Claude Camus et déclare : « Elle me fait penser à moi en femme38. » Il ne tarira pas d’éloges sur elle. « Je trouve que c’est une chanteuse merveilleuse. C’est une chanteuse avec une voix unique et elle vit pleinement ses chansons », dira-t-il peu avant la performance au Stade de France39.
Quelques jours après la diffusion du concert des Enfoirés, le 20 février 1998, la cérémonie française des Victoires de la Musique la consacre Artiste révélation de l’année. Introduite par Francis Cabrel qui salue sa « voix dingue », elle interprète « Tout » et « Je t’aime » devant un public de figures de l’industrie musicale française, peu habituées à applaudir une interprète si passionnée. Elle l’a, sa revanche.
Polydor, la maison de disques française de Lara, a observé que l’intérêt pour la chanteuse dépassait considérablement l’album Pure et que Carpe Diem, sorti deux ans et demi plus tôt au Québec, réalisait d’excellentes ventes en import. Elle décida donc d’éditer l’album en Europe afin de le rendre disponible pour le nouveau public. Sans véritable promotion, il sera disque de platine en France.
Toujours entre deux continents, Lara Fabian poursuit la promotion de Pure. Parfois, la chanteuse offre à l’autrice-compositrice une respiration, en écrivant pour une autre, comme elle l’a fait pour Sandy Valentino40, pour qui elle écrit « De la peau », qui sortira en single mais ne se classera pas au top 50. En avril, c’est « Humana » qui sort en France et en Wallonie alors que l’album, paru depuis près d’un an, ne quitte pas les meilleures ventes. Il bénéficie d’un clip tourné dans le désert de Ouarzazate, au Maroc.
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En toute logique, à mesure que les singles se succèdent à la radio, leurs ventes diminuent au profit de celles de l’album qui explosent. Alors que la chanteuse s’apprête à donner un concert à Forest National, la plus grande salle de Bruxelles, Pure est certifié disque de diamant en France pour un million d’exemplaires écoulés.
Quelques semaines après, c’est au tour de « La Différence » d’être envoyée aux radios québécoises. Très occupée par la promotion européenne, la préparation de la tournée et de l’album en anglais, Lara est peu présente au Québec41, mais la chanson, pourtant risquée, sera encore longuement diffusée dans la province, où elle atteindra la 5e place du top. Il s’agira du dernier single québécois de l’album, qui restera classé presque un an dans le top albums local. Si le grand public de la province lui reste fidèle, les ambitions américaines de la chanteuse sont observées, parfois avec méfiance, car chanter en anglais peut être perçu comme « une insulte envers les francophones42 ». Mais rien ne semble arrêter celle dont il est dit qu’elle s’apprête à « inonder le marché américain43 ».
Il est vrai que les moyens alloués à cet album en anglais donnent le tournis et semblent annoncer une réussite inévitable. Dans une interview, Lise Richard explique : « Pour Sony Music, c’est LE projet de la rentrée 1998. Tous les moyens sont mis à la disposition de Lara : musiciens, studios, compositeurs. S’il le faut, on enregistrera trente, quarante, cinquante chansons44 avant d’arriver au choix final. On a carte blanche et aucune limite de budget45. » Lara annonce travailler avec les plus grands faiseurs de tubes américains, en plus du loyal Rick Allison : la reine de la power ballad, Diane Warren46 et Patrick Leonard, qui vient de coécrire le hit « Frozen » de Madonna. Le producteur star des divas de la pop est aussi de la partie : Walter Afanasieff, avec qui Lara a une histoire d’amour brève mais intense, qui la laissera meurtrie. « En Walter Afanasieff, producteur de génie47, j’ai rencontré quelqu’un qui avait à la fois les mains d’un ange et celles d’un démon48. » Rapidement, l’album est repoussé à janvier, puis mars 1999. On rapporte que Lara, qui tient à participer à l’écriture et à la composition de l’album, ne s’est pas entendue avec Diane Warren, habituée à ce que les interprètes se fondent dans ses textes. « Jamais l’alchimie ne s’est produite entre sa musique et ma manière de l’interpréter. […] Elle n’est ouverte à aucune collaboration49. » Avec Tommy Mottola, les relations sont aussi tumultueuses. « Pour chaque chanson, on a discuté de ce que je devais faire ou pas pendant des jours. Nos conversations étaient si violentes que nos éclats de voix ont fait le tour de son building de trente-cinq étages !50 » Alors que dans la Francophonie, elle a la maîtrise de ses albums, son statut d’inconnue dans le monde anglo-saxon la contraint à davantage de concessions. L’été est donc mouvementé, d’autant plus que la chanteuse, entre New York, Paris et Los Angeles, reprend la tournée des Zénith européens et la promotion de Pure. Il faut tenir.
Le 4 septembre 1998, Jean-Claude Camus est contraint, au dernier moment, de reporter d’une semaine le concert de Johnny Hallyday, avec qui Lara doit interpréter un duo. La raison ? Les intempéries importantes, incompatibles avec la pyrotechnie du show. Dépitées, voire en colère, les 80 000 personnes quittent le Stade de France. Le 11 septembre, rien ne saurait empêcher ce concert. Pas même la pluie, toujours battante. Les fans, venus de tout le pays, avaient publiquement exprimé leur déception lors de la première annulation, un nouveau report serait désastreux. Non seulement le spectacle a bien lieu mais, soucieux de son public, le rockeur tient à ce qu’il soit plus impressionnant que jamais. C’est donc face à un public enamouré et électrisé par une heure trente de concert que retentissent les premières notes de « Requiem pour un fou ». Dans la nuit, sous une pluie diluvienne, accompagnés d’une cinquantaine de musiciens et de trois cents choristes, Johnny Hallyday et Lara Fabian se livrent à une performance musclée.
Après une apparition souriante, c’est toute de cuir vêtue et le regard déterminé qu’elle déploie sa puissance vocale sans retenue, passant de la voix de poitrine à la voix de tête, donnant corps à l’intensité de ce « Requiem » violent, qui relate le meurtre d’une femme commis par « un fou d’amour51 ». Moins en puissance, Johnny Hallyday, qui incarne l’assassin, est aussi celui qui veut mourir, à son tour, « d’amour ». Après avoir assumé son acte, le « fou d’amour » se fait le supplicié d’une femme qui le domine par sa passion. Rapidement, le duo devient un corps-à-corps fiévreux, tant l’interprétation des deux artistes est imprégnée de sensualité brutale, jusqu’à ce qu’il s’achève, dans leur étreinte. Après la chanson, Johnny Hallyday s’adresse aux 80 000 spectateurs : « Je sais que vous l’aimez autant que moi : Lara Fabian ! »
Le public de la star, réputé exigeant avec les invités de l’artiste, est debout et applaudit à tout rompre une performance qui restera dans les annales. « Je les ai vus sortir de scène. Même lui était impressionné, en disant : “Mais ce n’est pas possible ce qui vient de m’arriver” », raconte Yvan Cassar52, le directeur musical du spectacle.
Avec Johnny, Lara n’a senti aucune mise au défi mais, au contraire, un soutien. Ils chanteront à nouveau ensemble une semaine plus tard, et il l’invitera à plusieurs reprises sur scène dans les années suivantes53. « Quand vous êtes en face de lui, c’est cette impression d’être à 300 kilomètres heure sur l’autoroute et qu’à tout moment quelque chose pourrait vous heurter. C’est à la fois risqué, à la fois rapide et à la fois fort », confie la chanteuse en 200554.
Sur scène, seule ou face à Johnny, en concert ou à la télévision, la jeune femme de vingt-huit ans ne craint pas d’afficher une image empruntant les codes d’une certaine masculinité virile, souvent bien éloignée de la féminité sexy et glamour des autres chanteuses55. Elle affirme choisir la sobriété vestimentaire pour que le spectateur se concentre sur son interprétation. Souvent habillée de cuir noir, en pantalon, les cheveux courts, son apparence semble pourtant souligner la fougue parfois brutale dont elle fait montre sur scène, tant dans la gestuelle (poing serré, bras tendu, regard sûr) que dans le déploiement vocal, débridé. Cette brutalité, que l’on retrouve plus habituellement chez les interprètes masculins, est avant tout empruntée au texte qu’elle sert. Lara la revendique. Interviewée par le magazine Platine en novembre 1998, elle déclare, au sujet de « Requiem pour un fou » : « J’aime la violence qui se dégage de cette chanson. Ça part d’un endroit que l’on contrôle mal, c’est simple, direct, sans mièvrerie, ça déménage. » Rick Allison, Serge Lama, Daniel Lavoie, Massimo Ranieri, Lucio Dalla… Ce sont les mots des hommes qu’elle chante quand ils ne sont pas les siens. Et c’est avec l’abandon et la fougue de Johnny Hallyday qui clame « Que je t’aime » qu’elle le fait. Pour beaucoup, c’est inédit.
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Au lendemain de sa performance survoltée au Stade de France sort en Europe « Si tu m’aimes », avec un nouveau mixage de Mario Brillon. Très gros succès québécois en 1995, Lara Fabian et son équipe ont choisi de promouvoir cette chanson et de l’intégrer à la réédition européenne de l’album Pure. Elle plaît au grand public et aux fans qui, ne la possédant pas sur la version initiale de l’album, se ruent sur le CD-2 titres : « Si tu m’aimes » passera deux semaines à la 5e place du top singles français et deux semaines à la 3e place du top singles wallon, lui permettant d’obtenir son deuxième disque d’or dans son pays natal.
Pour promouvoir la chanson, outre un nouveau clip, Lara en interprète une version piano-voix, accompagnée de Rick, dans l’émission de France 3 « Ensemble contre le SIDA », le 27 novembre 1998. Tout en sobriété, elle délivre une performance qui contraste avec l’exubérance du Stade de France deux semaines avant, mais avec une émotion identique. Il s’agit sans doute de l’une de ses plus belles prestations en télévision. Encore pour lutter contre le SIDA, elle fait partie des quarante-deux artistes réunis par Pascal Obispo pour chanter « Sa raison d’être ». La chanson sera l’un des tubes de cette fin d’année 1998 mais, surtout, elle rapportera 45 millions de francs56 au Sidaction.
C’est après le lancement réussi de « Si tu m’aimes » que Lara reprend la tournée des Zénith français, belges et suisses, qui s’achève le 18 décembre au Zénith de Paris. Sur scène, ses fidèles choristes, notamment Dominique Faure, Kim Richardson et l’équipe avec qui elle a conçu Pure, au sein de laquelle se trouvent le chef d’orchestre Charles Barbeau et les musiciens Pierre Grimard et Benoît Clément. La production spectaculaire de Camus et Suc lui donne la possibilité d’offrir un show d’envergure, comme l’atteste l’ouverture dans les fumigènes d’un « Alléluia » enfiévré. Mais c’est surtout l’énergie qui émane de la chanteuse qui crée l’alchimie avec un public dont il arrive que la ferveur la dépasse. Au sujet de son apparition au concert de Serge Lama, trois ans auparavant, elle dit avoir été « vraiment collée au mur » par « l’énergie du public français ». « Ce sont des Latins, quand ils aiment un truc, ils se lèvent, ils crient… Ça n’a rien à voir avec les réactions des Québécois57. » Il en va de même pour le public bruxellois qui, à force de scander « Lara, on t’aime ! », l’oblige à interrompre le début de « Perdere l’amore », à la fois émue et décontenancée par ces effusions qui couvrent la musique. En plus de son répertoire, la chanteuse reprend les Beatles, les Rolling Stones et Ike & Tina Turner pour un medley rock. Au Zénith de Paris, c’est « Évidemment », la chanson de France Gall, qu’elle reprend en duo avec Rick Allison. Cette même chanson qu’ils chantaient au temps des vaches maigres, celui des pianos-bars de Bruxelles, puis de Montréal… Dans ce même Zénith, elle interprète une toute nouvelle chanson. Il a fallu qu’elle la chante devant Tommy Mottola pour qu’ils comprennent quel genre d’artiste elle était. Elle a pour titre « Adagio ».
Pour célébrer la fin du tour de chant, une fête est organisée près des Champs-Élysées, où se pressent la jet-set parisienne et Pascal Nègre, patron d’Universal France, qui vient de racheter Polydor. Il lui décerne un trophée symbolisant les 2 millions de ventes de l’album Pure. L’amour du public, pur, c’est lui qu’elle attend quand, dans sa véhémence, elle tend ses bras en chantant. Mais c’est un homme présent ce soir-là dont tout le monde parlera le lendemain : Patrick Fiori. Lara l’a rencontré par l’intermédiaire de Rick Allison qui produit le nouvel album de celui dont la comédie musicale Notre-Dame de Paris fait alors une star. Il est corse, elle est sicilienne, ils sont tous les deux arrivés au pied du podium de l’Eurovision et le grand public n’a d’yeux que pour eux. Ils s’aiment.
L’album en anglais, dont on sait qu’il s’appellera Lara Fabian car « un premier album international n’a jamais de titre58 », étant sans cesse repoussé, Universal continue d’exploiter le succès de Pure. Après avoir sorti un coffret regroupant Carpe Diem et Pure en novembre, intitulé De la révélation à la consécration, c’est encore « La Différence » qui est choisie pour clore la promotion de l’album en Europe, en janvier 1999.
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Bénéficiant d’un clip en noir et blanc qui montre des couples homosexuels déambulant dans les rues de Toulouse main dans la main, face à des passants curieux, « La Différence » réussira le tour de force de plaire au public qui n’a pas encore acquis l’album et de marquer les esprits durablement. Top 10 en Belgique, certifié disque d’argent en France, il offre à la chanteuse un statut à part dans la communauté gay, bien au-delà de la Francophonie. Si Charles Aznavour (« Comme ils disent », 1972), Mecano (« Une femme avec une femme », 1990) et Michel Sardou (« Le Privilège », 1990) ont connu le succès avec des chansons dénonçant l’homophobie, c’est la première fois qu’une femme francophone sort sur ce sujet un single dont elle a écrit le texte. Lara étant en Amérique du Nord au moment de sa sortie, pour tourner le clip de « I will love again », peu de prestations télévisées ont pu être réalisées, mais elle l’interprétera souvent à la télévision à l’avenir. Et surtout, où qu’elle soit, « La Différence » ne quittera plus le répertoire de ses tournées.
Pour terminer en beauté cette ère comme il n’en existe qu’une dans une carrière, Universal décide de sortir un double album live de la tournée des Zénith, le 27 février 1999.
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L’album, que la chanteuse décrit « comme une carte postale, comme un témoignage59 » de sa rencontre avec le public, atteindra la première place des tops albums français et wallons, pole position qu’il gardera respectivement quatre et trois semaines consécutives. Pouvait-il en être autrement ? La séquence Pure, albums et singles confondus, permet à Lara Fabian d’écouler plus de 5 millions de disques à travers la Francophonie, dont 2 millions du seul album en France. En 2025, il s’agit du deuxième album le plus vendu par une artiste féminine, après D’eux de Céline Dion. Dans les cinquante albums les plus vendus en France, elles sont les deux seules femmes francophones60.
Lara a à peine le temps de savourer ce succès. Le 9 mars, pour les Juno Awards, elle doit interpréter « Adagio », annoncé comme le premier single de son nouvel album, sur CBC, la première chaîne de télévision canadienne. Il s’agit de sa première prestation pour une chaîne non francophone et, à ce titre, elle marque le début de la promotion d’un premier album en anglais destiné au monde entier. Vêtue de l’ensemble de cuir noir qui l’habillera pour la promotion de la chanson, c’est dans une atmosphère austère, que seules sa voix et sa présence scénique animent, qu’elle introduit cette séquence anglophone. Ce soir-là, elle n’est pas nommée. Du reste, la star de la cérémonie est sans conteste Céline Dion, revenue au pays en reine depuis que la bande originale du film Titanic a fait d’elle une mégastar planétaire, quelques mois auparavant. Comme il y a onze ans, à l’Eurovision, les deux femmes chantent sur la même scène. Des deux côtés de l’Atlantique, les médias encouragés par les communicants des maisons de disques les opposent61. Qu’importe. Lara Fabian « voue un respect et une admiration sans bornes62 » pour Céline Dion. D’ailleurs, ce soir-là, en cachette de leurs équipes, Céline a croisé Lara. « Même quand tu parles, ça sonne ben », lui a-t-elle dit.
En avril 1999, en attendant un album en anglais dont une sortie européenne est finalement annoncée pour novembre, « Requiem pour un fou » sort en single. Tous les bénéfices seront reversés aux Restos du Cœur, lieu où naquit ce duo d’anthologie.
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La chanson se trouve déjà sur les albums live des deux artistes, mais cela n’empêche pas « Requiem pour un fou » d’être le cinquième top 10 de la chanteuse qui n’a alors sorti que six singles en France. Pour couronner l’ascension de sa carrière francophone, son premier album, sorti au Québec en 1991, paraît enfin en Europe en juillet 1999, sans « Je sais »63 mais augmenté de « Croire », et doté d’une couverture qui la montre assagie.
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La consécration de Lara a bien eu lieu et sa détermination, son travail semblent la rendre inarrêtable. En coulisse, à mesure que la popularité de la star croît, la femme vacille. Désormais, avec ce nouvel album qui sortira aux quatre coins du globe, on attend d’elle qu’elle fasse succomber la terre entière. Mais à quel prix ?
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Chapitre 4
Triste dancefloor
« If I blow it, I’ll know it
I’ll face it with my open broken heart and my wiser eyes
If I blow it, so goes it
I won’t regret a thing I did, just the things I didn’t try1. »
(« Choose What You Love Most
 (And Let It Kill You) », chanson écrite par Lara Fabian, Camouflage, 2017)


Le 5 mai 1999, Lara Fabian fait sa première apparition sur une scène mondiale, à Monaco. Cofondée par Albert II à des fins caritatives, la cérémonie des World Music Awards remet chaque année des prix aux artistes du monde occidental, d’Amérique latine et du Moyen-Orient pour leur succès local et leur rayonnement au-delà de leur territoire. Les artistes interprètent leurs tubes devant un parterre de stars et des caméras du monde entier, la cérémonie étant notamment retransmise sur TF1 en France et ABC aux États-Unis. Ce soir, la chanteuse doit recevoir le prix de l’Artiste du Benelux2 la plus populaire, mais le monde n’a d’yeux que pour les superstars américaines : Britney Spears, Cher, Janet Jackson et Ricky Martin doivent enflammer la scène.
Ce jour, elle le saisit. Lara Fabian offre l’une des meilleures performances de « Je t’aime », cette chanson que tout le monde veut l’entendre chanter. Très en voix, s’autorisant même ces ad-libs dont les chanteuses américaines sont friandes, fidèle à l’impétuosité de la chanson, elle se présente tout entière au monde. À nouveau, c’est une standing ovation qu’elle reçoit pour l’émotion débridée qu’elle a transmise ce soir.
Lara sait qu’elle est attendue au tournant. Ce second album éponyme sortira dans un premier temps, en novembre 1999, dans les pays francophones, la chanteuse ne souhaitant pas s’éloigner trop longtemps du public qui l’a faite star. Alors ce nouveau public – le reste du monde – découvrira l’album plus tard, en l’an 2000. Celle qui affichait une assurance parfois maladroite est ressortie exsangue de la préparation de cet album. Rupture, désaccords, pression, fatigue. « Si le bébé est beau, je ne peux pas vraiment nier qu’il est en partie né dans la souffrance3. » Depuis que la chanson « Adagio » a été présentée aux fans parisiens en décembre dernier, elle tarde à être envoyée aux radios, aucune date de sortie n’est annoncée. Et puis, il y a sa vie privée. Les articles prolifèrent sur le couple qu’elle forme avec le chanteur Patrick Fiori et sur cet enfant que Lara ne semble pas envisager dans un avenir proche, à la stupéfaction de certains journalistes qui rappellent élégamment qu’elle va avoir trente ans… Le couple s’est exposé, sans doute trop4, les paparazzis les suivent. On les photographie partout, tout le temps. Ensemble ou séparément, ils répondent aux questions, font des projets d’avenir devant des micros indiscrets. Quand ils se taisent ou disparaissent, les hypothèses s’affolent. Et la vie devient impossible.
En dépit de la quarantaine de personnes qui s’activent quotidiennement pour la réussite de cet album et le talent de certains des meilleurs musiciens du monde, les négociations avec Sony sont permanentes. D’abord, il y a ces épuisants conflits dans le choix des chansons et des arrangements, que la maison de disques veut plus R&B, pour être en phase avec ce que diffusent alors les radios des moins de vingt-cinq ans. Aujourd’hui que l’album est enregistré, c’est la commercialisation de l’album et le choix des singles qui suscitent le désaccord de la chanteuse. Et son image, qui ne plaît pas à tous. Sony a contacté le photographe Sante d’Orazio qui a réalisé des couvertures d’albums de Whitney Houston et des Rolling Stones. « J’étais tellement maquillée, tellement travaillée, j’avais de tels postiches que même ma mère ne m’a pas reconnue5. » C’est donc son ami, le Québécois Carl Lessard, qui prendra la photo de la couverture, plus authentique.
La promotion, échelonnée sur un an et demi et étendue sur trois continents, s’annonce éprouvante et des proches s’inquiètent. Lara enchaîne décalages horaires, prestations scéniques, interviews. Elle continue d’endurer à la télévision des humiliations qui touchent sa voix. Difficile à vivre pour quelqu’un qui dit : « Écrire et chanter, c’est ma vie. Arrêter, ce serait mourir6. » Face à cela, les acclamations du public n’en sont que plus émouvantes. Et perturbantes.
Mais cet album à vocation mondiale, elle l’a tant voulu… Pour le promouvoir en France, en plus de dizaines de reportages et interviews pour la presse, la radio et la télévision, deux émissions en première partie de soirée lui sont entièrement consacrées sur TF1 et France 2, les deux premières chaînes du pays. Au cours du show intitulé « Tout Lara Fabian », qu’elle coanime sur TF1 avec Jean-Pierre Foucault, elle rencontre Prince et Enrique Iglesias, alterne tubes, reprises en duo et nouvelles chansons. Perfectionniste, elle souhaite que rien ne lui échappe : si un problème technique compromet la qualité d’une performance, c’est à elle seule qu’on le reprochera. Et puis, c’est aussi une question d’éthique. Au sujet de l’émission de TF1, elle dit : « J’aurais l’impression de ne pas être assez intègre avec le public […] J’ai eu vraiment envie d’être impliquée, ça porte mon nom et je voudrais que ça ressemble à la personne qui est à l’intérieur7. »
Son image aussi doit être méticuleusement contrôlée, elle dont le corps, qu’on lui a souvent intimé d’amaigrir, est régulièrement commenté dans les médias : « Pour moi, il est important que mes photos soient bonnes, que mes interviews soient de qualité, que vous ayez l’impression, même si vous êtes le douzième de la journée, d’être le premier à me rencontrer. C’est mon travail de faire ça8. » Cette éthique devient une prison. Autocontrôle. Pression. « Tu vas devoir perdre du poids, tu vas devoir être plus blonde », lui demande une styliste américaine missionnée par Sony. « En moi, quelque chose s’est rompu et ma descente aux enfers a commencé9. » Dans les coulisses, Lara s’affame, ne mangeant parfois qu’un quart de pomme par jour pendant toute une semaine. Il lui arrive aussi de passer « des nuits entières la tête dans la cuvette10 ». Un soir, à l’hôtel Costes à Paris, elle est au fond du gouffre. Elle s’apprête à avoir trente ans et vit « un gros crash11 ». Elle croise Françoise Hardy qui lui adresse un message personnel dont elle a le secret. « Elle a été extrêmement droit au but, forte, vibrante et elle m’a sauvé la vie12. » Son corps observé, elle a le sentiment qu’il ne lui appartient plus, alors elle tente d’en reprendre le contrôle en ne l’alimentant pas13. Une stratégie mortifère. Son entourage s’inquiète. Bien plus tard, la chanteuse confiera que cette période aura marqué le début d’un combat de sept ans contre ce que les médecins nomment un désordre alimentaire complexe. Un jour, elle ne pèse plus que quarante-sept kilos. Elle fait un arrêt cardiaque14. « Je me suis fait beaucoup de mal en ne dormant pas, en ne mangeant pas, en ne prenant aucun soin de moi-même […] Un matin, il m’est arrivé d’essayer de me lever et de ne pas y arriver. Jamais dans ma vie, je n’avais pesé si peu15. »
L’album Lara Fabian sort le 29 novembre 1999 au Canada, en France, en Belgique, en Suisse et aux Pays-Bas. En une semaine, elle passera par Montréal, Paris, Amsterdam, Zurich, New York, Québec avant de revenir à Montréal où elle est attendue pour rendre hommage à Claude Léveillée, au Gala de l’ADISQ.
Alors, elle se relève.
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L’objectif de Sony est clair. L’album doit plaire au plus grand nombre. Lara a imposé une grande partie de son équipe habituelle, déjà très américaine : Rick Allison, surnommé Vita, à qui ces nouvelles chansons sont dédiées, mais aussi plusieurs artistes avec qui elle a voulu continuer à travailler, comme Dave Pickell, Bruce Gaitsch et le trio de choristes Richardson-Faure-Léveillé. Par leurs habitudes de travail, leur histoire commune, ils garantissent le « son Lara Fabian ». Cette bande a collaboré avec les producteurs et musiciens américains, missionnés par Sony ou sollicités par Lara, pour créer un écrin nouveau, mêlant efficacité et classicisme, dans lequel évolue la voix de la chanteuse. Tout d’abord, il y a les hitmakers, ces faiseurs de tubes reconnus depuis les années quatre-vingt, tels que Walter Afanasieff, Patrick Leonard et Dave Loggins, un auteur de chansons country populaires aux États-Unis. Ensuite, viennent les auteurs, compositeurs, producteurs du moment, remarqués pour leurs innombrables tubes de la fin des années quatre-vingt-dix et des années deux mille : Sturken & Rogers (Christina Aguilera, NSYNC), Biancaniello & Waters (Whitney Houston, Anastacia) et le trio Mark Taylor, Paul Barry, Brian Rawling, créateurs britanniques du célèbre « Believe » de Cher. Enfin, deux chefs d’orchestre révérés ont accepté de participer à l’album. William Ross qui dirige l’orchestre philharmonique de New York, ainsi que Jeremy Lubbock, avec l’orchestre symphonique de Londres. On y rencontre aussi ponctuellement des invités prestigieux.
« Adagio », la chanson d’ouverture et de clôture (dans sa version italienne), est construite sur la mélodie de l’adagio d’Albinoni16, compositeur italien du XVIIe siècle. Sony avait encouragé Lara et son équipe à introduire une reprise dans l’album, mais Rick Allison eut finalement l’idée de composer une chanson, dont Lara écrivit les paroles, sur cette mélodie qu’ils aimaient tant. Très progressive, amplement soutenue par les cordes de l’orchestre symphonique de Londres, mais aussi par la guitare électrique de Steve Lukather, du groupe Toto, « Adagio » voit se déployer la voix de la chanteuse en harmonie avec la sublime composition néobaroque, qui prend ici des accents pop-rock. Cette chanson, qui deviendra l’une des signatures de Lara Fabian, introduit une voix au monde, mais aussi une culture européenne, latine et classique que l’artiste revendique. La chanson est enregistrée en une prise, dans des conditions… déconcertantes. Ce jour-là, au studio HitFactory de New York, Tommy Mottola rend visite à sa nouvelle signature avec une idée en tête : la mettre sous pression. Pour cela, il est accompagné. « J’ai quelques amis qui arrivent. Tu vas avoir un public aujourd’hui17. » Et quel public. Robert De Niro, Al Pacino, Danny De Vito, Ray Liotta et Joe Pesci se sont installés de l’autre côté de la cabine d’enregistrement. « Lors de la note finale, je me souviens d’avoir mis mon pied à terre, tu peux pas te fourrer, pas maintenant18. » Satisfaits, « Motto » et sa bande invitent Lara au Scalinatella, restaurant italien huppé de New York. Deux amis les y attendent : Madonna et Luciano Pavarrotti. Étourdissant.
« Part of Me », « Givin’ Up On You » et « Yeliel (My Angel) », coréalisées avec Patrick Leonard, sont des mid-tempos, qui mêlent une certaine gravité des thèmes à une mélodie légère, voire joyeuse. La première voit la présence, parmi les choristes de la grande Siedah Garrett, qui chantait en duo avec Michael Jackson sur le tube « I Just Can’t Stop Loving You » (1987). Le folk-pop entraînant « Givin’ Up On You », qui rappelle les productions que Leonard a réalisées pour Jewel, trouvera une seconde vie sur la bande originale de la série Dawson’s Creek, alors très populaire auprès des adolescents. Les accents orientaux et les belles harmonies vocales de « Yeliel (My Angel) » sont au service d’un texte adressé à un ange gardien. Dans le concert From Lara with love, Lara Fabian, qui appelle ses fans ses « anges », expliquera qu’il faut y voir une référence à ces gens que l’on rencontre et qui nous protègent, nous conseillent. Au sujet de ces chansons, elle déclare : « Pat Leonard a produit trois chansons : “Yeliel”, “Givin’ Up” et “Part of Me”, dont vous avons signé la musique ensemble et pour lesquelles j’ai écrit le texte. Il faut dire que j’ai passé trois mois chez Pat pour écrire ces trois chansons. Pourtant “Yeliel” ne nous a pris qu’une heure et demie, texte et musique, mais ensuite il a fallu la penser pendant des semaines en matière d’arrangements, de musiciens à engager19… »
Cet album se distingue dans sa jeune discographie par ses trois morceaux survitaminés, efficaces mais qui paraissent empruntés. Première chanson enregistrée pour l’opus et peut-être la plus intime de ces up-tempos, « I Am Who I Am » a été coécrite par la chanteuse après que des communicants de Sony lui avaient suggéré de changer de look. « I chose to be me » : J’ai choisi d’être moi. Certes, mais Sony a imposé ses conditions. « Till I Get Over You », écrite et composée par le duo Biancaniello & Waters, pourrait être l’une d’entre elles. Bien qu’entêtante, elle semble construite sur le même schéma que le tube « I’m Outta Love » d’Anastacia, qui sortira quelques mois plus tard… et sera produit par le même duo. « I Will Love Again », avec laquelle elle fera le tour du monde, est une commande de Sony au duo Mark Taylor et Paul Barry, arrivée « par la poste20 ». Redoutablement dansante, elle marie la voix puissante de Lara à la production dance-pop21 de Brian Rawling dans un refrain musclé. Malgré un texte moins inspiré, c’est un « I Will Survive » du nouveau millénaire22.
Clin d’œil à son public francophone, « To Love Again » est une version anglophone de « Si tu m’aimes », portée par les cordes de l’orchestre symphonique de Londres. Dans l’ensemble, la chanson est interprétée avec des notes plus basses que dans la version originale, allant même jusqu’au murmure, sans doute pour s’adapter au texte anglais qui la fait se lamenter sur l’homme dont elle est séparée, jusqu’à la high note finale qui s’achève dans un dernier souffle. C’est donc un autre regard, plus empreint de pathos, qui est posé sur ce morceau de 1994.
Quatre chansons de l’album ont été réalisées avec Walter Afanasieff, alors que vingt ont été écrites durant leur collaboration, à la fois sentimentale et artistique. « En studio, il est hallucinant car il ne gère rien, il s’emporte sans cesse… Cette expérience m’a brûlée dans tous les sens. La musique qui en est sortie, et qu’on entend sur cet album, est probablement celle, je l’ai remarqué avec “Broken Vow”, qui touche le plus fort les gens23. » Les deux premières de ces quatre ballades, « You Are My Heart » et « You’re Not From Here », coécrites avec John Bettis (Michael Jackson, Whitney Houston), offrent de belles mélodies, dont la seconde est servie par les cordes dirigées par William Ross. À la fin de « You’re Not From Here », la chanteuse tient une note stupéfiante pendant quarante secondes. La performance n’est pas physique, elle est émotionnelle. « C’était une chanson d’amour, la première chanson d’amour que j’écrivais en anglais pour quelqu’un qui est probablement une de ces âmes qu’on aime trop. Et je me suis servie de ma voix pour lui dire à quel point je le voyais comme n’étant même pas d’ici tant il était spécial pour moi. Et là, j’ai déployé mon instrument comme si moi non plus je n’étais pas d’ici, comme si moi aussi j’étais à sa mesure. Ma voix s’est mise au service de cette expression authentique24. » « Love by Grace » et « Broken Vow » marqueront les esprits. Écrite par Dave Loggins, « Love by Grace » emprunte à la musique country son aptitude à raconter une histoire, ici celle d’une réconciliation. « Broken Vow », enregistrée avec l’orchestre philharmonique de New York, sur une mélodie composée avec Walter Afanasieff, est l’une des pièces maîtresses de l’album. Influencée par la musique de Barbra Streisand et d’Ennio Morricone, Lara l’a écrite en pleine rupture avec le producteur américain, et c’est, émue, devant ses parents en visite au studio qu’elle l’a enregistrée. Elle restera sa chanson préférée de l’album. Et, si elle ne sort pas en single, elle est vouée à un bel avenir.
La couverture de l’album vise à présenter une artiste authentique et c’est ce que Lara et son équipe proche ont cherché à restituer dans cet opus. Une certaine mélancolie en émane, principalement causée par le nombre très important de ballades, requis par la maison de disques25. En dehors des quelques up-tempos, certes efficaces mais paraissant en décalage avec l’identité artistique de la chanteuse26, c’est dans les textes que la différence avec les précédents opus est vraiment notable. Si l’amour était un sujet important des trois premiers albums, il est ici le thème explicite de dix des douze chansons. Plus déroutant encore, alors qu’elle apparaissait souvent combative dans ses chansons et interprétations, sa voix sert ici plus souvent l’expression de la déception amoureuse27, ou bien nous plonge dans son introspection face à un homme attendu (« Adagio ») ou admiré (« You’re Not From Here »). « Broken Vow », née d’une « promesse brisée », mais aussi le narratif « Love by Grace » et le volontariste « I Will Love Again » offrent un regard rafraîchissant et parfois très poétique sur l’amour, mais la détermination et la radicalité écorchée de certains textes des premiers albums sont bien absentes. Dans le documentaire québécois Lara, réalisé en 2020 par Jean-François Fontaine, elle révèle être tombée amoureuse du « mauvais gars au mauvais moment ». Éprise du producteur expérimenté et charismatique, elle dit lui avoir laissé trop d’emprise. C’est donc fragilisée qu’elle interprète ces chansons, d’où leur tonalité douce-amère, voire mélancolique.
Par ailleurs, ce style plus orienté vers l’amour correspond aux critères d’un genre musical hybride, auxquels répond l’album nommé Adult Contemporary28. La musique Adult Contemporary, ou AC, est issue du soft rock des années soixante-dix, mais a adopté les arrangements de la pop, notamment en favorisant l’usage de synthétiseurs et en visant un certain raffinement, loin du son brut de la musique rock. Principalement caractérisé par les ballades, même s’il s’est élargi aux morceaux plus rythmés à partir des années quatre-vingt-dix, au carrefour du soft rock, de la pop et de la soul, auquel il emprunte souvent les techniques de chant, c’est un genre qui vise un public très large, principalement féminin et âgé de plus de vingt-cinq ans. D’ailleurs, les représentants de ce genre, tels Elton John, Céline Dion ou, plus récemment, Adele, font partie des artistes les plus populaires de l’histoire de la musique. Parfois perçu comme très commercial et sans aspérités, c’est aussi un genre qui a ses détracteurs.
Historiquement, les pays francophones sont plus rétifs à la variété anglophone. Afin d’assurer d’excellentes premières semaines à l’album, le somptueux « Adagio » sortira donc en Francophonie, mais aussi en Flandres et aux Pays-Bas, le 11 décembre 1999, soit deux semaines après l’album. Ce dernier réalise de bons scores initiaux. Entré numéro 2 en France, il atteint la 1re place la semaine suivante, Lara Fabian passant ainsi sa cinquième semaine à la tête du top albums français en 1999. En Wallonie, l’album passe les deux premiers mois dans le top 10, dont trois semaines à la 2e place. En Suisse, où ses tubes ne sont connus que des francophones (qui représentent moins d’un quart de la population totale29), l’entrée est plus modeste, à la 32e place.
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Très promue en télévision, la chanson « Adagio » est un des succès de la fin de l’année 1999 en France où elle reste deux semaines à la 5e place des ventes de singles, et en Wallonie où elle passe cinq semaines dans le top 3. En Flandres, où il s’agit de son premier single, le résultat est encourageant, puisqu’il permet de bien vendre l’album dans la région. Ailleurs, les résultats sont plus modestes. Aux Pays-Bas, malgré quelques performances à la télévision, ni le single ni l’album ne décollent vraiment. Quant au Canada, voilà presque un an qu’il a découvert « Adagio », aux Juno Awards. Initialement, c’était ce single que Sony voulait promouvoir partout dans le monde. Au dernier moment, c’est une nouvelle équipe au sein de Sony qui a pris en charge la promotion de l’album et a finalement jugé que cette chanson mettrait trop Lara en comparaison avec les grandes interprètes anglo-saxonnes30 : c’est finalement le léger « Givin’ Up On You » qui est envoyé aux radios du Canada anglophone. Au Québec, où quelques-uns ne lui pardonnent ni ses infidélités européennes ni de chanter en anglais31, Lara subit alors de récurrentes attaques dans les médias qui l’accusent, entre autres, d’avoir profité du congé maternité de Céline Dion pour sortir son opus… qu’elle prépare pourtant depuis deux ans. On y boude « Adagio » qui n’y est que brièvement diffusé, ce qui entravera le succès de l’album. Aux yeux de certains médias québécois, elle est cette Belge qui a utilisé le Québec comme un pis-aller, voire un tremplin vers l’Europe et, maintenant, le monde. Garou, Natasha St-Pier et d’autres subiront aussi ces critiques mais, contrairement à Lara, leur naissance canadienne les protégera davantage contre ce soupçon d’opportunisme. Ce « boycott radiophonique systématique32 » est irrégulier mais il durera plusieurs années.
Le single bénéficie néanmoins d’un clip jugé parmi les plus réussis de la chanteuse, réalisé par Franco Dragone. Cet autre Italo-Belge installé au Québec est le metteur en scène du Cirque du Soleil et, pour cette vidéo, il travaille avec le directeur de la photographie Bill Poe, qui a notamment participé aux films hollywoodiens Matrix et Alien. Tourné dans un vieux théâtre de Los Angeles, il montre Lara Fabian, toute de cuir noir vêtue, chantant parmi des œuvres d’art telles que le David de Michel-Ange ou Un hôtel à l’île de la Jatte de Seurat, auxquelles sa voix et la mélodie donnent vie, peu à peu.
Quant à « Givin’ Up On You », la chanson parvient à passer la majeure partie de l’année 2000 sur les radios adultes du Canada anglophone, devenant une de leurs grosses rotations. Un résultat encourageant pour cette première percée officielle en Anglophonie.
C’est une autre création qui, enregistrée à la même période, fait voyager sa voix. Pour la chaîne américaine PBS, la chanteuse enregistre à Montréal un concert intitulé From Lara with love. Outre la majeure partie du nouvel album, Lara y interprète « Perdere l’amore », une reprise du « White Christmas » de Bing Crosby, le nostalgique « Quédate », une adaptation en ballade d’« Otro amor vendrá » (version espagnole de « I Will Love Again ») et « Je suis malade », accompagnée par ses musiciens et l’orchestre symphonique de Montréal. Le show est diffusé aux États-Unis où le concert va sortir en VHS, ainsi qu’au Canada et en Europe, et quelques années plus tard, c’est sur YouTube qu’il aura une seconde vie. Outre les dizaines de millions de vues générées par les différentes mises en ligne du concert, la performance de « Je suis malade » met aujourd’hui en exergue le phénomène des reaction videos, ces vidéos de réaction au cours desquelles des anonymes se filment en train de réagir à une vidéo. Ce sont celles de professeurs de chant qui suscitent le plus d’intérêt auprès des internautes, pour la plupart anglo-saxons et dont beaucoup n’étaient même pas nés lorsque la captation a eu lieu. Les millions de vues cumulées par les vidéos de réaction33 de la seule performance de « Je suis malade » ont suscité l’intérêt des médias francophones, tels que BFM TV34 ou le journal français La Dépêche du Midi qui titre dans son édition du 30 avril 2021 « L’engouement soudain des anglophones pour un live de Lara Fabian de 1999 ». Amplifiée par les algorithmes, la performance live n’a pas fini d’être redécouverte. De nombreux extraits du concert filmés à l’époque en direct par les spectateurs, et disponibles aujourd’hui sur Internet, révèlent que la voix de la chanteuse n’a pas subi de traitement en postproduction, comme c’est souvent le cas pour les captations de concert. Les multiples professeurs de chant qui commentent ces performances auprès de leurs millions d’abonnés, dont beaucoup sont d’aspirants chanteurs, saluent tous la capacité de la diva à fondre sa technicité précise dans une interprétation entièrement dédiée aux émotions qui traversent la chanson. Vingt ans avant celles qu’elle donnera dans les télécrochets des deux côtés de l’Atlantique, l’artiste offrait déjà une master class35.
Alors qu’elle est prise dans le tourbillon promotionnel, un autre événement vient bouleverser la vie de Lara : la rupture avec Patrick Fiori, d’autant plus douloureuse qu’elle est médiatisée. Le 1er janvier 2000, le couple n’est plus. « Ce nouveau siècle qui se pointe ne ressemble à aucune de ses promesses36. » Elle sombre.
Cependant, c’est un nouveau siècle conquérant qu’on imagine pour elle. Lara corrige ceux qui prétendent qu’elle veut « conquérir l’Amérique » : « Les États-Unis, c’est bien, mais ça ne représente que 30 % du globe. Je fais ce disque pour le monde entier : mon but, c’est aussi d’être diffusée sur les radios anglaises et suédoises37. » En attendant la sortie de l’album dans le reste du monde, Lara sera la tête d’affiche du concert caritatif financé par l’industrie musicale américaine et organisé chaque année par l’influente National Association of Recording Merchandisers, à San Antonio, au Texas. Elle succède à Mariah Carey, Céline Dion et Barbra Streisand à ce grand raout de l’industrie du disque américain.
Si le concert From Lara with love la présente en grande vocaliste, curieusement c’est un autre objectif que lui a assigné Sony : faire danser la planète.
C’est le 9 mars 2000 que sort « I Will Love Again » en Europe continentale, en version espagnole pour l’Espagne, avant de paraître au printemps en Amérique du Nord et au Japon. L’Océanie attendra la fin de l’été. Quant à l’Amérique du Sud, elle aura droit à « Otro amor vendrá » à l’automne. Ce calendrier étendu correspond également à celui du lancement de l’album dans chaque territoire, avec son propre circuit promotionnel. Il s’avère épuisant et d’une efficacité contestable. Au même moment, une nouvelle tournée des Zénith français, suisses et wallons est annoncée pour l’été, ainsi qu’un concert exceptionnel à Carthage, en Tunisie, devant 12 000 spectateurs. Enfin, une incursion en demi-teinte dans le cinéma français aura lieu en ce printemps chargé : « T’aime », la chanson d’amour écrite pour Patrick Fiori l’année précédente, sera la bande originale du film du même nom de Patrick Sébastien, qui sera un échec au box-office français.
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C’est sans conviction que Lara Fabian, en contrat avec Sony, devra défendre « I Will Love Again », cet up-tempo pop-dance qui semble peu en phase avec la musique qu’elle réalise elle-même. « C’était pas vraiment ma came […] Cette chanson-là n’est pas celle qui m’a représentée. […] Ce n’était pas de ma part, c’était plus de la part d’une maison de disques (N.D.L.R. : Sony). […] Ça a été très, très difficile pour moi de continuer, de rester centrée, parce qu’ils ont fait quelque chose avec moi qui ne me représentait pas du tout et dont j’ai énormément souffert38. » Avec le temps, elle parviendra à s’approprier cette chanson qui la fera connaître bien au-delà de la Francophonie. En effet, si « I Will Love Again » n’a été qu’un succès honorable dans les pays francophones, déconcertés par ce changement de registre de la chanteuse, la chanson sera un tube dans de nombreux territoires, notamment l’Espagne et la Nouvelle-Zélande, où elle passera deux semaines dans le top 10. Elle sera aussi populaire en Allemagne, en Autriche, en Norvège, au Portugal, en Finlande, ainsi qu’au Brésil et au Canada. Aux États-Unis, largement diffusée sur les radios adultes, la chanson sera une semaine durant la plus jouée dans les boîtes de nuit du pays, soutenue par les DJs célèbres David Morales et Hex Hector39 qui en proposeront des remixes dance. Peu diffusée par les radios jeunes, elle atteindra toutefois la 32e place du Hot 100 américain. En somme, un démarrage en douceur aux États-Unis, mais encourageant dans le reste du monde.
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Quelque temps après être sorti dans le reste de l’Europe, en Russie et en Turquie, c’est le 30 mai 2000 que l’opus paraît aux États-Unis, avec pour couverture une photographie prise par Laurence Vétu-Galud, connue pour sa collaboration avec Mariah Carey. Sa promotion est colossale. Lara présente son album dans tous les talk-shows américains, sur les chaînes nationales (ABC, NBC, CBS, CNN, E ! Entertainment…), ainsi que dans de nombreux médias locaux. Là-bas, elle est « a huge star in Canada and in Europe40 » mais aussi « a songwriter with a voice41 ». Alors plus fréquent aux États-Unis, ce statut d’autrice-compositrice est souvent mis en avant, tout comme celui d’« underdog », l’outsider qui se retrouve là où on ne l’attendait pas. Pour promouvoir « I Will Love Again », la chanteuse a dû adopter un style plus sexy et conforme à celui des chanteuses pop américaines de ce début des années deux mille. L’objectif de Sony aux États-Unis est affiché : attirer un public plus jeune que celui de la chanteuse de trente ans dans les pays francophones. Sony a cru au succès de leur nouvelle signature aux États-Unis, puisque son lancement a initié une stratégie marketing pour le moins originale. En effet, la multinationale promet à tout acheteur du CD d’être remboursé s’il n’est pas satisfait : « Avant Lara, Sony n’avait jamais garanti un disque […] C’est une façon de dire : nous sommes convaincus d’avoir une artiste que le monde entier va bientôt s’arracher », indique Julie Brochard, vice-présidente de Sony International, dans le journal québécois La Presse, le 30 mai 2000.
Mais on ne peut vendre un album sans que le single qui le présente plaise, et force est de constater que « I Will Love Again » n’a pas suffisamment convaincu le grand public américain. Aux États-Unis, il passe l’été dans le top albums, avec une longévité surprenante, mais ne dépasse pas les 250 000 exemplaires vendus, soit la moitié de ce que requiert le disque d’or là-bas. On peut s’étonner de la stratégie de Sony qui présente Lara comme « the next big diva42 » auprès des médias, mais utilise comme rampe de lancement un titre pop-dance qui ne repose pas sur ses talents à transmettre des émotions.
Comme prévu, c’est dans les Zénith d’Europe de l’Ouest qu’elle connaît bien pour y avoir chanté il y a seulement un an et demi, que Lara passe l’été 2000, une décision des producteurs français contestable pour la progression de sa carrière anglophone, dans la mesure où c’est aux États-Unis, où elle était alors inconnue et où son album venait d’être lancé, que la promotion semblait particulièrement nécessaire. Vendre une tournée des grandes salles en quelques semaines et en plein été paraît pour le moins surprenant, mais c’est pourtant ce défi qu’elle relève. Les critiques, souvent issues de la presse locale, sont généralement très élogieuses. Elles relèvent les points communs de la scénographie avec celle du spectacle de Johnny Hallyday présenté quelques semaines auparavant, et produit aussi par Jean-Claude Camus. C’est un show de rockstar qu’assure la chanteuse. « Des jeux de lumière toujours plus surprenants. La première chanson s’achève dans l’éclat de feux de bengale. Plus tard dans le show, ce sont des colonnes qui s’enflamment et donnent à la scène l’impression d’un décor d’Empire romain. Beau au-delà de tout !43 » La setlist de la tournée comprend ses tubes en français, plusieurs chansons du dernier album, ainsi qu’une reprise de « Que je t’aime » de Johnny Hallyday et du bien connu « Évidemment » de France Gall, qu’elle reprend avec Sébastien Lorca, chanteur de la comédie musicale Les Mille et une vies d’Ali Baba… produite par Jean-Claude Camus.
Le 11 août 2000, Lara vit ce qu’elle désignera comme l’un des moments les plus forts de sa carrière. Peu de temps avant le début du concert aux Arènes de Nîmes, une fan prénommée Hezia a distribué un texte au public expliquant qu’un groupe de fans auquel elle appartient souhaite faire un cadeau à Lara en lui chantant « On t’aime », avec l’aide de quelques musiciens et choristes dans la confidence. Un peu plus tard, la chorale des 6 000 spectateurs entonne « On t’aime » sur l’air de « Je t’aime » devant une chanteuse tout d’abord abasourdie, puis bouleversée. « Sur le moment, c’était pour moi complètement surréaliste […] Cela fera partie de ces moments inoubliables, qui causeront toujours la même émotion », confie-t-elle à l’émission « Fan 2 » sur M6, quelques mois plus tard. Une fois de plus, le contact direct avec le public et le chant ont été salvateurs. Cette tournée l’aura « réanimée de l’intérieur44 ».
En septembre, c’est « I Am Who I Am » qui sort en single en Europe, au Canada et au Mexique.
En dépit d’une promotion conséquente, notamment en Allemagne, « I Am Who I Am », au style ironiquement peu en adéquation avec celui qui a fait le succès francophone de Lara, ne parvient pas à séduire le grand public. Il maintient toutefois les ventes de l’album dans les pays francophones, en Allemagne et en Norvège. Une fois de plus, la stratégie de Sony de vouloir faire de Lara Fabian une star des radios pop, destinée à rivaliser avec Britney Spears et Christina Aguilera, n’a pas fonctionné. Un clip montrant Lara qui chante au milieu de gens de tous horizons est réalisé en studio… mais rarement diffusé.
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À la même période, elle promeut son opus en Asie, où il est sorti avec une chanson inédite écrite par Amy Sky, « Light of My Life », interprétée en duo avec Wang Lee-Hom, star de la variété taïwanaise, célèbre en Chine, en Corée du Sud et au Japon où Lara, épuisée et amaigrie, fait un malaise dans les coulisses d’une émission. « Light of My Life » intègre la bande originale du blockbuster hongkongais China Strike Force, ce qui contribue à la célébrité de Lara en Asie. Avant de partir pour l’Amérique du Sud, où une longue période de promotion l’attend, elle est invitée par Elton John à chanter au concert caritatif de l’Elton John AIDS Foundation, au Madison Square Garden de New York.
C’est encore au Québec qu’elle tente de passer le plus de temps, dans le studio de Rick, où elle enregistre son prochain album, naturellement imprégné de cette période éprouvante. Mais le monde l’appelle. Après avoir reçu le Félix de l’Artiste s’étant le plus illustré en dehors du Québec, au Gala de l’ADISQ 2000, Lara inaugure une séquence promotionnelle en Amérique latine par un concert à Mexico à la mi-novembre. L’album sort dans toute l’Amérique du Sud hispanophone dans une version augmentée de nouvelles chansons en espagnol, déjà publiée en Espagne où « Otro amor vendrà » a été un tube. On y trouve, en supplément, les trois ballades « Quédate », « Sin ti » et « Sola otra vez ». L’opus est aussi lancé au Brésil avec une version portugaise de « Si tu m’aimes » intitulée « Meu grande amor ». Ce pays, le Brésil, elle devra s’y consacrer pleinement dans quelque temps, mais les Américains lui font une proposition que nul artiste ne saurait refuser. Le 19 décembre 2000, elle est conviée à participer au spectacle caritatif Miracle on 34th Street, à nouveau au Madison Square Garden de New York, diffusé en direct à la radio, et qui célèbre les trente ans de carrière de Michael Jackson. Au milieu d’une nuée de stars américaines, parmi lesquelles Beyoncé et Whitney Houston, Lara accueille Michael Jackson dont la venue n’était pas prévue, en chantant le tube « Shake Your Body (Down to the Ground) ». Celle qui, adolescente, découpait ses photos dans les magazines, est tétanisée quand le roi de la pop s’approche d’elle et… la prend dans ses bras. Existe-t-il meilleur adoubement ?
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Quelques mois auparavant, c’était la ballade « Love by Grace » qui était diffusée aux États-Unis. La chanson sera bien jouée sur les radios adultes mais, une fois de plus, ne convaincra pas les radios pop destinées au jeune public visé par Sony. En janvier 2001, Sony décide de lancer la chanson en Allemagne, ainsi qu’en Europe du Nord.
Traditionnellement, les ballades suscitent davantage l’intérêt du public adulte, plus enclin à acheter les albums. C’est ce qui se passe avec cette chanson, seule ballade extraite d’un album qui, pourtant, en regorge. Elle contribue à faire de ce premier opus en anglais un disque d’or en Allemagne, au Canada et en Suisse. En France et en Belgique, il est déjà disque de platine.
Cette nouvelle année, Lara veut la consacrer à son nouveau projet, en français, dont elle a écrit la plupart des textes entre deux avions ou en vol. C’est dans le travail de création, d’écriture, de composition qu’elle plonge ses angoisses. Elle s’ouvre à d’autres projets : un album en italien, dont elle a commencé l’écriture, un nouvel album en anglais, des chansons pour des bandes originales, des rôles au cinéma… Elle vient de passer un casting pour jouer le personnage principal dans le prochain film de Claude Lelouch, And Now… Ladies and Gentlemen, aux côtés de Jeremy Irons et Claudia Cardinale. Le rôle ne serait pas totalement nouveau pour elle : elle jouerait une chanteuse de cabaret. Finalement, c’est à Patricia Kaas qu’il échoit. L’Amérique la détourne vite de cette déconvenue.
Le 2 mars 2001, elle est invitée à chanter (sans danseurs !) « I Will Love Again » au concours de Miss USA diffusé sur NBC, puis deux jours plus tard, c’est « Love by Grace » qu’elle interprète pour le Canada aux Juno Awards, où elle est nommée dans la catégorie Best female artist45. Mais c’est désormais au Brésil qu’on l’attend plus que tout.
La télénovela brésilienne Laços de familia a choisi « Love by Grace » pour sa bande originale. Diffusée dans soixante-six pays46, mais particulièrement prisée du monde lusophone où elle est regardée quotidiennement par plus de 30 millions de téléspectateurs, la télénovela propulse « Love by Grace » et l’album Lara Fabian au sommet des charts brésilien et portugais, où « I Will Love Again » a déjà été un succès. Alors que le prochain album en français vient d’être annoncé pour la fin de l’été, Lara se rend au Brésil où elle est accueillie en immense star. Après un concert à São Paulo, la chanteuse enchaîne les interviews et performances, notamment chez les très populaires animatrices Xuxa Meneghel et Hebe Camargo qui réunissent des dizaines de millions de téléspectateurs. Dans l’émission « Domingo Legal », sur la chaîne SBT, Lara semble revivre. Après avoir chanté « Love by Grace » intégralement avec le public, elle délivre un « I Will Love Again » complètement débridé, jouant avec la chanson comme si elle racontait une histoire, encouragée par le public très enthousiaste de l’émission. C’est à ce moment-là, un an après son lancement international, que « I Will Love Again » semble être devenue sa chanson. Quelques semaines plus tard, l’album Lara Fabian est certifié double disque de platine au Brésil et triple disque de platine au Portugal. À la fin de l’année, « Love by Grace » aura été la chanson la plus diffusée de l’année 2001 sur les radios brésiliennes. Un triomphe et un public qui, plus de vingt ans après, ne l’a pas oubliée. En mars 2025, le Brésil, où elle n’a pourtant jamais donné de concert, reste le premier pays non-francophone où l’artiste génère le plus d’écoutes sur la plateforme de streaming Spotify.
 
Beaucoup a été dit sur cet album que l’on a souvent qualifié d’échec. Au regard de la stratégie mise en place par Sony, il y a eu déception. Lara admettra, elle-même, avoir eu « la rage47 » de séduire les États-Unis. Elle n’aura réussi que partiellement. Célébrée pour ses talents d’interprète en Francophonie, Sony a soudainement voulu la vendre comme une popstar dans le reste du monde. La promotion de l’album, tentaculaire et diffractée, a fini par éparpiller les efforts pour le faire connaître. Sur les dix-sept mois d’exploitation de l’opus, la chanteuse révélera avoir pris 211 fois l’avion. « I Will Love Again » aura été jouée dans le monde entier et aura été un réel succès dans des marchés où elle était jusqu’alors totalement inconnue. Un succès qui fera toujours partie de sa locomotive à l’international48. En Europe, particulièrement en Allemagne, en Norvège et en Finlande, il aura permis à Lara Fabian de se constituer un public. Aux États-Unis aussi où, comme en Amérique du Sud, l’album Lara Fabian n’a pas fini de faire entendre la chanteuse. « Adagio », qui n’est sorti en single que dans les pays francophones, est encore régulièrement interprétée dans les télécrochets du monde entier49. En 2009, le quatuor crossover classique50 Il Divo l’intègre à son album The Promise, vendu à plusieurs millions d’exemplaires dans le monde. En 2017, c’est la star kazakhe Dimash Qudaibergen, très populaire en Asie Mineure, en Chine et en Russie, qui la reprend, relançant la popularité de la chanson en Asie. Enfin, auprès de Michael Jackson, Prince, Elton John, il y a un « rêve de gosse51 » qu’elle a réalisé. C’est à cette bambina, que l’ambition et le star-system avaient enfouie qu’elle donnera désormais la parole.
Deux ans après y avoir offert un impressionnant « Je t’aime », c’est avec « Adagio » que Lara retourne aux World Music Awards où elle reçoit le prix de l’Artiste belge la plus populaire. Pour beaucoup, elle reste une francophone qui a fait un pas de côté dans la langue anglaise. Son répertoire est principalement en français mais, depuis toujours, c’est dans plusieurs langues qu’elle vit. Et c’est dans plusieurs langues qu’elle chantera.


1. « Si je gâche tout, je le saurai / J’y ferai face avec un cœur brisé ouvert et des yeux plus sages / Si je gâche tout, qu’il en soit ainsi / Je ne regretterai rien que j’aie fait, juste les choses que je n’ai pas tentées ».
2. Benelux est la contraction de Belgium, Netherlands, Luxemburg et désigne donc la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg.
3. Ciné-Télé-Revue (Belgique), le 4 décembre 1999.
4. « J’ai beaucoup parlé à la presse. Aujourd’hui, j’ai appris à être méfiante », Télé Star (France), le 8 décembre 2001.
5. Platine magazine (France), novembre 1999.
6. Télé-Star (Belgique), le 8 décembre 2001.
7. Émission « Tout Lara Fabian », TF1 (France), le 29 novembre 1999.
8. Ciné-Télé-Revue (Belgique), le 26 novembre 1999.
9. Documentaire Lara, Club Illico (Québec), le 15 octobre 2020.
10. Je passe à table (2021), éditions Libre Expression, p. 97.
11. Le 28 février 2013, interrogée sur la radio belge Nostalgie, la chanteuse déclarera voir ses trente ans comme « un gros accident, un gros crash ».
12. Émission « Benezra reçoit », Musimax (Québec), le 12 octobre 2010.
13. Dans l’émission « Le 7-10 de France Inter », le 22 novembre 2024, elle dira que son désordre alimentaire lui donnait « une zone de liberté absolue sur ce qu’[elle] faisai[t] pour enfin [s]e trouver belle ».
14. Elle en parle dans l’émission « Accès Illimité » sur TVA (Québec), le 17 octobre 2013.
15. La Voix du Nord (France), le 11 janvier 2004.
16. En réalité, cet « Adagio en sol mineur » fut recomposé en 1958 par le musicologue Remo Giaziotto à partir de fragments d’une sonate d’Albinoni. Nul ne sait aujourd’hui quelles parties de la composition proviennent d’Albinoni ou de Giazotto. C’est d’ailleurs pour cette raison que Sony avait reçu l’ordre de l’éditeur italien d’Albinoni de retirer « Adagio » de l’album, la maison de disques n’en ayant pas demandé les droits, puisqu’elle pensait que la composition, vieille de près de trois cents ans, appartenait au domaine public, alors qu’elle n’avait, officiellement, que quarante ans et était donc soumise aux droits d’auteur. L’éditeur italien retirera finalement sa demande.
17. « I have a few friends coming over. You’re gonna have an audience today. » Lara Fabian a rapporté ces propos dans l’émission « Clique », sur Canal+, le 22 mars 2024.
18. Émission « Premières fois », ICI Télé (Québec), le 13 février 2020.
19. Platine magazine (France), novembre 1998.
20. Télé-Moustique (Belgique), le 27 novembre 1999.
21. La dance-pop est un genre qui combine le format d’une chanson pop aux productions de la dance music, plus électroniques.
22. D’ailleurs, « I Will Love Again » sera interprétée dans un mash-up avec « I Will Survive », chantée par Kim Richardson, lors de la tournée de l’album Nue (2001-2002).
23. Télé-Moustique (Belgique), le 27 novembre 1999.
24. Podcast « Une voix à soi » (France), le 29 novembre 2022.
25. « De quoi sera constitué l’album ? Essentiellement de ballades à l’américaine car le marché le requiert. » Platine magazine (France), novembre 1998.
26. « Quand je m’assieds au piano, j’écris des ballades. L’up-tempo n’est pas dans mon tempérament », dira-t-elle à Télé-Moustique (Belgique), en novembre 1999.
27. « Givin’ Up On You », « You Are My Heart », « To Love Again », « Till I Get Over You » et « Broken Vow » évoquent une déception amoureuse.
28. Littéralement : adulte contemporain. Au Québec, il s’agit d’un genre reconnu, disposant d’une catégorie au Gala de l’ADISQ. Les radios qui diffusent ce genre musical sont dites radios adultes (comme RFM en France), alors que les radios qui visent un public plus jeune sont dites radios pop (comme NRJ en France).
29. Selon une étude suisse réalisée en 2021 par l’Office fédéral de la statistique, 22,8 % des Suisses utilisent le français comme langue principale.
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Chapitre 5
Intime / Intense
« Outside this room, no one ever sees the whole me
Only stronger side
But inside this heart, there is much to know about me
Words cannot describe
If you look, if you really read between the lines
You will see this is just a disguise, a disguise1. »
(« Unbreakable », chanson écrite par Lara Fabian, A Wonderful Life, 2004)


Peu à peu, c’est une autre Lara Fabian qui apparaît. Le journal belge Ciné-Télé-Revue ira jusqu’à s’interroger : « Mais qu’est-il arrivé à cette maîtresse-femme, jadis si désireuse de croire que l’amour se commande ? Qui est cet être fragile et tremblant, nu sous ces nouvelles vérités ?2 » Elle est moins exubérante, elle aurait enfin pris en compte les critiques, entend-on. Soudainement discrète sur ses amours et amincie, on la dit amoureuse du jeune chanteur qui assure ses premières parties, de huit ans son cadet. Elle aurait suivi un régime à la mode chez les stars… Son sourire est voilé, triste. Sans doute faut-il y voir la déception causée par les ventes décevantes de son album aux États-Unis… Les interprétations vont bon train.
En réalité, c’est une femme blessée, en convalescence, qui nous revient. Et une artiste à fleur de peau.
Comme toujours, c’est dans la composition, puis l’écriture qu’elle se réfugie. Quelle que soit la destination, elle emporte toujours avec elle un clavier avec un son piano et un son violon, un dictaphone et son carnet, dans lequel elle consigne des notes, des bouts de chansons, des photos, souvent le soir. Lara a une idée assez nette de ce qui fait une « bonne chanson ». « Pour moi, si une chanson ne peut pas être rattrapée par un piano et une voix, elle ne tient pas la route. Pour exister, une mélodie digne de ce nom doit d’abord être chantée a cappella3. » L’album français est prêt, une grande tournée dans la Francophonie est annoncée pour l’hiver mais, déjà, le prochain album pour Sony l’occupe.
Alors qu’elle vient de triompher aux World Music Awards, en mai 2001, le nouveau single de Lara, intitulé « J’y crois encore » est envoyé aux radios et, immédiatement, le titre devient l’un des plus diffusés en France, en Wallonie et en Suisse. Au Québec, il ne sortira qu’à la fin de l’été. Elle qui a été jadis omniprésente dans les médias s’en tient désormais éloignée : elle reste neuf mois sans accorder d’interview dans un pays francophone. Elle envisage même un temps de n’assurer aucune promotion pour son prochain album. Mais la chanson plaît, les gens ont envie de la voir. Alors elle refera surface. Plus tard.
Partout, la chanson sera un succès de l’été, passant un mois dans le top 10 wallon et atteignant la certification disque d’argent en France. En attendant un retour médiatique, un clip en noir et blanc assure sa promotion. Tourné dans le froid d’un Montréal désert, à cinq heures du matin, Lara y interprète sa chanson dans une robe d’été noire. Lors du tournage, elle fait la rencontre d’une sans domicile fixe, à qui elle promet d’écrire une chanson sur ces hommes qui n’ont pas de maison… À la fois éthérée et moderne, la vidéo annonce l’album à venir. Le 15 septembre 2001, dans l’émission « Rire de plaisir » sur France 2, Lara présentera « J’y crois encore » sur un plateau, quatre mois après sa sortie. Son apparence calme, l’économie de ses gestes contrastent avec la conviction exprimée par la chanson. Cette sobriété n’empêche pas l’émotion, mais certains se demandent : change-t-elle sa façon d’interpréter pour ne plus recevoir de critiques ? Que cache cette introversion soudaine ?
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Si le retour médiatique s’est fait après l’été, c’est aussi parce que la chanteuse a été prise par des propositions musicales nord-américaines. Cette fois-ci, il n’est pas question d’aller chercher le succès, seule la qualité de la musique importe et, après avoir subi le rouleau-compresseur de la multinationale Sony, c’est une vraie jouissance artistique. En juillet 2001, trois collaborations avec de prestigieux artistes doivent paraître. Tout d’abord, il y a « For Always », bande originale du film A.I. Artificial Intelligence4 de Steven Spielberg, qui a lui-même choisi la chanteuse, après une audition durant laquelle elle a dû chanter accompagnée de l’orchestre philharmonique de Boston, en suivant une partition classique de quarante-cinq pages… Elle remerciera ses parents de l’avoir poussée, enfant, à poursuivre les rébarbatifs cours de solfège. La chanson, composée par John Williams, véritable légende de la musique de films5, et produite par David Foster, existe en deux versions : l’une en duo avec le jeune baryton américain Josh Groban, l’autre en solo. Pourtant, aucune des deux versions n’apparaît dans le film, mais seulement sur l’album de la bande originale. Initialement, c’est Stanley Kubrick qui a eu l’idée du film dès les années soixante-dix et qui a demandé à Steven Spielberg de le réaliser. La production a été laborieuse, a failli ne jamais aboutir et, peu avant le début du tournage, Stanley Kubrick est mort. Par respect pour le producteur et réalisateur qui détestait les chansons dans les films, Spielberg a décidé que « For Always » ne figurerait pas dans le film. Paraît également le discrètement celtique « The Dream Within », chanson du film américano-japonais Final Fantasy : The Spirits Within6 d’Hironobu Sakaguchi, et composée par Eliot Goldenthal à qui l’on doit les bandes originales d’Interview with the vampire7 (1994) et de Batman Forever (1995). Le film de Spielberg et celui de Sakaguchi ont été des échecs critiques et commerciaux, emportant avec eux les chansons afférentes, mais leur distribution planétaire contribue à la reconnaissance internationale de Lara Fabian, qui nourrit sa créativité aux côtés de compositeurs expérimentés. Elle retrouve son prestigieux compatriote canadien David Foster pour une autre collaboration estivale, sur une nouvelle version de l’hymne « Ô Canada », enregistrée avec l’orchestre symphonique de Vancouver, qu’elle interprète sur scène à l’occasion de la Fête nationale du Canada, le 1er juillet. Elle rappelle ainsi qu’elle est bel et bien canadienne. Depuis deux ans, une certaine distance, voire une froideur, est née entre le Québec et celle qui, non seulement passe le plus clair de son temps en Europe, mais chante désormais en anglais. Et puis, elle n’y a pas donné de concert depuis cinq ans… Ce nouvel album, intitulé Nue, sera peut-être l’occasion de resserrer les liens avec le Québec. D’ailleurs, n’y a-t-il pas été enregistré, comme Carpe Diem et Pure ?
Par son titre, Nue crée un horizon d’attente a priori peu différent de Pure, son précédent album en français. Lara explique : « Quand tu es pure et que tu te livres, tu commets des erreurs. Dans la pureté, il y a trop de cris d’amour, de cris de désespoir, trop de transparence, et ça ne sort pas toujours bien. Mais dans la nudité, il y a une pudeur […] Comme on se dénude en mettant les mains devant soi8. » C’est une évolution qu’elle donne à voir, mais aussi à entendre jusque dans son chant qu’elle travaille quotidiennement avec Lucette Tremblay. Cette dernière lui apprend à prendre soin de sa voix, comme elle doit désormais prendre soin de son corps et de son esprit. « Je ne suis jamais sûre de moi quand je chante. Je me trouve toujours sur la petite ligne qui me fait parfois faire des choses un peu risquées. Je me mets beaucoup en danger, alors elle m’apprend à mesurer ce danger9. » Sur scène, avec la maturité, elle ressent moins le besoin d’offrir tout son corps à l’interprétation, mais garde un rapport charnel avec le chant : « J’ai toujours eu le corps vivant du chant, et ça c’est un bonheur…10 »
Nue sortira le 28 août 2001 en Europe, et deux mois plus tard au Québec, avant la Russie, l’Ukraine et la Turquie.
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Dédié à Luisa qui a été très présente auprès de sa fille, l’album a été réalisé avec la garde rapprochée de la chanteuse, particulièrement Rick Allison à la production, à la guitare et au clavier, mais aussi à la composition et à l’écriture avec Lara. C’est à nouveau avec le chef d’orchestre Charles Barbeau que cette dernière a souhaité travailler, il magnifiera les compositions sur trois chansons de celui dont elle a tant aimé le travail sur les albums de Barbra Streisand, William Ross. Mais il y a une participation qui sort du lot. Pour la première fois, un duo a été enregistré sur un album de Lara, avec une vieille amie, connue à Bruxelles au temps des pianos-bars : Maurane.
« Je vis cet album comme une renaissance11. » L’album Nue a été conçu dans le contrecoup de sa rupture avec Patrick Fiori, alors que la jeune femme affrontait les abysses de la dépression, et il rend ainsi compte de ses premiers pas vers plus de sérénité, laquelle semble apparaître sur son visage endormi photographié par Kate Barry12 pour la couverture de l’album. Du reste, c’est par un hymne qu’il commence, de ceux qui donnent foi en l’avenir : « J’y crois encore ». Les envolées vocales du refrain, renforcées par la basse de Rémy Malo et les métaphores violentes des couplets (« la rage au ventre », « cracher sur tout ce qui blesse ») soulignent toute la hargne de la chanteuse qui avait alors perdu « l’envie de tout » et voulait « oublier celle qui était en train de gagner13 » sur elle. C’est aussi ce coup de talon nécessaire pour remonter à la surface qu’elle donne à entendre dans « Immortelle ». La faible voix d’introduction de celle qui est « perdue dans les ruines » devient une vocalise aérienne, enveloppée dans les magnifiques cordes de la mélodie d’inspiration russe. « C’est le titre de la survivance. […] Née dans le pire moment, dans la période la plus aiguë de ce qui m’a couchée à terre, elle m’a fait l’effet d’une secousse électrique. J’ai ensuite compris que la souffrance, c’est quand on décide que c’est fini que ça s’arrête14. » Le prolongement de la boucle finale était dû à une erreur technique, mais Lara et ses musiciens ont décidé de la garder car elle donnait l’impression d’une chanson qui continue à jamais, immortelle. C’est ce titre que devait porter l’album au début mais, jugé trop grandiloquent, Nue lui a été préféré. C’est cette même nécessité d’affronter la douleur pour mieux s’en extraire qui anime les pop-rock « S’en aller » et « Silence ». Le premier, aux légers accents eighties, dus notamment aux cuivres de Marco Tessier, n’est pas une simple chanson ensoleillée sur l’évasion, comme Lara en a déjà écrit. C’est un appel à l’audace, celle de tout quitter « comme on revient vers soi, enfin » : s’en aller pour se retrouver. « Silence », dont les paroles sont plus sombres, est tout aussi efficace grâce au chœur et à son refrain entraînant. Elle nous enjoint d’entendre « cet ami tout au fond d’un regard / Qui nous crie ce qu’on ne veut pas voir […] Alors que l’on s’égare ».
Plus apaisé, « Aimer déjà » est « l’histoire d’une femme qui vit au présent ses souvenirs15 » et fait la paix avec elle-même en acceptant, sans regret, la fin d’une histoire. « Je me souviens d’un hiver, à Stockholm. Il était quatre heures de l’après-midi et il faisait nuit. Le paysage était blanc, lunaire, froid. Déprimant. Ce que je voyais ressemblait à ce que je ressentais. Je me suis assise devant le piano dans le hall de l’hôtel […] J’ai trouvé les mots pour parler de ma blessure, de ma fragilité. J’avais peur d’évoquer cette douleur qui me tenaillait16. » Comme dans « Immortelle », l’alternance de deux nuances de voix (plus grave dans les couplets, plus haute dans les refrains) semble représenter la dualité de la femme qui fait face à celle qu’elle était au moment où la souffrance est apparue, pour aller de l’avant. Dans le refrain, la chanteuse revendique son « honnêteté » qui « désarme », et que certains ne comprennent pas. « J’ai appris à travers ces larmes / Qu’il faut en aimer mieux que ça » : comme une adresse à tous ceux qui, un jour, ont mal interprété son authenticité parfois maladroite.
D’autres chansons, au cœur de l’album, montrent l’affrontement de l’artiste avec l’affliction qui a failli l’emporter. Dans « Parce que tu pars », c’est après l’introduction mélancolique des cordes que, à la deuxième personne, Lara s’adresse à celle qui, un jour, a voulu en finir. « J’ai essayé de me mettre à la place de ceux qui restaient […] Je voulais m’en aller17 », confiera-t-elle. La délicate mélodie contraste avec l’incompréhension brutale dans laquelle sont plongés les proches du suicidé, désireux de « casser la gueule à ce coup du destin ». La belle ballade d’inspiration autobiographique « Je suis mon cœur » a été composée par Daniel Lavoie et écrite par Christine Lidon, qui a travaillé pour Calogero et David Hallyday. Elle fait le récit d’une relation qui fait souffrir mais vers laquelle l’interprète est toujours ramenée. Une fois de plus, c’est dans les nuances de sa voix qu’elle s’exprime quand, à la fin, elle paraît comme brisée par des sanglots, avant de laisser la place au violon de Francis Covan et au piano de Pierre Grimard. Plus rythmé, en particulier grâce à la guitare espagnole de Stephan Tellier, l’hispanisant « Tango », inspiré du cinéma d’Almodóvar, décrit une relation amoureuse avec un « animal ou matador », qui ressort autant à la danse argentine qu’à la corrida : « Je danse et je me bats. » À la fin de cette chorégraphie guerrière, si l’âme « s’en sort », le « corps, lui, se tord ».
Alors à quelle source puiser l’énergie pour se relever et y croire encore ? Avec Maurane, elle offre une réponse : l’autre. « C’est la rencontre de deux individus que le destin met sur la même route et qui, immédiatement, se reconnaissent. Ce sentiment est tellement fort qu’il éclipse tout ce qui catégorise une relation ordinaire18 », explique Lara. Orchestrée par Charles Barbeau sur la composition de cordes de William Ross, « Tu es mon autre », dédiée à Rick Allison19, repose sur la complémentarité vocale de l’alto Maurane et de la soprano Lara Fabian, que l’introduction a cappella met en exergue. « Elle est ce que je ne suis pas, je suis celle qu’elle n’est pas », dira Maurane20. Les paroles, métaphoriques mais limpides, explorent la mystérieuse alchimie entre un individu et son « jumeau ou frère de rien » mais « être reconnu », qu’il soit un ou un(e) ami(e), un amoureux ou une amoureuse, un frère ou une sœur. Initialement, c’est Rick Allison, que l’on entend au piano, qui a trouvé le titre « Tu es mon autre », ainsi que la mélodie, pour une chanson aux paroles différentes qu’il comptait interpréter. Après l’avoir proposée à Lara, cette dernière gardera la mélodie et le titre mais écrira un texte différent, avec l’espoir que Maurane soit d’accord pour le chanter avec elle, ce qu’elle n’acceptera qu’après avoir été convaincue par la chanson. Il ne faudra pas moins de vingt prises pour que l’enregistrement des deux voix, devant un même micro, soit jugé satisfaisant. C’est dans une autre connexion que l’on peut aussi trouver la ressource pour survivre « à tout ce mal » (« Immortelle »), avec l’enfant en nous-même, à qui est dédiée « Bambina ». Composée avec Janey Clewer, la chanson fait entendre toute la nostalgie d’une interprète en quête de l’enfant qu’elle était, à qui elle s’adresse et demande de revenir. Soutenue par une superbe mélodie au piano, que les cordes de Marco Tessier rejoignent au refrain, l’interprétation est particulièrement touchante quand Lara conclut la chanson sur sa « petite voix » d’enfant à laquelle répond la ritournelle d’une boîte à musique. Déchirant. « “Bambina” s’adresse à toute personne qui n’a pas réussi à couper le cordon ombilical et qui garde un rapport très fort à l’enfance et à ses parents21. »
Parce que chanter est une source d’allégresse pour elle, c’est aussi là où ses rêves et ses joies s’expriment. Dans l’original « Imagine », Lara, qui ne chante que dans le refrain (constitué du seul titre), parle d’une utopie où la paix et l’honnêteté régneraient. La mélodie, mêlant percussions africanisantes et accents celtiques, est aussi portée dans le refrain par un chœur puissant. Le dansant « Rio » a été écrit en souvenir des trois semaines promotionnelles que la chanteuse a passées au Brésil quelques mois plus tôt. Elle y célèbre sa musique, sa liberté et son métissage. Bien plus métaphorique, « Le roi est une femme », écrit par Didier Golemanas (Pascal Obispo, Patricia Kaas) et composé par Daniel Seff célèbre son « sang soleil », celui de la Sicile de sa grand-mère, à qui est dédiée la chanson. Lara a souvent évoqué ces femmes avec lesquelles elle a grandi en Sicile, quand son père travaillait, lui, en Belgique : Luisa, mais aussi ses tantes et sa Nonna qui lui ont transmis le goût du chant ainsi qu’une certaine idée de la femme. « Ici, le roi est une femme ». D’ailleurs, au dos de l’album, c’est un papillon, un attacus de Malaisie, qui referme le CD, comme un clin d’œil de la Farfallina à la Nonna. Pour finir, un « Piano nocturne » laisse les mélodies de l’album reprendre vie au seul piano du concertiste américain Matt Herskowitz, avec qui Lara travaillera souvent à l’avenir. C’est Rick qui le sollicita après l’avoir entendu jouer « Ne me quitte pas » dans un restaurant belge, alors que l’album était presque terminé. Ce medley somptueux de dix-sept minutes a été joué en une prise continue et certains sons environnants, impossibles à éditer, tels que le craquement du sol ou une porte qui se ferme, peuvent être perçus par l’oreille attentive.
Né de l’introspection, Nue explore d’autres territoires thématiques, parfois très sombres, mais jamais sans espoir. Moins véhémente, mais pas moins émouvante, l’interprétation cathartique de la chanteuse s’appuie aussi sur des nuances de sa voix pas ou peu explorées jusqu’ici, montrant une fois de plus la virtuosité de la vocaliste.
 
À sa sortie, l’album entre à la 1re place en Wallonie, à la 2e place des charts français et numéro 10 en Suisse, où il reste principalement connu des francophones, avec pour seule promotion une chanson, « J’y crois encore », à la radio depuis déjà quatre mois. Depuis le précédent album en français de Lara, quatre ans se sont écoulés. Elle a trente et un ans et son public a mûri. Les radios destinées aux moins de vingt-cinq ans, comme NRJ en Europe, ont moins diffusé « J’y crois encore » qu’elles ne l’avaient fait pour les singles de l’ère Pure. Au Québec, l’album entre à la 3e place, alors même que « J’y crois encore » vient d’apparaître sur les ondes… où le single sera diffusé sans enthousiasme22.
Ce n’est que deux semaines après la sortie de l’album que Lara réapparaît sur les plateaux de télévision, et ce retour est éprouvant pour celle qui est encore fragilisée physiquement et psychiquement par son mal-être et préoccupée par la santé de sa mère, victime d’un problème cardiaque, ce qui provoquera le gel de la promotion23. Une fois Luisa rétablie, Lara se livre à un véritable marathon promotionnel, d’abord en Europe, puis au Québec. En France, en partenariat avec la SNCF qui ouvre une ligne de trains à grande vitesse Paris-Lyon-Marseille, elle dédicace son album le 5 septembre dans un Virgin Megastore de chaque ville, accompagnée de gagnants à divers jeux de radios. Peut-on jamais s’habituer à de telles démonstrations d’amour ? À Lyon, alors que la séance de dédicaces a commencé, comme souvent, dans les hurlements de la foule, une jeune fille confie à Lara : « Je vous aime plus que tout. » Plus tard, des malaises provoquent l’intervention des pompiers. À Paris, une mère bouleversée lui dit : « Merci pour le bonheur que vous donnez à ma fille. » Des gens pleurent. Peu après, un adolescent suit la voiture de la chanteuse en trottinette pendant plusieurs minutes dans l’espoir d’avoir un autographe, qu’elle lui donnera… Parce que tous ces témoignages d’amour sont sincères, ils émeuvent. Parce qu’ils sont exubérants, puissants, ils bouleversent. « Ce n’est pas toujours évident de recevoir autant d’amour24. »
 
Au moment où les francophones découvrent l’album Nue, c’est la version portugaise de « Si tu m’aimes », intitulée « Meu grande amor », qui est sélectionnée pour la bande originale de la télénovela 0 Clone25 destinée au Brésil et au Portugal. Si la chanson ne remporta pas le même succès que « Love by Grace », elle permet à Lara Fabian d’être diffusée sur les ondes lusophones et de faire vivre l’album éponyme de 1999 qui n’a pas encore dit son dernier mot. En effet, quelques semaines après, la télénovela est lancée dans les pays hispanophones ainsi qu’aux États-Unis, avec un doublage et une bande originale en espagnol. C’est encore une chanson de la Belgo-Canadienne, « Quédate », présente dans la version en espagnol de l’album de 1999, qui est choisie. Elle sera l’un des succès de l’année au Pérou et également l’une des chansons les plus diffusées sur les radios hispaniques aux États-Unis, lesquelles attirent chaque jour des millions d’auditeurs hispanophones. Presque vingt-cinq ans plus tard, alors que la chanson n’est pas disponible sur les plateformes de streaming, elle cumule près de 95 millions de vues sur YouTube, preuve de sa longévité.
 
C’est à la promotion de Nue que Lara s’active. Au Québec, c’est « S’en aller », que la maison de disques décide d’envoyer aux radios à la fin de l’année 2001. Aucun clip n’a été réalisé. Comme le single précédent, « S’en aller » est relativement bien diffusé à la radio, où il atteint la 16e place, mais ses passages sont bien moins fréquents que pour ses trois premiers albums en français et, rapidement, le single sort des playlists. Lara interprétera « S’en aller » et « Immortelle » dans l’émission populaire « Le Grand Blond avec un show sournois » sur TVA, le 19 novembre 2001.
Alors elle se concentre sur l’Europe. Elle est invitée à l’émission de France 2 « Il était une voix », consacrée à Isabelle Boulay. Toutes les deux, elles reprennent « Il y a » de Jean-Jacques Goldman, chanson d’Entre gris clair et gris foncé (1987), l’un de ses albums préférés… « Je voudrais, ce soir, avec cette chanson, que l’on se rappelle toutes les deux d’où l’on vient », souhaite Isabelle Boulay. Les deux femmes y offriront un de leurs plus beaux duos. Mais l’événement promotionnel a lieu sur M6, le 9 décembre. Dans le cadre d’un épisode de « Fréquenstar » consacré à Lara, un documentaire réalisé par Anne Paris, Intime, est diffusé. Initialement, Universal souhaitait produire un reportage sur la création de l’album mais, finalement, la réalisatrice a suivi la chanteuse et son équipe pendant deux cent cinquante jours. C’est l’occasion pour Lara de montrer le quotidien de sa vie d’artiste, dans ces moments où la création rend plus vulnérable. La première partie du documentaire montre la conception de Nue, à Montréal, avec ses différents partenaires dont Maurane. C’est elle qui rassure Lara sur son chant qui, avec sa vie, a évolué. On découvre qu’en tant que productrice, avec Rick, Lara a le dernier mot sur les arrangements qu’elle juge adéquats, quitte à entrer parfois en opposition avec ses collaborateurs, comme pour « Imagine » auquel Rick trouvait trop de sonorités africaines, et pas Lara. Dispute froide entre deux artistes, comme il y en a eu d’autres, parfois plus volcaniques. La seconde partie du documentaire montre la star en promotion. Entourée, mais seule. C’est elle que l’on attend. Et que l’on regarde. « J’oublie souvent d’être bien, je suis étriquée dans mes fringues. » Ce corps, un problème, toujours.
Une nouvelle tournée des Zénith francophones démarre en décembre, sa troisième en trois ans. Elle a pourtant failli ne pas avoir lieu. En effet, trois mois après les attentats du 11 septembre 2001, rares sont les assureurs qui acceptent de couvrir les spectacles, alors même que les maires de France peuvent interdire tout rassemblement important s’ils estiment qu’une menace pèse sur la ville. Florent Pagny, Zazie et d’autres ne pourront pas partir en tournée, mais Lara tient passionnément à ce contact direct et ses producteurs la soutiennent. Ce tour de chant passera trois soirs d’affilée, à guichets fermés, au Zénith de Paris. Une quatrième date au Zénith sera ajoutée, après un passage en Belgique. La veille du premier concert, Lara s’est réveillée avec 40 °C de fièvre et une infection pulmonaire qui rend certaines chansons difficiles et la poussent à présenter ses excuses au début du premier spectacle. Mais c’est à Montréal qu’elle reçoit les applaudissements les plus émouvants, lors des deux représentations qu’elle donne pour les 8 000 spectateurs du Centre Bell : avant même qu’elle ait commencé à chanter, le public est debout et acclame le retour au pays de celle qui, toujours, rappellera ce qu’elle doit au Québec. Sur scène, c’est vêtue d’un ensemble noir ample et léger qu’elle apparaît. Lara, qui reconnaît avoir choisi par le passé des vêtements qui la vieillissaient pour paraître sérieuse, cherche désormais à être à l’aise dans ses vêtements de scène. Le concert commence par un inattendu « Immortelle » où la chanteuse est seule au piano, révélant à beaucoup qu’elle est aussi pianiste, avant que ses fidèles musiciens, menés par Pierre Grimard, ne viennent la rejoindre. Autre moment fort du concert : un mashup26 très réussi du tonique « Rio » et du tube « Africa » de Toto que Lara partage avec la voix suave du batteur et choriste Dorian Sherwood. C’est cependant un titre alors vieux de sept ans qui touche le plus la chanteuse : « Pas sans toi ». Chaque soir, cette chanson, qui n’est parue en Europe que sur la réédition de Carpe Diem et n’est jamais sortie en single, est entonnée en chœur par des milliers de spectateurs, comme une promesse de fidélité mutuelle entre la chanteuse et son public.
Vocalement irréprochable, visiblement émue et heureuse, la star semble intérioriser davantage. Elle est comme différente. « Un peu différente. » C’est ainsi qu’elle introduit « Je t’aime », qu’elle interprète avec le seul piano de Pierre Grimard. C’est au public maintenant que reviennent les puissants « Je t’aime » en cascade du refrain, souvent chantés « On t’aime ». Lara a choisi de restreindre à quelques notes l’amplitude vocale de la chanson. Plus pudique, l’interprétation n’en est pas moins émouvante et sans doute correspond-elle à un mode d’expression qui, avec le temps, lui convient mieux. Elle offre aussi au refrain de « Je t’aime », et surtout à son interprète, un répit nécessaire après des années de satire.
Toujours produite par Camus et Suc, cette tournée est moins spectaculaire que les deux précédentes, plus en phase avec une artiste en quête de simplicité, bien que Franco Dragone, avec qui elle a collaboré sur l’impressionnante tournée estivale de 2000, ait été initialement sollicité. Ces concerts annoncent un autre concept de tour de chant que prépare Lara pour l’année suivante. En juin, peu avant le lancement de l’album, la chanteuse a participé à un concert acoustique organisé par la radio française Chérie FM pour les gagnants d’un jeu. Elle y a retrouvé le plaisir simple du café-concert de ses débuts. Toujours désireuse de transmettre une émotion pure au public, elle souhaite revenir à l’essentiel : une poignée de musiciens, un micro, une interprète. Son répertoire, quelques reprises. Tout cela, « en toute intimité », comme seule le permet une petite salle. Rendez-vous est pris pour l’année prochaine.
La presse, notamment régionale, salue la ferveur suscitée par l’artiste dans les Zénith où elle passe. Alors que La Voix du Nord applaudit « la hargne d’une Tina Turner27 », le Journal de Marseille réagit aux accusations d’affectation adressées parfois à la chanteuse : « Elle pleure peut-être toujours un peu trop facilement, mais que celui qui n’a jamais fait face à quelque 7 000 personnes chantant comme un seul homme « sa » chanson s’abstienne définitivement de lui jeter la première pierre. […] Il se pourrait bien en effet que tout cela parte d’un vrai bon sentiment28. » Certains journalistes soulignent que le public de Lara Fabian serait majoritairement féminin et ce sont souvent les mêmes qui considèrent, non sans un certain mépris, qu’elle ne chante que l’amour29, alors que son répertoire en français prouve le contraire et que moins de la moitié des chansons de cette tournée parlent d’amour30. Avoir un public plutôt féminin (ce que certains critiques contestent) serait-il un gage de mauvais goût ou de mièvrerie ? Que dire de la plupart des groupes de hard-rock ou des rappeurs dont le public est largement masculin ? Nul doute que l’amour soit le thème de prédilection de la chanteuse de « Je t’aime »31, qui l’inclura dans tous ses albums, comme il l’est pour bon nombre d’artistes de variété. Mais en quoi ce sujet universel, qui a servi d’inspiration à une grande partie des classiques de la chanson, devrait-il être perçu comme une facilité, incompatible avec la qualité d’un texte ? Le 28 novembre 1998, le magazine français Télé K7 osait cette question : « Vous chantez beaucoup l’amour, comptez-vous vous tourner davantage vers des chansons à texte ? » Une telle question aurait-elle été posée à Charles Aznavour ou à Serge Lama ?
L’album Nue est un succès, comme la tournée qui l’accompagne. Florent Pagny fait appel à Lara pour reprendre « Et maintenant » de Gilbert Bécaud sur son album de duos, 2, qu’ils chanteront dans une « Spéciale Pagny » sur TF1. En parallèle, la promotion de Nue se poursuit. Un nouveau single paraît en France et en Wallonie, en janvier 2002 : « Immortelle ».
Hymne à la résilience, « point culminant de cette envie de vivre32 » ressuscitée, « Immortelle » remporte un succès plus immédiat que « J’y crois encore », situation peu fréquente pour un deuxième single. La chanson atteint le top 10 des ventes de singles en France où elle est certifiée disque d’argent. En Wallonie, la ferveur est encore plus forte, puisque la chanson se classe en 4e position des ventes. Dans les deux territoires, il s’agit du septième top 10 de Lara Fabian en moins de cinq ans, ce qui fait d’elle l’une des artistes les plus populaires au tournant du millénaire. La chanson est aussi promue par plusieurs prestations télévisées, notamment lors d’un show diffusé sur TF1 et enregistré à Disney Land Paris. Un clip métaphorique et mystique, réalisé par Anne Paris, sera longtemps considéré par la chanteuse comme l’un de ses préférés. Les problèmes de santé qui frappent alors sa vie et celle de sa mère en ont pourtant obscurci le tournage. « C’était un clip difficile à tourner car cette journée-là j’avais appris quelque chose de très difficile […] Je parlais d’immortalité […] C’était presque ma prière à ce moment-là33. » Sur une idée de Lara, le clip la montre vieillissante, sans fard, comme la promesse d’un avenir faite à elle-même. Le single sera lancé quelques mois après au Québec, sans le soutien des radios.
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Passé le traditionnel marathon du lancement de l’album, la chanteuse donne moins d’interviews. Chanter, oui. Commenter, non. Alors elle promeut ses nouvelles chansons à la télévision et garde sa vie privée pour elle-même. De toute façon, la vie en tournée lui laisse peu de temps libre. Pour protéger sa voix, son corps et son bien-être, un artiste doit avoir une hygiène de vie drastique. Dix heures de sommeil et une grande économie de la parole sont nécessaires. La condition physique requise par une tournée la pousse à manger. Son régime alimentaire est strict : des pâtes vers 16 heures, pour l’apport de sucres lents, puis des protéines. Beaucoup d’eau. Et les éternels exercices vocaux, une à deux heures par jour. Les massages, avant et après chaque spectacle. Luisa et Lucette veillent sur elle. Les jours sans représentation, elle écrit et, surtout, prépare ses concerts acoustiques qu’elle espère pouvoir commencer avant la fin de l’année. Elle veut être elle-même et, pourtant, surprendre.
 
Par ailleurs, Lara est sollicitée pour d’autres participations. En juin 2002, elle chante accompagnée du Boston Pops Orchestra au Symphony Hall de Boston, aux États-Unis, où John Williams l’a conviée à un grand concert célébrant les chansons de films. Elle y interprète une reprise de Streisand, « Evergreen », ainsi que son duo avec Josh Groban, « For Always ». Protégé de David Foster, Josh Groban a déjà chanté avec Céline Dion et Stevie Wonder, alors même que son premier album vient de sortir et se vend par millions à travers le monde. Il prépare déjà le suivant et souhaiterait reprendre « Broken Vow », que Lara interprète sur son album éponyme de 1999. La maison de disques de Josh Groban voulant faire durer l’immense succès du premier opus, Closer ne sortira qu’en 2003 mais sera encore plus populaire. Il contribuera à faire connaître « Broken Vow » à travers le monde, en particulier aux États-Unis où l’album de Josh Groban s’écoulera à plus de 6 millions d’exemplaires. La chanson, écrite quatre ans plus tôt dans les affres de la rupture avec Walter Afanasieff, n’a pourtant pas fini son chemin.
En effet, quelques semaines plus tard, alors qu’elle marche dans les rues de Montréal, elle reçoit un curieux appel d’une certaine « Miss Streisand ». Croyant à un canular, Lara lui raccroche au nez. Il n’en était rien… C’était bien Barbra Streisand au bout du fil. Après un rappel de la diva américaine, la Canadienne réalise son erreur, se confond en excuses et découvre avec stupéfaction la requête de son « guide » : obtenir les partitions de « Broken Vow » afin de la chanter en concert. « Il n’y a pas de plus beau cadeau pour quelqu’un qui a toujours voulu écrire des chansons », déclare Lara en conférence de presse, quelque temps après l’entretien téléphonique. Peu à peu, « Broken Vow » devient l’une des chansons les plus célèbres de Lara dans le monde, alors même que beaucoup ignorent qu’elle en est la créatrice. Aux Philippines, en 2003, c’est la star Sarah Geronimo qui reprend la chanson sur un des albums les plus vendus de l’industrie locale. En 2011, la jeune Jackie Evancho, onze ans, l’interprète à son tour dans une adaptation en français sur un album à succès dans le monde anglo-saxon34, puis c’est l’Australien Harrison Craig qui la chante, en 2013, sur un opus numéro un en Australie et en Nouvelle-Zélande. Les télécrochets contribuent aussi largement à sa popularité : « Broken Vow » est reprise partout, de l’Indonésie (« The Voice », 2021) à la Norvège (« The Voice », 2024), de la Russie (« The Voice Kids », 2015) au Royaume-Uni (« The Voice », 2016), témoignant de l’universalité de la chanson et de la nouvelle définition d’un succès, qui se mesure bien au-delà de la période de promotion d’un single. Combien de chansons largement diffusées à la radio et ayant rencontré leur public à une certaine époque sont aujourd’hui oubliées ? « Broken Vow » aurait pu rester une simple chanson sur un album de 1999 principalement vendu en Europe, au Brésil et au Canada. L’ampleur mondiale des plateformes de streaming et le succès des télécrochets, deux phénomènes postérieurs à l’enregistrement de « Broken Vow » en ont fait un tube, non pas présélectionné par une maison de disques, mais par le seul public.
Pour l’été, c’est « Aimer déjà » qui sort en single, en France et en Wallonie.
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Troisième single d’un album sorti depuis neuf mois et déjà écoulé à plusieurs centaines de milliers d’exemplaires, « Aimer déjà », sans doute moins radiophonique que ses prédécesseurs, rencontre un succès inférieur aux deux précédents singles mais contribue à stabiliser les ventes de l’album durant l’été 2002. En France, la chanson est en forte rotation sur RTL et Chérie FM et bénéficie d’un clip lumineux largement diffusé sur M6, ainsi que de quelques prestations télévisées. En août, Lara l’interprète lors de l’émission de France 2 « Dolce Italia », enregistrée à Rome et recevant des artistes des deux côtés des Alpes. Elle y chante également « La solitudine », en duo avec la superstar italienne Laura Pausini, qu’elle a rencontrée auparavant en Suède. Lara annonce lui écrire une chanson qui ne sera finalement jamais finalisée, mais plus tard les deux femmes enregistreront bel et bien leur voix sur un même titre.
Peu de temps après la rentrée, un dernier single sort pour le public français et wallon. Un an après la sortie de l’album et après un troisième single moins marquant, il y avait fort à parier que ce quatrième extrait ne ferait pas beaucoup de bruit. Pourtant, il sera le plus gros succès de l’album et, à ce jour, l’une des chansons signatures de ses deux interprètes.
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« Tu es mon autre », en duo avec Maurane, paru en octobre 2002, a été un tube instantané, propulsant les ventes de l’album Nue pour les fêtes de fin d’année. Atteignant la 5e place en France et la 2e en Wallonie, où « The Ketchup Song » du groupe espagnol Las Ketchup l’empêche, trois semaines durant, d’accéder à la pole position. Accompagnée d’un superbe clip en noir et blanc, cette chanson, dont Lara considère le texte comme l’une de ses plus belles réussites, est avant tout une histoire d’amours. Celui de Lara pour « Vita », Rick, qui a su accompagner son épanouissement artistique, même après l’échec de leur relation amoureuse. Celui aussi de Lara pour Maurane qui la voit comme sa « petite sœur35 » pour l’avoir connue adolescente. Les deux amies ont l’habitude de chanter ensemble, en privé, et connaissent les mouvements de leurs voix respectives. Dans un documentaire réalisé pour la RTBF en septembre 2002, Maurane se confie sur la femme et l’artiste Lara Fabian : « J’aime profondément cette chanson et j’aime profondément Lara. C’est vraiment quelqu’un qui me touche, et même ses exacerbations, son côté too much, ça fait rien […] il faut l’accepter. Elle est d’origine italienne, elle le fait de tout son cœur […] On ne peut pas lui reprocher de tricher parce qu’elle est vraie quand elle chante comme ça, c’est tout ce qu’elle aime. Elle me rend heureuse, cette fille. » Les deux femmes interpréteront « Tu es mon autre » à de nombreuses reprises, notamment le 15 février 2003 où elles la chanteront… deux fois de suite. Ce soir-là, « Tu es mon autre » est nommée dans la catégorie Meilleure chanson originale aux Victoires de la Musique, et il est de coutume que les interprètes chantent leur chanson sur la scène du Zénith de Paris où sont remises les récompenses. Maurane accepte de chanter, à une condition : que Lara l’accompagne, après la cérémonie, au spectacle Autour de la guitare, organisé à l’Olympia par le guitariste français Jean-Félix Lalanne, où Maurane a promis de se produire, Lara accepte. À quelques minutes d’intervalle, elles interpréteront deux fois « Tu es mon autre », dont la seconde sera dans une version acoustique, accompagnée à la guitare par Jean-Félix Lalanne. France Télévision, qui organise les Victoires de la Musique, missionnera donc une ambulance (!) afin que les deux chanteuses soient conduites en vitesse à l’Olympia. « Comme nous nous étions déjà engagées sur le concert, s’il n’avait pas été possible d’avoir l’ambulance, nous aurions dû renoncer à l’un ou l’autre des événements36. » Ce soir-là, Lara ne gagna pas la Victoire de la Musique de la Meilleure chanson originale, qui fut décernée à un autre duo, celui d’Axelle Red et Renaud pour « Manhattan-Kaboul ». Mais elle quitta l’Olympia avec un cadeau que seul le hasard d’une rencontre peut offrir.
Disque d’or en France et en Belgique, « Tu es mon autre » impressionne surtout par sa longévité. Non seulement ses scores en streaming la positionnent encore parmi les chansons les plus écoutées de l’année 2002, mais elle bénéficie aussi des nombreuses reprises des télécrochets, tels que la Star Academy, en France, qui la reprend en 2023 et en 2024. Cette année-là, Lara apparaît dans l’émission de TF1 « La Boîte à secrets » où elle reprend « Tu es mon autre » avec la chanteuse Vitaa, surprise et très émue. Comme Vitaa ne savait pas qu’elle chanterait cette chanson, Lara, soprano, a endossé la tonalité habituellement tenue par l’alto Maurane, plus basse que la sienne, afin que Vitaa, elle aussi soprano, puisse chanter la partie de Lara, dans laquelle elle est naturellement plus à l’aise. On ne peut en attendre moins d’une chanson sur la complémentarité des êtres.
Alors qu’un cinquième single, le déchirant « Parce que tu pars », était prévu avant d’être abandonné, c’est finalement un live de la tournée des Zénith qui paraît en double CD et DVD pour les fêtes de fin d’année.
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Outre la restitution du concert, ce live contient également quelques bonus : une captation de « Et maintenant » réalisée en juin aux Francofolies de Spa, en hommage à Gilbert Bécaud récemment décédé, un court documentaire sur la tournée et, surtout, deux nouveautés dans le répertoire de Lara, qui sont en réalité des souvenirs de ses années belges. « Tu me manques » est un inédit enregistré en une prise avec le seul piano de Matt Herskowitz et, pour l’occasion, adressé au public. Avec « Je m’arrêterai pas de t’aimer », il s’agit d’une des premières chansons écrites et composées par Lara, à l’âge de dix-huit ans, à la suite de sa rupture avec l’Irlandais qu’elle a connu lors de l’Eurovision. Elle l’interprète avec émotion, rendant la littéralité d’un texte d’autant plus touchant qu’il est sans ambages. Enfin, la chanteuse ajoute à ce live une reprise de « Comme ils disent » de Charles Aznavour, aux arrangements modernes mais à l’interprétation moins théâtrale que ne le permettent la chanson et son interprète original. Lara Fabian connaît bien « Comme ils disent », qu’elle reprenait jadis dans les pianos-bars et qui lui permet, six ans après « La Différence », de rappeler son empathie pour les victimes de l’homophobie ordinaire, celle des « lazzi, des quolibets ». C’est bel et bien à un retour aux premières amours, celles des cabarets, qu’elle aspire.
Après un album et une tournée à succès, la popularité de ce live est attendue. Il entre dans le top 10 en France et en Wallonie. C’est surtout le DVD du concert, capté lors de la première soirée au Zénith de Paris, au lendemain de l’infection pulmonaire de la chanteuse, qui est plébiscité. Non seulement ce DVD a été certifié triple disque de platine en France, mais une autre version, accompagnée du documentaire Intime, a été certifiée disque d’or.
 
Quand l’ère Nue a été lancée au printemps 2001, Lara était fébrile à l’idée de s’exposer à nouveau au public francophone, qui l’aime autant qu’il l’oblige. Finalement, Nue a été un franc succès, porté par des singles forts, notamment « J’y crois encore », « Immortelle » et « Tu es mon autre », que la chanteuse interprète fréquemment sur scène aujourd’hui encore. La longévité de « Tu es mon autre » et la popularité du live, en miroir de celle de la tournée, couronnent cet album né, comme le précédent, dans la douleur. Il remporte même un succès étonnant au Portugal où il bénéficie de la popularité des bandes originales de télénovelas : Nue, que Lara Fabian ne promeut pas là-bas, y est certifié disque d’or. Il n’y a qu’au Québec où la déception est réelle, bien que sujette à nuances. Certes, les singles de l’ère Nue ont moins conquis, et un dernier single, « Silence », a été envoyé aux radios en novembre dans l’indifférence, mais « J’y crois encore » et « S’en aller » n’ont pas démérité et l’artiste y apparaît toujours forte de l’immense succès de ses trois premiers albums en remplissant encore les plus grandes salles de la province. Se reconnecter avec les Québécois sera une entreprise de longue haleine, mais Lara Fabian n’abandonnera pas ce public qui l’a « mise au monde37 ».
Parce que la chanteuse veut continuer d’explorer d’autres facettes de sa voix, parce que le caractère très organique de plusieurs chansons de Nue et de leur interprétation en concert rappelle ses années de pianos-bars, parce que seule une production plus minimaliste, mais pas moins inventive, saura répondre à ceux qui la réduisent au refrain de « Je t’aime » ou, pire encore, à sa caricature, parce que c’est au contact du public qu’elle se ressource, Lara annonce un nouveau spectacle. Intitulé En toute intimité, il est joué de novembre 2002 à février 2003 au Casino de Paris, tous les lundis, seul soir de relâche du Petit Prince, la comédie musicale de Richard Cocciante. Le reste de la semaine, le concert est joué dans vingt et une villes de France, ainsi qu’en Belgique et en Suisse. Il s’agit d’une tournée acoustique, la première depuis Sentiments acoustiques, huit ans plus tôt au Québec. Lara délaisse les Zénith pour des salles plus modestes de moins de deux mille places, essentielles pour créer l’intimité recherchée. En effet, ces petites salles lui permettent parfois de chanter sans micro, d’être son propre amplificateur, comme dans le chant lyrique, afin de provoquer une émotion que la chanteuse juge plus pure. Celle qui, désormais, reçoit souvent les journalistes sans maquillage, affiche l’objectif de ce nouveau tour de chant : « Revenir à l’essentiel38 ». Accompagnée de Pierre Grimard au piano et d’un quatuor à cordes entièrement féminin, ce qui est assez rare pour être mentionné, Lara a aussi travaillé avec le metteur en scène canadien Lewis Furey, avec qui elle a coécrit quelques monologues, à la fois digressions sur les textes et commentaires du spectacle. Car la chanteuse revendique, cette fois-ci, de communiquer avec théâtralité, y compris dans ses interprétations.
Lara a sélectionné les chansons de son répertoire qui se prêtent le mieux à l’acoustique, ainsi que quelques reprises, et a chargé Pierre Grimard de les réarranger afin de mettre en valeur les instruments, créant ainsi de véritables duos avec les musiciens solistes. « Je suis mon cœur » et « Parce que tu pars », aux textes sombres, prennent ainsi, grâce aux cordes, un relief inattendu.
« Vous avez dû remarquer que je ris un peu trop, que je pleure un peu trop, que je chante un peu trop, enfin que je fais tout un peu trop… Mais quand on est passionné, c’est difficile de faire autrement. » C’est ainsi que Lara introduit la première chanson d’En toute intimité, alors que retentissent encore les notes de « Bambina » dont le refrain, joué au seul piano de Pierre Grimard, instaure une atmosphère nostalgique. Car cette tournée rend hommage à ses années dans les pianos-bars, à sa jeunesse bruxelloise, à la petite fille dont elle reprend ici la voix, dans un « S’en aller » prophétique et, bien entendu, dans « Bambina » qui clôt le concert après l’avoir ouvert de sa mélodie. Cette enfance, « colonne vertébrale39 » de l’artiste, c’est aussi celle que raconte sa reprise de « Mistral gagnant » de Renaud, que la jeune femme associe par ailleurs à la maternité qui ne la concerne pas encore, mais sur laquelle les journalistes d’alors l’interrogent souvent. « [« Mistral gagnant »] parlait bien du fait qu’on aime un enfant et qu’on a peur pour lui. Et que, parfois, cette peur-là peut même nous empêcher d’en avoir un40. »
Neuf des dix-huit chansons du concert En toute intimité sont des reprises de titres que, pour la plupart, elle chantait déjà dans ses années de pianos-bars. Ainsi, « Comme ils disent » de Charles Aznavour donne lieu à une interprétation qui reprend le foulard de l’interprète original mais dont elle n’adopte la gestuelle qu’à la toute fin du morceau. « Voir un ami pleurer » de Jacques Brel, que Lara considère comme « la plus belle chanson francophone41 » et qu’elle interprète aux côtés de la violoncelliste Noémie Lecampion, « Je suis malade » qu’elle finit de manière spectaculaire et sans micro, l’Italien « Caruso » de Lucio Dalla, « Calling You » de Jevetta Steele (la bande originale du film Bagdad Café, 1987), mais aussi un medley de Starmania pour lequel la chanteuse a passé une audition quinze ans plus tôt, racontent tous l’histoire d’une femme qui, hier comme aujourd’hui, sert de sa voix textes et mélodies universels pour émouvoir. En outre, Lara manifeste sa formation classique et son amour du chant lyrique lorsqu’elle interprète l’aria « Addio del Passato », tirée de la Traviata de Verdi, pour laquelle elle s’exerça près de six mois. Mais la surprise de ce spectacle, l’autre clin d’œil aux critiques, c’est la reprise de « Pour que tu m’aimes encore », écrite et composée par Jean-Jacques Goldman pour Céline Dion. Les deux femmes n’ont jamais prêté le flanc à ceux qui, des années durant, les ont opposées, mais Lara, qui a plusieurs fois travaillé avec Jean-Jacques Goldman aux Enfoirés42, sait que cette adaptation acoustique, souriante et vocalement moins ample que l’originale, fera parler… et plaira à ses fans qui, bien souvent, aiment les deux chanteuses.
D’autres artistes rejoindront Lara sur scène pour des duos occasionnels. Maurane, bien entendu, mais aussi Patrick Bruel, Marc Lavoine, Daniel Lavoie ou encore Henri Salvador, avec qui elle reprendra à nouveau « Syracuse43 ».
« Je fais tout un peu trop. » Pour ce tour de chant dans lequel toute la palette vocale de la chanteuse est explorée comme autant d’invitations à éprouver, Lara Fabian semble s’autoriser, avec parcimonie, à libérer sa voix dans ces territoires qu’elle craignait d’avoir « trop » pratiqués. Les reprises de chansons vocalement exigeantes le lui permettent, comme « Le monde est stone » dans le medley Starmania ou « Calling You » dans lequel elle retrouve le belting et les superbes mélismes qui ont contribué à la rendre célèbre.
« J’ai imaginé être plusieurs hommes et plusieurs femmes à la fois », déclare la chanteuse dans une interview à Radio 6 en 2003, au sujet de la conception d’En toute intimité. Pourtant, ce spectacle, c’est tout elle. Ses chansons, ses mots, mais aussi ceux des autres, toutes les femmes et tous les hommes qui ont fait l’artiste et la femme, les deux ne faisant qu’une selon elle, qu’elle expose mieux qu’elle ne le fera jamais. Celle qui utilise sa voix comme un instrument à part entière montre ici toute sa musicalité. Hommage au cabaret, à la grande chanson française, à la variété populaire, à son parcours d’artiste, En toute intimité sera unanimement salué par la presse et par le public. Certes, des journalistes noteront que les monologues requièrent un savoir-faire théâtral qu’elle n’a pas, mais ces moments lui donnent la possibilité de se livrer indirectement, elle à qui on a auparavant reproché une spontanéité excessive ou maladroite. « On a découvert une nouvelle Lara Fabian […] Elle a bouleversé le Casino de Paris », lit-on dans les colonnes du Journal de Montréal44. Pour La Voix du Nord, c’est « le spectacle d’une femme mûre, à la croisée des chemins […] Du rarement vu45. » Après son concert à Bruxelles, La Dernière Heure affirme qu’« elle sait tout chanter46 ». « Je peux dire sans hésitation que […] ce spectacle nommé En toute intimité reste le préféré de ceux qui me suivent. Le mien aussi47 », écrira l’artiste dix-neuf ans plus tard.
 
Ce regard nouveau porté sur ses qualités de musicienne lui offre aussi l’opportunité de s’exprimer sur l’écriture et la composition. Dans l’émission « À fleur de voix » sur Paris Première, elle explique : « Il peut y avoir des mécanismes, des recettes […] En gros, tu sais que telle suite d’accords avec tel type de mélodie, ça gagne […] Par contre, ça peut tomber dans le lieu commun. Pourquoi ? Parce que les gens t’ont entendu faire ça tellement de fois que ça ne les surprend plus. Ils savent que, arrivé au refrain, tu prends ta voix de poitrine, tu pars dans des mélodies vers le haut… Comment je défais cette évidence musicale et, par la surprise, je crée cette élévation ? Ça, c’est du travail de composition. » Celle qui se dit « plus mélodiste qu’harmoniste48 » utilise sa voix pour construire les mélodies qui donneront ensuite naissance aux textes. Plus tard, elle expliquera : « La manière d’écrire une chanson a toujours été guidée par la mélodie […] C’est la musique qui a toujours été le maître de la prosodie, de la rime ou du récit. Ça commence toujours par la mélodie qui me traverse, et j’y trouve ensuite le message qu’elle porte en elle49. » Ainsi, elle compose et écrit la ballade « Inévitablement » avec Matt Herskowitz pour le premier album de Nolwenn Leroy, qui paraît en mars 2003. C’est elle également qui assure les chœurs de la chanson. Rencontrée sur le plateau de la « Star Academy », Lara a eu un coup de cœur artistique pour Nolwenn avec qui, en 2024, elle reprendra « Tu es mon autre » aux Enfoirés.
Son prochain album en anglais la préoccupe. Elle le prépare, une fois de plus, en désaccord avec Sony qui n’en est pas satisfait. Pour cet opus, elle a été sollicitée par Gary Barlow, leader du très populaire groupe anglais Take That, mais avant de le rencontrer, de nombreuses chansons avaient déjà été écrites et enregistrées avec d’autres collaborateurs50. Fabian et Barlow ont déjà travaillé ensemble sur l’up-tempo pop-rock « World at Your Feet », disponible sur la compilation officielle de la Coupe du monde de football 2002, distribuée dans le monde entier51. C’est avec lui, et quelques coéquipiers dont Rick Allison, qu’elle préparera finalement ce nouvel album où certains morceaux seront des adaptations de chansons de l’album Nue. Lara ne cachera pas ses désaccords avec la multinationale américaine. « Comme toujours, les Américains ont besoin de démontrer qu’ils valent mieux que les autres, même que les Anglais […] Il y a donc forcément un moment où ils arrêtent le travail et te demandent d’aller faire autre chose d’une autre manière avec des gens différents. Donc, j’ai tenté ailleurs quelque chose qui me paraissait juste […] Cette fois, le compromis était clair. Je leur ai bien fait comprendre : j’essaye mais rien ne sera sur cet album si je ne suis pas convaincue52. »
Après « Tu es mon autre », Lara et Maurane enregistreront un autre duo, l’orientalisant « Mais la vie », écrit et composé par Peter Lorne pour le bel album Quand l’humain danse de Maurane, qui paraît en avril 2003. Au départ, Lara lui avait écrit et composé une chanson, mais sa proposition n’a pas convaincu Maurane. Parfois, leurs deux personnalités affirmées s’affrontent. « On est un peu les sœurs ennemies […] J’ai un respect infini pour elle, mais il y a des moments où ça cartonne.53 »
Les difficultés professionnelles culmineront le 17 mars 2003. À l’hôtel Bristol, à Paris, où Lara réside lors de ses séjours en France, elle et Rick mettent fin à une collaboration de treize ans au cours desquels ils auront vécu cinq années d’amour. « Le pire moment de ma carrière54. » « Il était tout pour moi. Tout. Il n’y avait personne au monde que j’aimais plus, personne au monde en qui j’avais plus confiance, personne. Et je dirais que plus jamais je n’aimerai quelqu’un ou j’aurai confiance en quelqu’un comme ça », confie- t-elle55, bien des années plus tard. Complexe, inflammable, la relation des deux artistes a offert à la chanteuse ses plus grands tubes et une exposition importante à Rick Allison, musicien multi-instrumentiste, auteur, compositeur et producteur qui travaillera pour Michel Sardou et Johnny Hallyday. Leurs aspirations professionnelles sont désormais divergentes. « Je voulais la paix […] Il avait envie d’aller plus loin56. » Et conflictuelles. Lara confie qu’aussi prolifique qu’a été leur relation artistique, leur proximité faisait notamment obstacle à leurs relations amoureuses57. Ils ne se parleront plus pendant treize ans.
 
Lors de l’été 2003, Lara repart aux États-Unis, à Hollywood où elle doit tourner dans le long métrage De-Lovely, réalisé par Irvin Winkler, drame musical centré sur la vie du compositeur américain Cole Porter, avec Kevin Kline et Ashley Judd. Elle y jouera Patricia Morison, comédienne et chanteuse, muse du musicien. Il est prévu qu’elle n’apparaisse que sur la bande originale du projet mais, finalement, Irvin Winkler veut qu’elle joue dans le film. Le tournage laisse une expérience mitigée à l’actrice en herbe, puisqu’elle a dû rester une semaine entière sur les lieux… pour n’apparaître que moins d’une minute à l’écran, dans deux scènes. Lors de la première scène, elle interprète un extrait d’« Another Op’nin, Another Show » avant de se faire sèchement réprimander par Cole Porter (Kevin Kline) pour une erreur dans les paroles. Plus tard dans le film, elle chante en public « So in Love » en duo avec le ténor grec Mario Frangoulis, dans une séquence touchante où le compositeur se remémore la création de cette chanson emblématique d’un amour qui n’est plus. Ni les critiques ni le public ne sauveront le film, mais il permettra à Lara Fabian de chanter à la clôture du festival de Cannes, où De-Lovely a été présenté, aux côtés d’autres interprètes de la bande originale, comme Alanis Morissette et Robbie Williams. Après cette expérience, Lara refusera d’autres propositions cinématographiques, l’artiste ne se voyant proposer que des rôles de chanteuse.
Pour célébrer le succès de la tournée En toute intimité, un CD et un DVD du spectacle paraissent en octobre 2003.
[image: ]
Les fans, qui ont souhaité garder un souvenir d’un concert si surprenant, se sont rués sur l’album qui sera disque de platine en France, un très bon score pour un live sorti moins d’un an après le précédent. En Wallonie, il atteint la première place, troisième opus de la chanteuse à atteindre cette position dans le territoire. Comme pour le précédent live, le DVD, qui atteint la première place des ventes françaises, fera encore mieux puisqu’il sera certifié double disque de platine en France.
Une autre version de « Bambina » a été ajoutée à la captation du concert donné à l’Olympia en février 2003, celle que Lara a réalisée avec Jean-Félix Lalanne lors du spectacle Autour de la guitare donné en avril. Au départ, cette version, conçue comme un duo entre l’interprète et le musicien soliste, devait se trouver sur le seul album de Jean-Félix Lalanne mais la maison de disques, charmée, souhaita la faire apparaître aussi à la fin d’En toute intimité. C’est même cette version, qui n’en faisait pourtant pas partie, qui promeut la captation du concert auprès des radios. Un single de « Bambina », avec la guitare de Lalanne, sort donc en décembre 2003.
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Cette belle version guitare-voix de « Bambina » par « Lara Fabian et Jean-Félix Lalanne », qui apparaissent tous les deux sur la couverture du single, est plus dépouillée que la version originale, déjà organique, et la voix de la chanteuse s’y déploie dans des notes plus élevées. Servie par un clip simple et nostalgique, dans lequel Lara interprète sa chanson sur un banc aux côtés de Jean-Félix Lalanne avant d’interagir avec des enfants dans un environnement de vacances en bord de mer, « Bambina » n’était pas destinée à atteindre les sommets des charts, mais davantage à faire connaître cette « nouvelle Lara Fabian » et la captation de son spectacle. En effet, déjà disponible sur l’album Nue, le live et le concert En toute intimité, ainsi que sur la face B d’« Aimer déjà », le potentiel d’acquéreurs de cette nouvelle version est limité, l’ensemble des exemplaires vendus des supports précités s’élevant déjà à plus de 2 millions. « Bambina » est néanmoins bien promue et bénéficie de quelques prestations en télévision, comme dans l’émission « Les vainqueurs de l’année » sur France 3, où la chanteuse-jukebox doit également interpréter, à brûle-pourpoint, un « Je suis malade » enfiévré, à la demande de Michel Drucker et Jean-Luc Delarue, ébahis par sa prestation.
 
C’est une fin d’année sous le signe de la nostalgie, mais également de l’ouverture à l’autre, alors même que Lara, dont le travail est lié à Rick Allison depuis 1990, se constitue une nouvelle équipe plus restreinte, essentiellement composée de sa manager et de proches, dont ses parents et sa meilleure amie Nathalie. Les projets et collaborations s’accumulent. Elle participe à un autre album de duos, un an après celui de Florent Pagny. Dans l’album Pluri-elles de Serge Lama, elle reprend « Les Ballons rouges » avec celui à qui elle doit l’un de ses plus grands succès, mais aussi sa première scène française, il y a presque neuf ans. Elle prête également sa plume à la voix de la chanteuse italienne Cristina Marocco58. Lara écrit et compose pour elle la ballade « Faire semblant » qui paraît sur l’album À côté du soleil. En décembre, elle est invitée à un concert caritatif organisé à Genève par Phil Collins, qui la présente comme « la plus belle voix du monde ». Avec lui, elle chante « Throwing It All Away » de Genesis, accompagnée par Jean-Félix Lalanne. Lara saisit le bonheur d’un duo avec l’une des stars de son adolescence, celui dont l’écriture autobiographique l’a tant inspirée. Mais c’est aux côtés de Jean-Félix que la vie est la plus agréable. À une session automnale d’Autour de la guitare, au Palais des Sports, elle chante « J’ai mal à ça », une composition folk du guitariste, également auteur-compositeur. Ensemble, ils ont déjà quelques chansons à leur actif, qu’ils gardent pour un projet d’album, notamment une chanson écrite sur une mélodie de 2003, qu’ils ont appelée « Il ne manquait que toi ». Cet album, Lara savait déjà comment elle l’intitulerait avant même sa conception : 9. Elle l’a rêvé, ce chiffre, sous la forme d’un corps en position fœtale. En numérologie, il symbolise le renouveau, auquel elle aspire.
Des décisions professionnelles et personnelles doivent être prises. Cet album en anglais pour Sony est achevé mais, comme pour le précédent, la maison de disques et l’artiste sont en désaccord sur le choix du premier single. Sony en repousse la sortie et l’annonce finalement pour le printemps 2004. Il y a la santé de sa mère qui la préoccupe. Il y a la sienne qui, au quotidien, la fatigue. Il y a ce nouvel amour avec Jean-Félix qui vit en France. La tournée En toute intimité se prolonge au début de l’année 2004 en Polynésie, au Liban et en Russie où deux concerts sont prévus à Moscou. Puis, Lara s’arrête pour deux soirs au Québec où elle chante accompagnée de l’orchestre philharmonique de Montréal, avec qui elle a réalisé le somptueux concert From Lara with Love. Selon les pays et les envies, la setlist évolue, l’artiste ajoutant à Genève une version a cappella de « Je m’envole » de Nicole Rieu, à Montréal un medley de Yentl ou encore, à Beyrouth, une reprise du standard de Chet Baker, « My Funny Valentine ». La joie de chanter côtoie le mal de vivre.
En effet, si l’artiste atteint un sommet de créativité, sa vie personnelle lui cause plus de difficultés. La santé de Luisa l’inquiète et, depuis quelques mois, Lara souffre d’une grande fatigue qui assombrira une année 2004 qui s’annonce déjà difficile. « À un moment donné, j’étais extrêmement fatiguée. Je me suis vraiment écroulée. On m’a trouvé quelque chose d’inquiétant sur le foie et les reins. On a fait des analyses. Je me suis reposée. J’ai pris le temps qu’il fallait. Physiquement, comme psychologiquement d’ailleurs, il m’a fallu presque un an pour récupérer59. » Parallèlement à son traitement médical, Lara fait la rencontre de neuf femmes, pour la plupart praticiennes de médecines et de thérapies alternatives60, grâce auxquelles elle établit un lien psychosomatique entre son mal-être et sa maladie, qui stimule sa quête spirituelle profonde. En 2024, elle explique : « On étouffe ce qui nous fait mal, il y a quand même des choses dans cette vie que l’on matérialise par la maladie, le mal-à-dire parce qu’on n’a pas été capables de les transcender par notre sensibilité61. » Il y a aussi une amie japonaise, Masayo, cheffe d’un restaurant parisien, qui lui réapprend à manger et avec qui Lara partage une passion salvatrice pour la gastronomie. Ces femmes, que Lara prend l’habitude d’appeler son « collier de perles », changeront sa vie et son rapport à elle-même, longtemps dominé par la discipline, la privation et le dénigrement. « Le fruit de toutes ces rencontres m’a permis de regarder depuis un espace intérieur où tout était possible, où la limite n’était posée que par certaines croyances. Toutes ces femmes m’ont permis de découvrir le “chant” de tous les possibles à l’intérieur de moi62. »
Il y a quatorze ans, elle quittait sa Belgique avec son amoureux, quelques chansons enregistrées avec les économies de son père et des rêves que le Québec lui permettra de réaliser. À trente-quatre ans, ses aspirations sont autres. Elle a appris, mûri. Il y a eu beaucoup de changements, des séparations, des rencontres, des tentatives plus ou moins fructueuses, des acclamations et des rejets. Des souffrances et des récompenses. De l’amour, tant et si peu à la fois. Pourtant, une chose n’a pas changé : « Ma vie, c’est la musique […] Je ne vis que pour la musique.63 »
C’est vers l’Europe que sa vie s’est déplacée, en partie malgré elle. Le 9 avril 2004, Lara réinstalle sa vie à Bruxelles, le cœur gros du Québec, de la lumière intense de ses nuits boréales, de son accent dont personne ne connaît les secrets.
Alors elle écrit une chanson.
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49. Osez lire ! (Québec), hiver 2022.
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Chapitre 6
À la croisée des chemins
« Avant, je comptais sur celle 
ou celui que je ne suis pas 
Avant, je donnais à autrui l’amour 
que je ne me portais pas
Avant, je n’étais rien qu’un autre 
et tout seul face à moi 
J’étais mon meilleur ennemi qui juge 
et pardonne à la fois. »
(« Avant », chanson écrite par Lara Fabian, interprétée par Daniel Lévi,
Le cœur ouvert, 2005)


L’évolution favorable d’une carrière artistique nécessite, certes, du talent, du travail, peut-être de la chance, mais aussi une prompte adaptabilité aux circonstances changeantes de la profession. Au mitan des années deux mille, le contexte de réception de la musique de Lara Fabian est bien différent de celui de son retour en Europe, en 1997. Si elle a su se constituer un public fidèle, être identifiée et reconnue pour ses tubes et pour ses talents d’interprète, elle doit aussi faire face au jeunisme et à l’attrait pour la nouveauté qui frappe un jour chaque artiste, et plus cruellement les femmes. Depuis 1997, de nouvelles chanteuses, parmi lesquelles Natasha St-Pier, Isabelle Boulay ou encore Tina Arena, occupent les diffusions en radio et les plateaux de télévision. Les télécrochets se substituent peu à peu aux émissions de variété1, qui font moins d’audience, et ont déjà consacré des jeunes anonymes destinées à devenir des stars, nommées Jenifer, Nolwenn Leroy et Chimène Badi. Depuis la première saison de la « Star Academy », Lara se rend sur le plateau de l’émission de TF1 pour y promouvoir ses chansons, mais aussi pour y chanter avec les académiciens. Plusieurs artistes, comme Zazie ou Michel Fugain, n’hésitent pas à critiquer le concept de l’émission. Lara, quant à elle, fait preuve à la fois de circonspection et d’optimisme. Elle a souvent reconnu qu’elle y aurait probablement tenté sa chance si l’occasion s’était présentée, mais estime aussi que le concept initial de la Star Academy est « particulièrement cruel. Ces jeunes sont élevés au rang de star alors que leur carrière n’a pas encore commencé2 ». Avec le temps, ces programmes prouveront leur habileté à révéler mais aussi à accompagner et à former des artistes épanouis, et c’est cet aspect-là que la chanteuse s’emploiera à développer dans ses participations ultérieures, notamment les plus éminentes.
Outre ces bouleversements audiovisuels, l’industrie musicale affronte des vents contraires, qu’elle peine toujours à dépasser. Entre 2002, année record pour les ventes de CDs, et 2006, le marché français du disque a perdu 40 % de sa valeur, heurté par le téléchargement illégal. Le phénomène s’amplifie dans les années suivantes et a un impact sur tout un système économique. En quête de revenus, les maisons de disques, qui ne cessent de se défaire et de se recomposer, investiront davantage dans des artistes et des projets vendeurs, plus particulièrement destinés à un jeune public, quitte à tuer toute tentative d’innovation artistique, plus risquée commercialement. Pour compenser les pertes, particulièrement dommageables pour les musiciens producteurs qui financent tout ou partie de leurs créations, les artistes partent davantage en tournée et optimisent leur répertoire, quitte à moins créer.
En tant qu’artiste aussi, Lara Fabian doit travailler différemment. Désormais en Belgique, elle doit trouver de nouveaux partenaires. Souhaitant aussi produire, donc concevoir et financer ses spectacles, elle s’est séparée de Camus et Suc qui la produisaient depuis sa première tournée en Europe. « Mes choix artistiques ne devaient souffrir aucun compromis3. » Elle reste l’une des chanteuses les plus bankables de la première moitié des années deux mille mais rien n’est acquis, surtout pas le public. Son prochain album, intitulé A Wonderful Life et réalisé avant son départ du Québec, sort en juin chez Sony. Dans le monde anglo-saxon, la crise du disque a aussi frappé de plein fouet l’industrie et, avant cela, les grandes interprètes féminines des années quatre-vingt-dix ont déjà dû s’adapter à une nouvelle génération d’auditeurs davantage friands de pop acidulée et de productions urbaines que de power ballads vocales, avec plus ou moins de succès. Avec le précédent opus chez Sony, les attentes commerciales étaient élevées. Entre-temps, Tommy Mottola a été limogé suite à sa gestion du dernier album studio de Michael Jackson, et Lara a affaire à une nouvelle équipe, des « hommes d’affaires4 ». « J’ai enregistré un album en me concentrant du début à la fin sur sa consistance et non plus en pensant aux conséquences […] Il a fallu me battre pour imposer ce disque5. » Avant même sa sortie, elle sait que l’album, qui a pourtant coûté plus d’un million de dollars, ne sera que maigrement soutenu. En effet, Sony a demandé à la chanteuse un « compromis qui tue6 » en échange de la promotion de A Wonderful Life. « En vertu du fait que je n’ai pas voulu céder à cette proposition, qui me paraissait très loin de mon éthique, mon sens moral et aussi ma profonde intégrité, j’ai préféré que l’on me rende mon contrat. Cet album aura donc eu malheureusement très peu de visibilité et pratiquement aucun soutien de la maison de disques7. »
Les vents sont de face et ils soufflent fort.
 
Avant le lancement de cette nouvelle ère, la chanteuse est sollicitée par Marie Fugain pour participer à l’album caritatif Le Cœur des femmes, dont les bénéfices seront reversés à l’association Laurette Fugain qui lutte contre les leucémies. Lara y interprète « Je suis » avec Maurane et Chimène Badi, un mid-tempo entre guitare électrique et violon écrit par Claude Lemesle et composé par Michel Fugain. La rencontre avec Chimène Badi a eu lieu avant. Le premier album de la jeune femme, Entre nous, sorti en 2003, a été presque entièrement écrit et composé par Rick Allison, qui a réalisé notamment son tube « Entre nous ». Lara participe au deuxième opus de la jeune chanteuse, prévu pour la fin de l’année. Elle raconte que la chanson « Dis-moi que tu m’aimes » est née « à l’issue d’une vraie conversation de femmes, où elle m’a posé plein de questions […] Je l’ai beaucoup écoutée et, à la suite de cela, on a écrit une chanson avec Jean-Félix8 ». La chanson sera sur l’album de Chimène Badi intitulé lui aussi Dis-moi que tu m’aimes, et quelques mois plus tard sortira en single. Bien diffusé, il contribuera à vendre le deuxième album de l’ancienne candidate de « Popstars », qui sera l’une des meilleures ventes du milieu des années deux mille.
Depuis leur rencontre au spectacle Autour de la guitare, en mars 2003, Lara a noué une relation amoureuse et artistique avec Jean-Félix Lalanne. Guitariste, compositeur, arrangeur, mais aussi auteur reconnu par toute la profession, le musicien français, pourtant peu connu du grand public, a contribué à de nombreux albums d’artistes de variété, pour son frère, Francis Lalanne, mais aussi pour Maxime Le Forestier, Bonnie Tyler ou encore Hélène Segara. S’il a également dirigé des orchestres, c’est sans doute dans la composition de bandes originales de films qu’il s’est le plus distingué, puisque deux d’entre elles lui ont valu des nominations aux Victoires de la Musique, en 1986, pour le film Le Passage, et en 2004, pour le film Dédales. Depuis 2001, le guitariste virtuose organise les concerts Autour de la guitare, lors desquels des interprètes de variété sont accompagnés de guitaristes, dont Jean-Félix Lalanne lui-même, représentant différents styles et techniques de jeu de guitare (jazz, flamenco, blues, tapping, etc.) qui offrent des combinaisons musicales surprenantes. C’est donc tout naturellement avec ce musicien polyvalent qu’a été conçu A Wonderful Life.
Pour promouvoir l’album, deux singles différents selon les territoires sont proposés aux radios au printemps et aucune sortie physique n’a lieu, afin d’optimiser les ventes de l’opus en un temps où les CD-2 titres sont en voie de disparition. « No Big Deal » sera destiné à l’Europe francophone, mais aussi à l’Europe de l’Est, tandis que « The Last Goodbye » sera envoyé dans le reste de l’Europe, ainsi qu’au Brésil et au Québec, où il ne sort qu’à l’été 2004. Initialement, Sony voulait sortir « The Last Goodbye » dans tous les marchés, mais Lara s’y est opposée, estimant que c’était « clairement une chanson pour leur marché [N.D.L.R. : anglo-saxon], pas le nôtre, tandis que “No Big Deal” est plus brit-pop que les autres, elle a un truc celte… », avant d’ajouter : « Et puis merde, je l’ai écrite !9 ». Les deux chansons pop-rock ont droit à quelques prestations à la télévision, particulièrement « The Last Goodbye » qui sera interprétée en Allemagne, ainsi qu’au Portugal et aux Pays-Bas. Les deux titres sont peu diffusés à la radio. Toutefois, « No Big Deal » bénéficie d’un clip pour le moins original. On y voit la chanteuse interpréter sa chanson dans une cage, sous un chapiteau inquiétant où évoluent des fantômes… qu’elle finit par rejoindre à la fin pour sortir de sa cage, signe qu’elle a réussi à lâcher prise, comme le suggère la chanson.
 
En plus de Jean-Félix Lalanne, Rick Allison est aussi présent sur les chansons conçues avant leur rupture professionnelle. Pour cet album réalisé entre la Floride, la France, la Californie et la Suède, Lara a collaboré avec une équipe très européenne, principalement composée du trio d’auteurs-compositeurs-arrangeurs True North : Eliot Kennedy, Tim Woodcock et, bien entendu, Gary Barlow. Peu connu dans les pays francophones, cet Anglais est l’auteur, le compositeur et l’interprète principal du groupe Take That, qui a lancé la carrière de Robbie Williams et occasionné douze singles numéro un des charts britanniques entre 1993 et 2014. En parallèle, il a produit un très grand nombre de tubes pour des figures aussi diverses que les Spice Girls, Bryan Adams ou encore Céline Dion. Le trio a travaillé avec Wayne Hector (Ronan Keating, Michael Bolton), et les Suédois Peer Aström et Anders Bagge (Santana, Janet Jackson). Enfin, quelques Américains se sont joints à cette équipe : Desmond Child, véritable légende de la musique pop-rock10 et Kara DioGuardi, qui écrira plus tard des hits pour P!nk et Christina Aguilera, et qui ici a composé un morceau avec Walter Afanasieff. C’est donc avec des collaborateurs renommés et nombreux qu’a été créé A Wonderful Life qui est sorti en Europe, en Asie et au Brésil le 30 mai 2004, puis au Québec, un mois plus tard.
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La chanson d’ouverture, « No Big Deal » est un single évident, tant son refrain accrocheur et sa guitare omniprésente rappellent les tubes pop-rock contemporains de ce début du millénaire. La chanson explore, à la première personne, cette incompréhension face aux mouvements du cœur qu’il s’agit avant tout d’accepter sans tenir compte de la pression sociale : « It’s alright, no big deal »11. Tout aussi efficace est l’autre single, « The Last Goodbye », écrit par Wayne Hector et Stephen Robson. La chanteuse y fait une promesse d’amour éternel dans un refrain puissant où la voix de poitrine se mêle à la guitare électrique de Jean-Félix Lalanne et à la batterie de Brooks Wackerman.
« I Am », écrite et composée avec Desmond Child et Chris Braide, qui écrira pour Sia et Toni Braxton, rappelle « I Am Who I Am » pour son sujet : l’interprète s’adresse à un homme qui ne l’accepte pas telle qu’elle est. Elle ne veut plus paraître une autre. Simple en apparence, la chanson, qui utilise différents registres vocaux touche quand on pense que Lara est encore en quête perpétuelle d’approbation, qu’elle ne peut alors s’empêcher de vouloir plaire, quitte à endosser des habits d’interprète dans lesquels elle ne se sent pas bien. « I Am », « I Am Who I Am » : autant de vœux d’acceptation adressés, avant tout, à elle-même. Le vitaminé « Conquered », sur un amour qui redonne goût à la vie, repose sur un refrain aux chœurs très présents, dont le registre aigu n’est pas sans rappeler ceux que réalisaient les Bee Gees pour Dionne Warwick ou Diana Ross. Plus sensuelle, « Review My Kisses », que la guitare de Jean-Félix Lalanne rend discrètement hispanisante, est proposée à Lara en 1997, pour son premier album en anglais, par Desmond Child qui l’a écrite après une rupture, mais que Sony a refusée. La chanson a finalement été interprétée par l’Américaine Leann Rimes en 2002, mais Lara a souhaité la reprendre à son compte sur A Wonderful Life. Avec des arrangements sophistiqués, très smooth jazz12, la chanteuse utilise le velours de sa voix pour partager son désir de retrouver un homme, et son corps dont elle se languit. « Wonderful Life » est une reprise légère du tube de 1987 de Black, en harmonie avec un texte qui décrit une « vie magnifique » faite de soleil, de magie et de rêves, non sans une certaine mélancolie.
« I Guess I Loved You », peut-être l’une des plus intimes de ces nouvelles chansons, est en tout cas la plus fabianesque. Lara l’a écrite en pensant à un amour à qui elle n’a pas su laisser sa chance, puis l’a retravaillée avec Rick Allison et le duo suédois Aström & Bagge. En effet, la ballade repose sur ces cordes que chérit tant la musicienne, arrangées par le duo Janson & Janson. Dans l’écriture et dans l’interprétation, on retrouve une certaine théâtralité qui rend la chanson particulièrement adaptée à la scène. Très assortie également au répertoire de la chanteuse, « Intoxicated » est une power ballad sur une femme intoxiquée par celui qu’elle aime, au point de ne pouvoir envisager la vie sans lui. « How can I stand alive with only half a life ?13 » « C’est un titre que j’ai écrit dans un état pas possible, avec un décollement de la plèvre […] j’ai appris que le poumon est lié à l’affectif. J’étais intoxiquée par du chagrin stagnant et je le laissais me rendre malade14. » La voix, déjà puissante dans les refrains, suit la montée dramatique de la mélodie que Lara a composée avec Gary Barlow.
« Unbreakable », aux arrangements plus R&B, voit la chanteuse utiliser les notes graves de sa voix pour délivrer un autre texte très personnel. Celle qui a longtemps voulu paraître « incassable » jusqu’à risquer de briser sa vie chante avec sensibilité qu’elle est à la fois « alive » et « not unbreakable15 » : vivante et pas incassable. Dans « Walk Away », écrite et composée par le duo DioGuardi-Afanasieff, elle chante avec la seule guitare de Lalanne le vertige d’une femme qui découvre soudainement la trahison amoureuse. Sur une très jolie mélodie, la chanteuse utilise toute sa palette vocale, depuis sa voix parlée jusqu’à sa voix de tête, pour dire la tempête des sentiments.
« I’ve Cried Enough » est une adaptation de « J’y crois encore », produite par le trio True North, tandis que « Silence », réalisée par Jean-Félix Lalanne, revisite en anglais la chanson française du même titre16. Les guitares de « J’y crois encore » ont cédé plus de place au piano dans la version anglaise et les images sont moins percutantes, mais la chanson reste tout aussi véhémente, la chanteuse nous offrant même de superbes modulations vocales en conclusion. Les synthés de ce nouveau « Silence » lui donnent des accents eighties prononcés, tout en ne trahissant pas la version originale avec ses paroles introspectives.
Plus audacieux que son prédécesseur anglophone, A Wonderful Life est un album à la fois cohérent et varié, riche de ses nombreux collaborateurs et de la maturité de sa chanteuse. Il offre une place à des chansons rythmées, plus rock, qui ne paraissent pas avoir été empruntées par leur interprète. « Cette fois-ci, j’ai réussi à écrire des choses plus rapides qui me vont parfaitement17. » Quant aux ballades, particulièrement réussies, leurs mélodies souvent plus progressives laissent davantage de place à une interprétation incarnée. L’amour, s’il est toujours le sujet principal, n’est pas surplombant, certains textes permettant plusieurs lectures, comme ceux des deux adaptations, la reprise de « Wonderful Life », mais aussi ceux d’« Unbreakable » et de « No Big Deal ».
Pourtant, cet album semble déjà de l’histoire ancienne à sa sortie, Sony n’ayant pas permis à Lara Fabian de le défendre. Après « No Big Deal » et « The Last Goodbye », aucun single n’est envoyé aux radios. A Wonderful Life parvient quand même à passer tout l’été dans le top 10 wallon, où Lara ne cesse de confirmer sa domination en qualité d’interprète féminine. En France, l’album se contentera de la 8e place des ventes. Au Portugal, où il y a eu des problèmes d’approvisionnement, et en Suisse, l’album maintient de bons classements tout l’été, mais il est rapidement oublié dans le reste de l’Europe. Un gâchis. Peu de temps après sa sortie, les ennuis de santé de Lara la contraignent à annuler une série de concerts en France, en Belgique, ainsi que toute promotion au Québec où l’album sortit alors dans une relative indifférence18. Là-bas, les critiques ont redoublé depuis son départ précipité du Québec. « On t’a accusée […] de t’être sauvée d’ici avec le succès, les trophées, l’argent, la gloire… », rappelle l’animateur Jean-Philippe Dion19.
Alors, elle passe l’été 2004 chez elle, se consacrant à la production de 9. Pour chaque chanson, il faut peaufiner les arrangements, l’écriture de l’orchestration avec les musiciens présentés par Jean-Félix, mais surtout il convient de choisir la tonalité vocale à adopter. Difficile pour Lara, traumatisée par des critiques françaises qui ont fini par dresser un mur d’insécurité entre elle-même et sa voix.
Après ce fiasco couronné par la décision de la maison de disques de ne pas sortir A Wonderful Life aux États-Unis, Lara et Sony cessent leur collaboration. Un second extrait, « Wonderful Life », a été un temps envisagé en single et un clip a été tourné, mais le projet sera finalement abandonné20. Revenue en Europe, elle aspire à un rapport harmonieux avec sa carrière et ne veut plus des conflits qui entravent sa créativité. Il faudra attendre treize ans avant qu’un autre album en anglais soit commercialisé. « Dégoûtée », c’est ainsi qu’elle qualifie son sentiment quant à la réception de A Wonderful Life. « Il faut appeler un chat un chat : A Wonderful Life n’existe pas21. »
Pourtant, une chanson réussit à se frayer un chemin dans ce marasme : « I Guess I Loved You ». C’est encore une télénovela brésilienne, Senhora do destino, qui donne une seconde vie à la belle ballade en la plaçant dans sa bande originale, également distribuée dans une compilation à succès dans le pays. Lara continue de défendre cette chanson dans ses concerts à travers le monde et elle est aujourd’hui la plus écoutée de l’album sur les plateformes.
Une fois de plus, c’est en se tournant vers des productions crossover, mêlant variété et musique classique, que la carrière anglophone de Lara Fabian sera davantage saluée. En novembre sort « The Alchemist », écrite et composée par Gary Barlow, en duo avec le ténor anglais Russell Watson. La chanson paraît sur l’album Amore musica de ce dernier, qui sera disque d’or en Grande-Bretagne, et un franc succès en Océanie ainsi qu’au Portugal. En parallèle, celle qui travaille sans cesse s’attaque à un projet audiovisuel nouveau. Pour 9, qu’elle a commencé à enregistrer à Bruxelles en octobre 2004 et dont la sortie est prévue pour la fin du mois de février 2005, elle décide de demander à Marc Hollogne, alias Marciel, un artiste polyvalent qu’elle a connu dans les cabarets bruxellois, de réaliser un scénario et un court-métrage pour neuf des onze chansons. Les mini-films seront disponibles dans une version deluxe de l’album.
Au début, treize titres ont été écrits et composés pour 9 mais deux d’entre eux, « Bonjour bonsoir » et l’autobiographique « Avant » réalisé avec Matt Herskowitz, ne finiront pas sur l’album. Lara propose « Avant » à Daniel Lévi, l’émouvant interprète de « L’envie d’aimer » des Dix Commandements, qu’elle a rencontré quelques années plus tôt aux Enfoirés. Il l’accepte et le fait paraître sur son album Le cœur ouvert, produit par Pascal Obispo, qui sort en janvier 2005, au moment où « La lettre », premier single de 9, est envoyé aux radios françaises, belges et suisses.
Né sous le signe du renouveau, l’album a été presque entièrement écrit et composé avec Jean-Félix Lalanne, également à la guitare et aux claviers, et réalisé avec des musiciens qui n’avaient jamais collaboré avec Lara. Du neuf, mais aussi du renommé. En effet, à la basse, le Belge Nicolas Fiszman est une pointure qui a déjà œuvré pour Alain Bashung et Jacques Higelin. Le batteur Ian Thomas, quant à lui, a joué pour Eric Clapton et Paul McCartney. La nouveauté est aussi du côté des instruments puisqu’une onde Martenot et une steel guitar, inédites dans son répertoire, y sont utilisées. En outre, une certaine voix féminine ne s’était pas fait entendre depuis le premier album de la chanteuse, en 1991, réalisé aussi à Bruxelles : celle de Nathalie Slachmuylders, la meilleure amie de Lara qui a sollicité cette ancienne chanteuse de piano-bar pour participer aux chœurs. La jeune autrice-compositrice-interprète Mélissa Mars22 contribue au seul duo de 9, qui sort en France, en Belgique, en Suisse, en Ukraine et en Russie le 20 février 2005. Au Québec, l’album ne sortira qu’en mai. Il sera le premier édité par sa nouvelle boîte de productions, 9 Productions, la cassure avec Rick ayant marqué la fin des Productions Clandestines qu’elle avait fondées en 1991, à cette époque lointaine où les maisons de disques ne lui trouvaient aucun potentiel commercial…
Bien que discret, Jean-Félix Lalanne a beaucoup accompagné Lara Fabian lors de la promotion de 9, dont la photographie en couverture, réalisée par Eric Deniset, fait parler à cause de la nudité de la chanteuse. Ce choix photographique participe d’un chemin emprunté par Lara, mal à l’aise avec son corps, vers l’acceptation de soi. Par ailleurs, la prise de vue a donné lieu à des fous rires, Lara ne parvenant pas à rester plus que quelques secondes sur la pointe des pieds.
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À la sortie de 9, le duo Fabian-Lalanne a décrit au magazine Tout Chanson le processus créatif de chaque chanson.
« La lettre », en ouverture, est une reprise de 1993 de Patsy. Jean-Félix Lalanne, qui en est l’auteur, l’avait initialement intitulée « Écris-moi une lettre de rupture », suivant ses premières paroles. « La lettre » fait entendre une femme qui exige une dernière attention de l’homme qui la quitte pour une autre : qu’il marque son désamour d’une lettre « comme on écrit la musique […] comme on se laissait des mots à la maison ». « J’ai ressenti l’envie d’ouvrir la mélodie avec un pont pour amener la chanson ailleurs. J’ai alors demandé à Félix23 si on pouvait retravailler une partie de la musique. » La chanson a bien failli ne jamais apparaître sur l’album. En effet, Lara a découvert cette ballade à la dernière minute et a demandé à l’y ajouter in extremis, après lui avoir composé une nouvelle mélodie avec Jean-Félix qui a passé une nuit blanche sur les superbes parties de cordes et les arrangements.
Délicate prière de paix, « Un Ave Maria » est née de leur passion commune pour la musique classique… et grâce à l’aide de Mère Nature. « Nous nous trouvions Félix et moi au Québec, rendant visite à Suzanne, une femme que j’aime beaucoup et qui possède dans son jardin un vieux chêne. Suzanne dit ce jour-là à Jean-Félix que ce chêne est béni et qu’il offre l’inspiration à quiconque décide d’être réceptif. Ni une ni deux, alors que Jean-Félix nous laisse papoter Suzanne et moi, il s’assoit au pied de cet arbre magique et gratouille quelques notes avec sa guitare. Une heure plus tard, Jean-Félix nous joue une mélodie relativement compliquée. Je tombe en amour de cette pièce de musique sur laquelle j’écris un texte en une quinzaine de minutes. » D’une grande virtuosité vocale par ses notes aiguës avec lesquelles contrastent les graves des chœurs, « Un Ave Maria » offre un des plus beaux moments de 9. C’est aussi une belle mélodie, proche de la berceuse, et que Lara considère comme la plus belle de ses compositions, qui sert le texte d’« Il ne manquait que toi ». « La musique et le texte existaient avant de rencontrer Félix. Nous l’avons juste parfaite ensemble. Félix a repris mon arpège24 au piano et nous avons finalisé les arrangements. Alors que j’avais déjà fini une partie du texte, nous avons fini le refrain en nous donnant la réplique […] Ce fut la première fois que nous avons travaillé une chanson à deux. » Dotée d’une orchestration ample mais discrète, la chanson d’amour au texte poétique est dans la lignée des ballades acoustiques épurées qui réussissent à l’artiste.
Davantage signée Lalanne par son influence blues-rock, « Si tu n’as pas d’amour » mêle humour (« Tu peux […] Avoir la démarche d’un top-model / Changer de lunettes pour mieux changer de regard ») et recadrage amoureux aussi musclé que l’orchestration, à base de claviers, guitares, cuivres et batterie. « Un jour, Félix m’a fait écouter cette chanson assez courte, qui ne possédait pas de refrain, d’ailleurs. Il est revenu quinze minutes plus tard et nous nous sommes amusés sur ce qu’il avait trouvé en un quart d’heure. Elle n’existe que par notre désir de nous amuser tous les deux en jouant de la musique. » Le court-métrage de la chanson, intitulé Lara en pétard, disponible aujourd’hui sur YouTube, montre la chanteuse en Jean Harlow échevelée, dans un décor de film muet qui la voit quitter un homme avant d’apparaître, tout en plumes et en couleurs, sur une scène de spectacle. Avec une mélodie tout aussi électrique, « Les Homéricains », en duo avec Mélissa Mars, fait figure d’OVNI dans la discographie de Lara Fabian dans la mesure où il s’agit de sa chanson la plus ouvertement engagée. Avec un texte ancré dans son époque par ses références à Michael Moore, à George W. Bush et au scandale Enron, la chanteuse y dénonce la politique américaine va-t-en-guerre et une certaine forme de vulgarité, sans craindre les clichés (« faux seins », « fast-food à chaque coin »)… mais également la capacité des Américains à « être comme un seul homme / aux pieds de leurs tours fantômes ». Finalement, nous sommes tous « hommes et Ricains » : capables du pire comme du meilleur. L’éclat de rire final souligne la légèreté de la satire de la part de celle qui connaît bien les États-Unis, pour y avoir voyagé, travaillé, fait affaire et aimé.
« Le tour du monde » est une joyeuse chanson sur la félicité amoureuse, dont la mélodie entêtante a été construite en quinze minutes par le duo Fabian-Lalanne sur le lit d’un hôtel parisien. À la fin du morceau, la chanteuse interroge son binôme guitariste, qui assure également le contre-chant : « Un peu plus tard on verra / Si l’on peut être trois », provoquant un quiproquo entre les deux artistes – la chanteuse parlant d’un enfant et le guitariste de musique – dont la chanson rend compte dans un faux dialogue de désaccord amoureux… avant que le refrain ne recrée l’harmonie du duo. Le (faux) quiproquo du pont, qui aurait pu être enregistré avec un choriste, donnera du grain à moudre à une certaine presse qui ne cesse de s’étonner que Lara, trente-cinq ans, n’ait pas d’enfant25. D’ailleurs, c’est une enfant de cinq ans, Yohna, la fille de Jean-Félix, qui ouvre et conclut « L’homme qui n’avait pas de maison ». Gildas Arzel, auteur-compositeur et musicien polyvalent, collaborateur de Jean-Félix, mais aussi de Jean-Jacques Goldman, assure ici le contre-chant. Lara a écrit la chanson en pensant à une sans domicile fixe de Montréal qu’elle a rencontrée sur le tournage du clip de « J’y crois encore » et à qui elle a promis un hommage en chanson. Son refrain efficace, ses couplets souriants, son chœur gospel rappellent que l’interprète de « Saisir le jour » et d’« Alléluia » sait être à la tête d’un ensemble vocal. L’homme dont elle fait ici le portrait vit en marge de la société, il est créatif et généreux et ne quitte jamais sa steel guitar : n’est-ce pas la définition même d’un artiste ?
C’est à travers un autre regard que Lara explore le thème de l’infidélité dans le beau texte de « Ne lui parlez plus d’elle ». Après « Walk Away », « La lettre » et « Tu t’en vas », qui adoptaient celui de la femme trompée, dans les deux premières, et celui de la maîtresse finalement délaissée, dans la dernière, cette nouvelle chanson voit ici la chanteuse prêter ses mots à un homme dévasté à qui une femme infidèle avait promis « toute une vie ». Même si « elle est encore dans les regards / Qui se mélangent dans son miroir », une résilience est possible : « Il apprendra qu’on peut renaître ». Lara a expliqué l’origine très intime de la chanson : « Nous pensons toujours que ce sont les filles qui sont trompées… J’ai juste essayé de rétablir les choses pour ne pas faire des femmes que des martyres […] Ce n’est pas qu’une chanson, j’ai déjà trompé un homme moi aussi. Cela n’arrive donc pas qu’aux autres. » En miroir, la chanson suivante, l’acoustique « Rien qu’une seule larme » dont Lara a composé la musique après avoir lu le texte de Jean-Félix, donne la parole à une femme victime du mensonge d’un homme, avec encore l’espoir « un jour […] de pouvoir compter sur quelqu’un ».
C’est la nostalgie et la gratitude qui traversent « Speranza » et « Je me souviens ». Dans la première, Lara raconte une « belle histoire / Née d’un roman rose et noir » : celle de la rencontre entre ses parents, dont le romantisme est ici délicatement souligné par le bandonéon. Pierre et Luisa apparaîtront dans le court-métrage réalisé par Marciel. « Je me souviens » est un hommage au Québec, qui deviendra un classique de son répertoire. Seule chanson composée avec le pianiste Jérémy Jouniaux, Lara l’a écrite ce jour de janvier où elle est revenue s’installer en Belgique sous une neige toute canadienne. La fin résonne comme une promesse à ce public qui lui a tant apporté mais qui, parfois, n’a pas compris ses choix : « Je n’oublie rien de rien / Et je reviens. »
« Je tenais absolument à ce que les couleurs musicales et vocales se révèlent variées pour 9 ». Mission accomplie. La chanteuse aspirait à un renouveau, initié avec l’album En toute intimité, et c’est effectivement un son neuf qu’elle propose ici, plus dépouillé, résolument joyeux et dont les textes sont davantage tournés vers le monde extérieur. Jean-Félix Lalanne a su s’adapter à la musicalité de Lara, qui revendique alors un autre rapport à la voix. « J’ai beaucoup travaillé pour nuancer ma voix, l’amener à des tonalités différentes. La voix est l’expression de l’âme, elle s’affirme en même temps que la personnalité. La mienne, sur ce disque, est celle de quelqu’un qui grandit un peu26. » La soprano y explore des nuances alto ou mezzo, plus graves, et les envolées vocales des albums Carpe Diem et Pure semblent loin. Certes, il n’est pas besoin d’une puissante voix de poitrine pour émouvoir, et ces nouvelles chansons ne manquent pas d’émotion. La chanteuse a mûri et semble avoir assagi la fougue de la décennie précédente. Mais, bien des années plus tard, Lara évoquera la profonde blessure à l’origine de ce changement. Si les médias n’ont jamais autant salué l’un de ses albums, c’est parce qu’elle veut faire taire les moqueries, quitte à ne plus être elle-même. « J’ai cru qu’il fallait que je convainque mes pairs que je n’étais pas une caricature criarde, donc j’ai complètement fait virer mon instrument à 360 degrés : j’ai commencé à sous-chanter, à dé-chanter27. » « J’ai beaucoup de mal à différencier celle que je suis de la musique que j’écris28. » En effet, 9 semble à la fois l’« éclat de rire29 » d’une femme qui, peu à peu, semble aller mieux mais reste profondément meurtrie.
Lors de la promotion de l’album, elle apparaît souvent simplement vêtue d’un jean, de bottines et d’une tunique ample. Elle affirme également s’être débarrassée de ses superstitions avant la scène, même si certaines d’entre elles perdureront30, et de leur avoir substitué des respirations zen. Deux ans après la fin de la tournée En toute intimité, elle évoque même une nouvelle tournée acoustique. C’est l’épure qu’elle recherche. Pour se retrouver ?
L’album 9 dépasse les deux mois dans les cinq meilleures ventes d’albums de Wallonie et atteint la 3e place du classement français à sa sortie. Sans être un raz-de-marée, ces nouvelles chansons suscitent l’intérêt du grand public.
Un premier single, « La lettre » sort en France et en Wallonie trois semaines après la parution de l’album.
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Pour la première fois de sa carrière, le premier single d’un nouvel album paraît après ce dernier afin d’en optimiser les premières semaines de ventes. En contrepartie de bonnes premières semaines pour 9, « La lettre » reste à la porte des tops 10 français et wallons. Envoyée deux mois plus tard aux radios québécoises, la chanson y rencontre un succès modéré mais inattendu : elle sera son single le plus diffusé depuis « La Différence », sept ans plus tôt. 9 est le premier album de la chanteuse à paraître au Québec dans la puissante maison de disques Musicor, preuve qu’elle reste un nom important aux yeux de l’industrie musicale. Il se classe à la 3e position des ventes dans la province. Là-bas, « La lettre » est notamment promue dans une très belle version piano-voix au Téléthon-Opération Enfant Soleil, qu’elle reprendra quelques mois plus tard, à nouveau, à l’invitation de Phil Collins lors d’une émission caritative diffusée en Suisse. Lara saisit aussi les opportunités de chanter avec ces grands artistes qui l’ont inspirée. Et quand ils sont italiens, c’est encore mieux. Ainsi, elle reprend « Everybody’s Gotta Learn Sometime » des Korgis avec Zucchero au Symphonic Show, sur France 2.
Comme à chaque album, une grande tournée des Zénith est annoncée : elle commencera à Bruxelles, en septembre et sera la première que Lara produira elle-même. Quelques mois avant, elle a réalisé plusieurs concerts à l’étranger. Accompagnée d’un quatuor acoustique, elle se produit ainsi au Maroc, au Portugal et en Russie, où elle est de plus en plus demandée. Francophiles depuis le XVIIIe siècle, les Russes l’accueillent presque chaque année, comme ils reçoivent Mylène Farmer ou Patricia Kaas. Là-bas, « Je t’aime », mais aussi « Adagio » l’ont fait connaître. Par ailleurs, si les pays du Maghreb et du Moyen-Orient, comme ceux d’Asie Mineure, ne disposent pas tous d’une industrie musicale distribuant la variété internationale, les diverses compilations non officielles et l’essor d’Internet ont largement contribué à la popularité de la chanteuse dans ces régions, imprégnées de culture française. Aux États-Unis, où le monde de la musique de films la sollicite, elle chante avec James Taylor et le violoncelliste Yo-Yo Ma à une célébration de la musique de John Williams, à Los Angeles.
Initialement, Lara Fabian voulait sortir en deuxième single « Il ne manquait que toi », mais, à l’heure où Internet a largement pénétré la plupart des foyers occidentaux, Universal propose un sondage sur le site de la chanteuse afin que les fans participent à ce choix : c’est sur « Ne lui parlez plus d’elle » qu’ils jettent leur dévolu. La chanson ne sort pas en CD-2 titres, ce format désertant progressivement les magasins, mais elle est disponible en téléchargement légal sur la récente plateforme iTunes. Une édition limitée à 5 000 exemplaires est également en vente lors de la tournée, qui démarre.
La chanson est diffusée à la radio et un clip, exotique et sensuel, passe fréquemment sur les chaînes musicales. Le single permet à l’album de se maintenir toute la fin de l’année dans les classements wallon et français. Lara promeut « Ne lui parlez plus d’elle », par exemple à la « Star Academy », entre deux dates de la tournée Un regard 9.
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Ce souffle nouveau, moteur de cette ère, porte aussi son répertoire qu’elle réinvente lors de cette tournée. Au public, elle explique : « Je ne voulais pas me lasser de ces chansons que vous me demandez de vous interpréter, alors j’ai imaginé qu’elles puissent renaître […] sous ce regard neuf. » Outre Jean-Félix, qui a réarrangé les chansons et avec qui les relations ne sont maintenant plus qu’amicales et professionnelles, ainsi que deux guitaristes d’Autour de la guitare, Lara a choisi un orchestre jeune et quatre choristes aux fréquences vocales différentes. La productrice a voulu un décor spectaculaire, conçu par Philippe Starck mais qu’elle a entièrement dessiné, en contraste avec les arrangements très dépouillés de cette tournée. L’entrée en scène, déjà, n’a rien à envier aux grandes heures des productions de Camus et Suc, et le journal belge La Dernière Heure, dans sa critique du 14 septembre 2005, l’a bien décrite : « Un immense rideau blanc s’ouvre sur une atmosphère grand hôtel avec piano blanc, structures d’argent supportant des imitations de grands lustres de cristal. Au centre, un immense 9 blanc qui pivote. Assise derrière, apparaissant progressivement, Lara chante « Je t’aime ». La chanteuse porte une longue robe blanche évasée, laissant nus les bras et les épaules. » La robe blanche, digne d’un mariage en grande pompe, cédera la place à un tailleur plus pratique.
Lara interprète la plupart des chansons de 9, mais c’est surtout les versions réorchestrées de ses anciens tubes qui surprennent. Ainsi, « J’y crois encore » démarre par un guitare-voix, auquel viennent se joindre le piano de Manu Pitois et les choristes, achevant de nous rappeler que cette chanson a l’âme d’un gospel. De « Humana », la chanteuse fait un duo percussif avec son choriste qui évolue en karaoké géant pour le public. La véritable surprise s’appelle « Tout », que la chanteuse entreprend de se réapproprier en en faisant une bossa-nova souriante, bien loin du déchirement de la version originale. C’est aussi l’occasion d’interpréter deux chansons en anglais de son répertoire Sony, jamais sorties en single, mais auxquelles le destin, et la chanteuse, ont rendu justice : « Broken Vow » et « I Guess I Loved You », dans un piano-voix habité. Revenue en Belgique, Lara affirme plus que jamais que l’enfance est la matrice de sa musique. Ainsi, en plus de « Bambina » (qu’elle chante avec un Titi en peluche), elle reprend « Papa, Can You Hear Me ? » et « A piece of Sky », deux extraits de Yentl qu’elle chantait plus de trente ans auparavant dans sa chambre d’adolescente, en essayant de reprendre les notes de Barbra Streisand. Au sujet de « A Piece of Sky », elle dit que c’est « la chanson qui m’a donné envie de faire ce métier et c’est un moment d’émotion important pour moi. Je n’avais pas encore osé reprendre cette chanson par peur de ne pas être à la hauteur et là je me lance pour partager avec le public cet univers qui m’a fait rêver quand j’étais petite.31 » Au Zénith de Paris, où une captation est réalisée et où une troisième date est ajoutée, elle est rejointe par Pascal Obispo pour une reprise de « Seras-tu là ? » de Michel Berger et par l’Italien Gigi d’Alessio, dont elle chante le tube italien « La donna che vorrei ». À Reims, elle rend hommage à ses parents, présents dans la salle, en reprenant « Une belle histoire » de Michel Fugain.
Si les critiques n’ont pas tous goûté le décor impressionnant ni les chœurs très présents, tous saluent le professionnalisme de la chanteuse et la réorchestration des chansons qui prouvent qu’elle a le goût du risque. La tournée est un succès populaire de quatre-vingts dates qui se prolonge jusqu’en avril 2007, où elle inaugure l’Olympia de Montréal, puis passe par la Réunion, la Martinique, la Guyane, Saint-Martin et Maurice. Comme toujours, la rencontre avec les fans est éprouvante. Une jeune fille lui déclare « Si je suis ce que je suis, c’est grâce à toi », alors même qu’une autre pleure sans pouvoir s’arrêter. De l’émotion brute.
Pour promouvoir l’album en période de Noël, Universal choisit d’envoyer aux radios françaises et wallonnes « Un Ave Maria », chanson empreinte de foi. Elle donne lieu à un duo magistral avec le jeune chanteur Grégory Lemarchal lors d’une émission de TF1 célébrant les cinq ans de la « Star Academy ». Au Québec, sept mois après « La lettre », l’album 9 ne fait déjà plus beaucoup parler de lui et le lancement là-bas de « Ne lui parlez plus d’elle » ne change pas la donne. Rapidement, « Il ne manquait que toi » y est lancée et plaît davantage puisqu’elle est jouée, bien que modérément, durant tout le printemps sur les radios de la province.
Après quinze ans de carrière discographique, la chanteuse sait que le public n’est jamais acquis, que la longévité repose autant sur la volonté de ne pas le décevoir que sur l’intégrité artistique. Les hauts et les bas, il faut les accepter pour durer. Aux aspirants chanteurs qui l’interrogent des deux côtés de l’Atlantique dans les télécrochets, elle conseille de constamment nourrir sa passion, de ne jamais cesser de chanter, écouter, jouer, écrire, pour ne pas perdre le bonheur créatif qui doit être au cœur de toute carrière artistique. Elle continue d’écrire et ainsi paraissent successivement deux chansons écrites pour d’autres voix. « Donne », un single composé et écrit par le duo Fabian-Lalanne pour Myriam Abel, gagnante de la troisième édition de « La Nouvelle Star », sort en single en janvier 2006 et atteint la 2e place des ventes en France. Un beau succès. « Qui passe par ton âme » est une autre création du duo pour Mario Pelchat, grand interprète de la variété québécoise. La collaboration avec Jean-Félix Lalanne a donné lieu à des interviews du duo qui expliquent avec précision le processus créatif, et à un making of de l’album, disponible dans une version deluxe de 9. Ainsi, il a aussi contribué à donner de Lara l’image d’une grande technicienne de la musique et du chant, même si « la technique vocale, c’est posséder suffisamment de technique pour la désapprendre afin que seule l’émotion demeure l’instrument qu’il faut maîtriser32 ». Ces connaissances, elle les dispense alors dans un DVD « cours particulier », orienté sur le chant, bien avant de délivrer des master class aux aspirants chanteurs de France et du Québec.
Ce film pédagogique, c’est Gérard Pullicino, l’un des grands réalisateurs et producteurs de la télévision française, qui l’a réalisé. Cocréateur, avec Nagui, de l’émission « Taratata » et de nombreux jeux télévisés dont il compose parfois le générique, il est de ces hommes qui ont amené la musique sur le petit écran par ses nombreuses captations de concerts, mais aussi par ses réalisations de clips et d’émissions musicales33. Sa relation avec Lara est ancienne puisqu’ils se sont rencontrés il y a dix-huit ans, lorsqu’il réalisait le clip de « Croire », que Lara Fabian défendit à l’Eurovision. Pour elle, il réalisera aussi le clip d’« Il ne manquait que toi », destiné à la télévision québécoise et dans lequel Pierre, Luisa et Nathalie apparaissent. C’est aussi lui qui réalisera la captation d’Un regard 9. Ils s’aiment. Et quand Lara aime, elle en fait une chanson.
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L’enthousiasmant « L’homme qui n’avait pas de maison » sort en France et en Wallonie, fin mai 2006. C’est le quatrième single de l’album, mais seulement le deuxième à bénéficier d’un CD-2 titres, destiné à la France.
Moins diffusé en radio que les précédents extraits, « L’homme qui n’avait pas de maison » a une tonalité joyeuse qui a peut-être surpris ceux qui avaient aimé les récits de rupture des deux premiers singles. Il contribue pourtant aux ventes de l’album 9, certifié disque de platine en France et en Belgique, mais ne lui permet pas de marquer davantage les esprits.
Il est parfois difficile pour les artistes installés de susciter l’intérêt du grand public avec de nouvelles chansons, mais Lara peut compter sur son répertoire de hits et son statut de chanteuse de plus en plus reconnue à l’international pour attirer toujours plus de monde à ses concerts. Ainsi, après une série de spectacles en Europe de l’Est, en Turquie et au Québec, elle participe à un concert gratuit organisé à Bandol, dans le Sud de la France, par la chaîne M6, et qui rassemble… 40 000 personnes. L’affluence est telle que les services de sécurité sont débordés, en particulier quand le soleil de plomb provoque des malaises chez de nombreux fans qui attendent souvent depuis le matin. « Du jamais vu ! », titre le journal Hérault de Valras le lendemain. Elle se rend à nouveau en Russie, où elle assure deux concerts moscovites et neuf émissions promotionnelles dont un passage à la « Star Academy » locale. Là-bas, les salles de spectacle qui l’invitent sont de plus en plus grandes. Malgré la popularité, l’insécurité est toujours là. Régulièrement, avant de monter sur scène, elle hésite à interpréter telle ou telle chanson qu’elle ne se sent pas capable d’assurer. Son équipe, sa mère, la réconfortent, inlassablement.
En octobre 2006 paraît dans les bacs européens Un Regard 9 Live en CD et DVD. Au Québec, il sort en décembre.
Troisième live de la chanteuse en quatre ans, ce nouvel opus n’est pas destiné à briller dans les charts. Il atteint néanmoins la 7e place des ventes d’albums en France et passe deux semaines en 3e position en Wallonie. Une fois de plus, c’est le DVD qui attire davantage. Il atteint la 1re place des ventes en Wallonie et en France, où il est certifié disque de platine.
Pourtant, c’est un autre concert, disponible aujourd’hui sur Internet, qui, bien des années plus tard, continue d’enchanter nombre de fans. Le 25 octobre 2006, Lara donne un concert caritatif au Casino de Paris pour l’association Assistance Médicale Toit du Monde, qui intervient auprès des populations démunies en Inde et au Népal. Lara en est la marraine. Accompagnée de Pierre Grimard au piano, elle offre un concert acoustique haut de gamme. Pour l’occasion, elle propose des reprises multilingues, pour certaines inédites, telles que « Hijo de la luna » et « Mujer contra mujer » du groupe espagnol Mecano, ainsi que des chansons moins connues de son répertoire, comme « Il existe un endroit » qui provoque l’émotion et la stupéfaction de la chanteuse quand le public reprend en chœur cette chanson de 1994, jamais sortie en single. Un concert unique.
[image: ]
La même semaine, Lara participe à la série de concerts Night of the Proms, à Anvers (Belgique). Après avoir chanté avec Phil Collins, ancien membre de Genesis, et Steve Lukather (Toto), c’est un autre groupe culte des années quatre-vingt qui fait appel à elle : Tears For Fears. Elle chante avec eux leur hit « Woman in Chains » sur la scène flamande.
Après avoir participé au projet de son ami, le pianiste Matt Herskowitz, avec qui elle a interprété le standard du jazz « I Loves You Porgy », un inédit sort en France et en Belgique, puis au Québec, pour promouvoir ce Regard 9 Live. « Aime » a été écrite pour Gérard Pullicino, dans un avion. Après avoir composé une ébauche de mélodie avec Jérémy Jouniaux, Lara est attendue en Guyane pour un concert. « Je la sentais cette mélodie, elle baignait dans un état de bonheur […] Je suis dans l’avion et je lis une entrevue de la cheffe Hélène Darroze qui dit : “Quand je cuisine, je suis au creux de la chair.” Et cela a déclenché le texte d’“Aime” : j’ai pris le menu d’Air France et j’ai écrit partout où il y avait de la place. En une heure, c’était fini, j’avais le texte complet34. »
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En Wallonie, cet « hymne à la vie35 » est un beau succès, puisqu’il passe près de trois mois dans les vingt meilleures ventes et se porte à la 9e place. Étonnamment, alors qu’« Aime » fait peu de bruit en France, la chanson est populaire au Québec puisqu’elle y atteint la 7e place du classement francophone. Lara n’avait pas atteint le top 10 au Québec depuis 1997. En y assurant une promotion régulière de ses chansons, en continuant d’y donner des concerts, elle maintient son lien avec ce public, vaille que vaille.
Désormais âgée de trente-sept ans et toujours tournée vers l’avenir, Lara Fabian a des projets variés mais, curieusement, aucun ne semble encore définitif deux ans après la sortie de 9, qui n’a eu qu’un succès poli. Sans doute le grand public a-t-il été dérouté par le changement d’orientation vocale, qu’elle qualifiera plus tard d’« erreur fatale ». « Tout à coup, ceux qui m’avaient aimée parce que j’étais dans le déploiement de ma voix n’ont pas compris où j’allais36. » Un album quadrilingue, chanté en français, espagnol, italien et anglais, est annoncé de longue date. Lara y adapterait pour l’occasion certaines de ses anciennes chansons, comme elle l’a déjà fait en anglais, en espagnol ou en portugais, en plus de nouveautés. Pour cet opus, elle passe quelques jours dans un studio à Los Angeles, avec Dave Stewart, moitié d’Eurythmics, après quelques concerts en Turquie et en Russie.
Pour adapter et exploiter les tubes enregistrés entre 1991 et 2003, Rick Allison, cocréateur de ce répertoire avec qui elle n’est plus en contact depuis bientôt quatre ans, doit donner son autorisation. Il refuse vertement et le conflit s’envenime sous l’œil de la presse. En parallèle, Lara prépare un album destiné à l’Italie dont elle pense la réalisation depuis de longues années. Là-bas, celle dont l’italien est la langue maternelle, est essentiellement connue pour son adaptation d’« Adagio », dont la version italienne est régulièrement reprise dans les télécrochets transalpins. Il y a quelques mois, elle a rencontré Gigi d’Alessio, que son père lui avait fait découvrir et qu’elle avait invité sur la scène du Zénith de Paris. Le Napolitain lui retourne la politesse et la convie à chanter avec lui au festival de San Remo, compétition annuelle télévisée et grand-messe de la variété italienne.
Auteur-compositeur-interprète comme elle, le chanteur a une formation classique et sa carrière, commencée à l’orée des années quatre-vingt-dix, prendra aussi plusieurs années avant de décoller. « C’est comme rencontrer son alter ego masculin37 », dit la chanteuse. Bien que souffrante lors de la soirée à San Remo, Lara interprète avec lui un extrait de son dernier album, « Un cuore malato » et, bien entendu, « Adagio », seule. L’Italien veut lancer sa carrière en France, où la politique des quotas de langue française38 à la radio encourage les artistes internationaux à chanter dans la langue de Molière. Lara entend aussi se faire davantage connaître en Italie. Ainsi, en juin, le duo sort une version franco-italienne de « Un cuore malato » en France et en Wallonie.
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Estivale, à la fois dansante par son rythme et mélancolique par son sujet (l’impossibilité de vivre ensemble), cette nouvelle formule de « Un cuore malato » est composée d’une partie en français écrite et interprétée par Lara Fabian. Quelques prestations télévisées du duo, des diffusions sur NRJ et un clip sans scénario mais esthétique permettent au duo d’obtenir l’un des tubes de l’été en Wallonie, où il monte jusqu’à la 6e place du classement, mais le titre ne remporte qu’un succès modeste en France.
En réalité, c’est un autre sujet qui occupe les médias et, sans nul doute, Lara. Entre un concert au Portugal et la sortie du duo, la chanteuse a fait une annonce sur son site Internet : elle attend un bébé. Depuis le début de sa carrière, Lara n’a jamais tu son souhait d’avoir des enfants, mais il y avait son rêve de gosse, la musique, si difficile à concrétiser et à faire durer. Et puis, les vicissitudes amoureuses, les souffrances personnelles incompatibles avec une maternité sereine. Aujourd’hui, elle va mieux. Ce corps qu’elle a honni, privé, qu’elle a un temps envisagé de supprimer, elle apprend à l’aimer à mesure qu’elle sent la vie qu’il porte en lui. Des années plus tard, elle dira : « Lou est le fruit de mon retour à la vie. On est beaucoup moins concentrée sur son petit nombril quand on est mère. Je devais guérir pour elle, je n’avais pas le choix39. » Ces dernières années, Lara a beaucoup lu, a rencontré des thérapeutes d’obédiences diverses le long d’un parcours vers le mieux-être. Ce voyage vers l’harmonie, elle en a fait des chansons pour un album qu’elle veut appeler Le Secret.
Naturellement, elle ralentit le rythme, mais n’arrête pas. Les projets d’albums sont repoussés sine die. Lara a été annoncée en tête d’affiche d’une pièce dramatique, écrite pour elle, dont la première devait avoir lieu à Paris, en septembre 2007, au théâtre de la Madeleine. Elle est finalement repoussée, puis annulée. Elle est invitée à chanter à un télécrochet marocain à succès où elle apparaît très enceinte, très heureuse et… très en voix. Selon Jean Abitbol, médecin spécialiste de la voix, la grossesse est souvent bénéfique à la voix féminine, fortement impactée par les changements hormonaux. « Les cordes vocales sont galbées et parfaitement lubrifiées. La qualité de la vibration s’améliore. Les hormones qui accompagnent la grossesse confèrent une chaleur particulière aux harmoniques de la voix, qui s’enrichit de fréquences graves, qui s’arrondit40. » Au-delà du phénomène physiologique, elle irradie. Elle est heureuse. Lara chante aussi « Un cuore malato » devant les 3 millions de téléspectateurs du célèbre Festivalbar, chez elle à Catane, en Sicile. L’animateur la présente comme « une artiste française », ce qu’elle dément. Il lui parle en français, elle répond en italien. Ce public italien est difficile à capter. C’est Gigi, véritable bête de scène, qu’il est venu applaudir. D’ailleurs, d’album italien il n’y aura pas, même si Lara Fabian apparaît ponctuellement à la télévision italienne pour chanter « Adagio » ou « Perdere l’amore ». « Ce qui m’a empêchée jusque-là de faire de la musique en italien, ce n’est pas la musique, c’est les gens qui la font […] Quand tu entres dans une équipe là-bas, que tu signes un contrat, tu abandonnes une forme de liberté que je n’ai pas envie de perdre. J’ai été la propriété d’un environnement et je n’ai plus envie41. » L’expérience avec Sony l’a confortée quant à la valeur inestimable de la liberté créative, sur laquelle elle ne veut pas faire de concessions.
Sur la scène de l’Olympia, le 14 octobre, Gigi d’Alessio accueille à nouveau « la futura mamma » pour un dernier « Un cuore malato » complice. Dans un mois, elle découvrira, le cœur qui tremble, un regard qui lui ressemble. Enfin, elle étreindra le bonheur.
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Chapitre 7
Femme plurielle
« J’aime toutes les voix de mon décor
C’est elles qui m’emmènent, me rendent plus fort
Je sens, je sens ce feu en dedans
Je vibre, je vibre et j’y vais vraiment, vraiment
 
À cœur ouvert, je vole
À cœur perdu, je décolle
Du ciel à la terre, je colore
Mon âme de lumière
Puis je rentre chez nous. »
(« Chez nous », chanson écrite par Lara Fabian, album Seul à la fin de Félix Lemelin, 2022)


Lara donne naissance à sa fille Lou le 20 novembre 2007, à Bruxelles. Les mois qui suivent, elle les consacre à sa nouvelle vie de famille, aux côtés de Gérard. Leurs proches sont aussi très présents. Pour s’occuper de Lou, Luisa accompagne Lara qui peut aussi compter sur la famille de Gérard, des Français d’origine tunisienne séfarade dont la culture méditerranéenne lui rappelle sa propre famille. C’est sur les scènes de Grèce, de Turquie, d’Ukraine et de Russie qu’elle réapparaît progressivement, au printemps de l’année suivante. En mai 2008, elle est invitée par le ténor grec Mario Frangoulis, rencontré lors du tournage de De-Lovely, à chanter lors de concerts donnés sur l’Acropole d’Athènes et diffusés à la télévision grecque. Ensemble, ils reprendront, sans surprise, « So in Love », mais aussi le standard irlandais « Scarborough Fair » ainsi que « All Alone I Am », tube américain de 1962 interprété par Brenda Lee et composé par la légende de la musique grecque Manos Hadjidakis. « All Alone I Am » et « So in Love » apparaissent sur les deux albums de duos du ténor, qui sortent en 2008 et 2009. Ensemble, ils assurent aussi un grand concert caritatif au Royal Albert Hall de Londres, à l’automne. Entre-temps, pour les télévisions française et israélienne, Lara a chanté le classique hébreu « Hurshat ha eucalyptus » ainsi que le très beau « The Eyes of Love » avec la chanteuse Noa, pour un grand concert parisien célébrant les soixante ans d’Israël. Une chanteuse du monde.
Après l’impasse des albums italien et quadrilingue, Le Secret n’a pas encore trouvé le bon collaborateur pour sa réalisation. L’industrie musicale connaît alors l’apogée de sa crise. En France, le marché du disque s’est effondré de moitié entre 2002 et 2008. Le téléchargement légal ne parvient pas à décoller, malgré la force de frappe du géant Apple, propriétaire de la plateforme iTunes. Compte tenu des circonstances, les maisons de disques sont frileuses et l’audace ne rassure pas. Les albums nostalgiques, constitués principalement de reprises, pleuvent : Hélène Segara, Yannick Noah, Florent Pagny, Patricia Kaas… Lara Fabian aussi sort son album de reprises. Mais, accompagnée de son nouveau professeur de chant, le Belge Pierre-Yves Duchesne1, elle le fait, comme toujours, à sa manière.
En août, un album intitulé Toutes les femmes en moi est annoncé pour décembre 2008. Lara souhaite y rendre hommage aux artistes féminines qui ont compté dans sa vie, parmi lesquelles Françoise Hardy, Maurane ou encore Véronique Sanson. En 2004, déjà, elle disait : « J’ai une vie jalonnée de rencontres féminines, beaucoup plus âgées que moi, très, très intéressantes et très importantes. J’ai toujours, à des carrefours démolis comme ça, rencontré des femmes très étonnantes et je marche avec elles2. » Ces femmes n’ont pas seulement influencé l’artiste qu’elle est, elles ont composé la femme qu’elle est devenue. Aujourd’hui maman, c’est la gratitude de la transmission qui commande cet album, dédié à sa fille. Lara a écrit une lettre à chacune de ces artistes, ou à leurs ayants droit, afin de leur exposer la sincérité de sa démarche. Une surprenante reprise de « Libertine » de Mylène Farmer était initialement prévue, mais la star française n’ayant pas donné son accord, un extrait de la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne d’Olympe de Gouge sera lu sur la seule mélodie. Lara a enregistré l’album de reprises à Montréal, avec le fidèle Matt Herskowitz et Charles Papasoff, un saxophoniste et compositeur de jazz. Elle voulait un album arrangé aux nouvelles couleurs de sa voix dont elle dit qu’elle a changé avec l’âge, la maternité, la vie. Une soirée de lancement de l’album est prévue pour les fans au Cirque Bouglione de Bruxelles, dès le 16 octobre 2008, durant laquelle la plupart des chansons seront présentées. Ce soir-là, le public est heureux de revoir la jeune maman, visiblement enthousiaste de proposer ses nouvelles chansons…
Mais son enthousiasme n’est pas pleinement partagé. À l’heure où les forums et les blogs sont entrés dans les usages, où le phénomène récent des réseaux sociaux, mené par Facebook, permet l’expression instantanée, publique et massive d’opinions sur tous les sujets, les fans présents ce soir-là partagent leurs avis sur les reprises. Et c’est surtout son chant qui suscite la perplexité. Les arrangements jazzy, élégants, ont le mérite de montrer que la chanteuse ose s’aventurer dans des territoires qu’elle n’a pas encore pratiqués. Par ailleurs, le superbe texte du « Göttingen » de Barbara, dont le violon de la mélodie fait écho au klezmer de la tradition juive, correspond parfaitement à la reprise en douceur qu’en fait la chanteuse. Cet ancrage culturel, elle y tient. D’ailleurs, c’est à Jérusalem qu’elle a écrit la lettre adressée à Barbara et destinée à son neveu et ayant droit. Mais, dans l’ensemble, sa voix semble restreinte à quelques notes, ce qui étonne d’autant plus que certaines versions originales, comme « L’hymne à l’amour » d’Édith Piaf ou « Mamy Blue » de Nicoletta, ont été rendues célèbres par des interprètes à la voix puissante. De telles œuvres musicales nécessitent une intensité qui, là, semble manquer.
Rapidement, la promotion est annulée et l’album reporté au printemps 2009. Pascal Nègre, président d’Universal France, déclare qu’il n’en est pas satisfait et qu’il a demandé à Lara de le réarranger. La première version de Toutes les femmes en moi est aujourd’hui largement disponible sur YouTube et n’est jamais officiellement parue. Lara Fabian, profondément affectée par les attaques sur sa voix, reconnaît avoir voulu chanter en n’utilisant qu’une partie de son spectre vocal, mais défend la démarche artistique de sa production initiale3. Parallèlement, les médias russes font état d’une collaboration de la chanteuse avec le compositeur ukrainien Igor Krutoy, reconnu dans les pays russophones pour son travail dans la musique classique et la pop, pour une production ambitieuse et mystérieuse intitulée Mademoiselle Zhivago, en référence au film dont Lara tient son prénom. En effet, après l’avoir vue en concert à l’Operetta de Moscou, le compositeur a souhaité la rencontrer pour lui proposer des mélodies. En deux semaines, elle va écrire un texte pour chacune des compositions de ce projet à venir.
Pour corriger le tir auprès d’Universal, Lara a fait appel à l’Anglais Simon Climie, dont les productions oscillent entre pop élégante et R&B sucré, et qui a travaillé avec Rod Stewart et Aretha Franklin, pour donner à ces chansons du siècle précédent les sonorités du XXIe siècle. En quelques semaines, un tout nouvel opus est conçu, enregistré et mixé dans le studio niçois de Climie, avec l’aide de Toby Baker, arrangeur de Sinéad O’Connor et Lisa Stansfield. Dès le mois de mars, un single paraît sur les radios françaises, suisses et wallonnes, et sur les plateformes de téléchargement : la reprise d’un tube de 1972 interprété par Nana Mouskouri, « Soleil Soleil ».
Malgré son démarrage chaotique, cette nouvelle ère est placée sous le signe de la bonne humeur. L’entêtant et léger « Soleil Soleil » sera bien promu à la télévision dans une mise en scène colorée. Accompagnée de choristes, Lara profitera de cette chanson enjouée pour danser et s’amuser avec le public des émissions où elle est invitée, bien loin de la gravité à laquelle l’assignaient les chansons de rupture qui l’ont rendue célèbre. Dans le même esprit, le clip réalisé par Gérard Pullicino la montre en présentatrice météo qui repeint le monde de sa joie de vivre, aux côtés de la joueuse de tennis belge, Justine Hénin, de son père et de Nana Mouskouri venue adouber celle qui lui a apporté des fleurs sur scène plus de trente ans auparavant.
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En dehors de sa Wallonie natale, les radios diffuseront peu « Soleil Soleil ». À trente-neuf ans, il est risqué pour une chanteuse de réussir avec une reprise de Nana Mouskouri aux couleurs gospel en 2009. Lara le sait, toutefois elle tient à ces chansons. Elle suscite les sarcasmes. Mais elle avance.
Toutes les femmes en moi sort le 25 mai 2009 en Europe et en Russie. C’est seulement en septembre 2010, près d’un an et demi plus tard, que le Québec découvre cet album. Au même moment, une tournée des Zénith de France, de Suisse et de Wallonie est annoncée. Pour la première fois, le spectacle Toutes les femmes en moi font leur show repose sur un scénario et une mise en scène conçus avec Gérard Pullicino, impliquant la mémorisation de textes, et il aura recours à de mystérieux hologrammes. À chaque tournée, elle suit en amont une préparation physique quotidienne, en plus de son travail vocal et d’interprétation avec les musiciens. Mais cette fois-ci, pendant les six mois de la tournée, elle verra les choses en grand.
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« Soleil Soleil » introduit l’opus : souriant, léger, vocalement puissant, le morceau est à l’image de son interprète rassérénée. La chanson dont le refrain repose sur la répétition, telle un mantra, de « soleil soleil… », tient sa promesse d’exotisme avec les voix chaudes des choristes et son dernier couplet qui mêle allègrement anglais et italien.
La visite du matrimoine musical de Lara nous fait également découvrir sa reprise d’« Amoureuse » de Véronique Sanson, dont les textes avaient encouragé l’adolescente à écrire. Cette version aux arrangements discrets laisse peu de place à la mélancolie des paroles introspectives d’« Amoureuse », contrairement à celle de « Mamy Blue » de Nicoletta. Alors que les chœurs rappellent l’incarnation gospel du titre de 1971, cette nouvelle interprétation met davantage l’accent sur les couplets bouleversants de cette chanson de deuil. Nicoletta ne tarit pas d’éloges sur celle dont elle a été la première chanson : « Je trouve qu’elle chante divinement bien. Il y a beaucoup de lumière dans sa voix4. » « Une femme avec toi », chantée par Nicole Croisille en 1975, rend ici pleinement la sensualité du texte, notamment grâce à la progressivité de la performance vocale. La high note finale, comme l’appelle Lara dans la lettre adressée à Nicole Croisille, rappelle la « montagne à gravir » que symbolisait la chanson pour la petite fille qui tentait de la reprendre au Conservatoire royal de Bruxelles.
« J’ai douze ans », chantée par Diane Dufresne en 1979, est la première de trois chansons écrites par Luc Plamondon, envers qui Lara a toujours déclaré son admiration5. Lors de la promotion de l’album, elle reprendra « Le rêve de Stella Spotlight », extraite de Starmania, que chantait Diane Dufresne. Le beau texte, cru, exprime le fatalisme poignant d’une adolescente entre puberté (« J’ai perdu du sang ») et éco-anxiété visionnaire (« On parle seulement de pollution et de surpopulation »), à laquelle Lara prête toute l’agilité de sa voix. « L’amour existe encore », que chantait Céline Dion en 1991, est adaptée dans une version langoureuse, qui paraît un peu en décalage avec la sombre mélancolie d’un amour sur lequel planent des « bombes qui tombent aux quatre coins du monde » et « ce mal qui court et met l’amour à mort ». Dans « Nuit magique », Catherine Lara interprétait les mots de Plamondon avec la fougue et l’ardeur que réclame un amour inopiné « si loin de tout sans garde-fou ». C’est une autre lecture qui est proposée ici, plus proche de la rêverie amoureuse, comme le suggère le carillon, et l’interprétation à la fois confidentielle et passionnée.
Quant au « Message personnel » de Françoise Hardy, à qui Lara doit tant, elle lui rend hommage en le revisitant dans une version piano-bar élégante. L’autre voix qui a toujours su résonner en elle, c’est celle de Maurane dont elle reprend « Ça casse » avec des arrangements hispanisants chaloupés donnant une tonalité joyeuse, inattendue pour une chanson… sur la fin d’un amour.
« Göttingen symbolise tout l’amour que je porte, d’une manière très étrange, à cette culture, au judaïsme […] Je le pense depuis que je suis petite6. » L’adolescente qui a reçu une vocation artistique en visionnant Yentl a été aussi émue en entendant, plus tard, la chanson de Barbara sur le pardon à accorder en vertu du fait que « les enfants, ce sont les mêmes, à Paris ou à Göttingen ». Dans la lettre adressée à la chanteuse décédée en 1997, elle écrit : « Tu m’as appris que tout est possible quand on est capable de pardonner. » Plus tard, elle s’appropriera ce thème du pardon7, dont elle exprime ici la dualité dans son interprétation mêlant douceur et puissance menaçante. « Il venait d’avoir dix-huit ans » a été, selon Lara, la plus facile à reprendre car elle n’a demandé que deux répétitions pour trouver la bonne interprétation. Et pour cause, la chanson de 1973 qu’elle s’est ici appropriée fait écho en elle : « J’ai été dans la peau d’une femme de trente ans qui était avec un garçon jeune, ça m’est arrivé. J’ai réussi à faire le pont entre elle et moi grâce à ce texte.8 » Enfant, l’accent du Sud de l’Italie de Dalida rappelait à Lara celui de sa mère. Plus tard, la théâtralité des deux interprètes de « Je suis malade » les ont rapprochées aux yeux de beaucoup. Toutes deux ont été tournées en dérision, ont aimé à s’en rendre malheureuses et ont rencontré le suicide sur leur chemin. Dalida l’a suivi. « À cause de ce geste qui nous a fait te perdre, j’ai réalisé […] que l’amour ne peut être une souffrance », lui écrit-elle. Au contraire, « L’hymne à l’amour » a été la chanson la plus difficile : « Je n’arrivais pas à trouver mon espace9. » La langueur de l’interprétation, que soulignent les chœurs, met en lumière tout le romantisme de ce classique d’Édith Piaf, et le final gospel rappelle qu’il s’agit d’un hymne destiné à la célébration collective. Une réussite.
Une seule chanson inédite se trouve dans l’album : « Toutes les femmes en moi », écrite et composée par Lara. Avec des accents pop latino et un refrain radiophonique, elle chante que « Tout est ici-bas le fruit d’un ventre rond » et dénonce les maux qui touchent les femmes, depuis les mariages forcés jusqu’à l’inégalité salariale, en passant par les violences qu’elles subissent au nom de la religion. Ainsi, elle élargit le propos de l’album à toutes les femmes et délivre un hymne féministe10. Pas de « Libertine » dans l’album final, mais « Babacar » de France Gall se trouve bien sur la version digitale.
Toutes les femmes en moi a su, au moins partiellement, répondre aux inquiétudes quant au chant de Lara qui offre ici de très beaux moments. « L’idée, c’était de transposer ce répertoire mythique […] dans ce monde R&B, gospel, urbain », dira-t-elle dans l’émission « C à vous », sur France 5, le 6 janvier 2010. La boîte à rythmes, typique des productions contemporaines, convient ici particulièrement aux chansons légères. L’interprétation est touchante, mais ces reprises aux compositions et aux textes si forts sont, la plupart du temps, enveloppées dans des arrangements édulcorés qui n’ont pas fait l’unanimité…
« Ces grandes femmes ont toutes apporté quelque chose d’unique à la musique11 », répond Lara à ceux qui jugent dépassé de chanter Nicole Croisille ou Nana Mouskouri. Ces femmes disent aussi le chemin d’une chanteuse populaire qui marche dans les pas d’illustres prédécesseures et qui ne craint pas de faire siens les mots de Barbara, tout comme Dalida reprenait Léo Ferré et le donnait ainsi à entendre à un public plus vaste.
À sa sortie, l’album atteint la 1re place en Wallonie, où il passe tout l’été dans les meilleures ventes. En France, malgré une entrée à la 3e place très honorable pour un album de reprises dont le premier single n’est pas un tube, les premières semaines voient ses ventes chuter assez rapidement. L’album est sorti à la fin du printemps, peu avant la traditionnelle trêve estivale des circuits promotionnels, d’où des ventes qui, sans single porteur, ne peuvent que sombrer. En outre, Lara a passé la majeure partie de l’été en Russie. Après plusieurs concerts à Moscou et à Minsk (Biélorussie), où elle a interprété deux chansons alors inédites intitulées « Lou » et « Demain n’existe pas », la chanteuse a travaillé avec Igor Krutoy sur le projet d’album à venir, que l’on annonce couplé à un film musical dont le tournage débuterait en Ukraine au mois de novembre, sous la direction de l’Ukrainien Alan Badoev.
Quelques semaines avant le début de la tournée, la chanson « Toutes les femmes en moi » est envoyée aux radios françaises et wallonnes…
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… qu’elle ne parvient pas à séduire. Refroidies par l’accueil du premier single, les radios diffusent peu ce titre, malgré un remix par le célèbre DJ Dave Audé12, sorti quelques mois après. Le single aide cependant l’album à se maintenir dans les classements français et wallons jusqu’à la fin de l’année.
Largement autobiographique, Toutes les femmes en moi font leur show raconte l’histoire d’une femme qui réalise qu’elle ne serait pas devenue qui elle est sans certaines rencontres féminines décisives, représentées par les hologrammes des artistes dont elle reprend les chansons. Entre des scènes relatant différents temps de la vie de la chanteuse impliquant les hologrammes, elle interprète ses nouvelles chansons. Pour l’occasion, Lara retrouve Dorian Sherwood aux percussions et aux chœurs, ainsi que Manu Pitois au piano. Original, esthétiquement hardi, le show offre de nombreux beaux moments, comme lorsque Véronique Sanson prête son hologramme pour apprendre à Lara à composer une mélodie avant que celle-ci ne se lance dans l’interprétation d’« Amoureuse ». « Ça casse », chanté en duo avec (l’hologramme de) Maurane, rappelle leur célèbre complémentarité vocale. La plupart des anciens tubes sont chantés dans un medley arrangé harmonieusement aux couleurs gospel de l’album du moment. Deux belles reprises en anglais sont également interprétées : « Theme From Mahogany » de Diana Ross et « The Wind Beneath My Wings » de Bette Midler, en piano-voix, qui nous rappellent que par-delà certains partis pris esthétiques jugés superflus par certains, c’est bien avec un accompagnement musical sobre que l’interprète touche le plus. C’est sous ce format aussi que Lara reprend « J’ai besoin de parler » de Ginette Reno, parce que la Québécoise, qui l’avait encouragée à être elle-même au début de sa carrière, fait partie de toutes ces femmes qui ont compté. La surprise intervient dans la seconde moitié du spectacle, lorsque Lara chante un étonnant medley de génériques de dessins animés de son enfance, passant de L’Île aux Enfants à Capitaine Flam. Le public chante avec elle, et force est de constater que la chanteuse de « Je t’aime » reprend ces tubes des enfants des années soixante-dix avec la même intensité que ses propres morceaux.
Si les hologrammes n’ont pas séduit tout le monde, les critiques et les spectateurs ont été en revanche unanimes sur les interprétations. « Les notes difficiles étaient fabuleuses », selon le quotidien La Meuse13. Pour Le Parisien, « Lara Fabian reste une spectaculaire interprète14 ». En effet, mise en valeur par des arrangements souvent plus dépouillés que sur l’album, la chanteuse a su trouver sa juste place dans ces chansons des autres. Avec le recul, on peut aussi considérer que l’ambition scénaristique et technologique de ce spectacle de 2 h 20 a fini par peser sur son interprète. La fin de la tournée a été éprouvante, poussant Lara à écourter certains concerts et à réaliser certaines prestations télévisées en playback afin de préserver sa voix.
 
Avec les deux reprises en anglais, elle a pu aussi présenter à son public un aperçu d’Every woman in me. Enregistré à Montréal avec le seul piano de Pierre Grimard, l’album rend hommage aux artistes anglo-saxonnes qui ont influencé Lara Fabian. Initialement, ces chansons devaient servir de maquettes pour réaliser un album en bonne et due forme, destiné au reste du monde. Il n’en sera rien. L’opus sera finalement vendu lors de la tournée, sur son site officiel et, plus tard, il apparaîtra sur les plateformes de streaming.
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Every woman in me permet d’entendre la forte influence de la chanson anglo-saxonne sur Lara, qui a vécu lors de ses années siciliennes aux côtés du père de Luisa, né aux États-Unis. Elle revendique souvent l’influence de l’écriture autobiographique de Kate Bush et d’Annie Lennox, on ne s’étonne donc pas de retrouver ces deux Britanniques, respectivement avec « The Man With The Child in His Eyes » et « Why ». La première, sur un homme amoureux, rêveur et créatif, touche par l’écho qu’il trouve dans la vie de Lara, alors en pleine tournée conçue avec Gérard Pullicino. Encore plus personnelle, son interprétation forte de « Why », avec une voix souvent brisée, traduit les souffrances à l’origine de l’incompréhension entre deux amants. « This is the fear / This is the dread / These are the contents of my head15 ». Pas de reprise d’un standard de Streisand, qu’elle a déjà souvent chantée sur scène, même si l’Américaine a aussi interprété « Alfie » que Dionne Warwick et Cilla Black ont fait connaître, et « Close to You16 » des Carpenters. L’album lui donne aussi l’occasion de s’approprier des chansons d’artistes éloignées de son style. « Bewitched » reprend « Bewitched, Bothered and Bewildered » de la légende du jazz Ella Fitzgerald, également interprétée par Streisand, et « Crazy » est un classique de Patsy Cline, star de la country des années cinquante, sans doute un clin d’œil à son père qui l’initia à ce genre musical.
Chantée en public, aux côtés de « Theme From Mahogany » de Diana Ross, « Wind Beneath My Wings » s’adresse à ses fans, d’où l’émotion particulière de l’interprète et ses auditeurs : « I can fly higher than an eagle / For you are the wind beneath my wings17. » Le Canada est ici aussi au rendez-vous, inévitablement, à travers la présence de deux superbes reprises de Joni Mitchell. « Both Sides Now » et « River » permettent à Lara de réaliser des notes puissantes en voix de tête, à la manière de l’icône de la musique folk. Lara rend aussi hommage à une autre compatriote, Sarah McLachlan, en reprenant « Angel », dont elle disait quelques années auparavant qu’elle était « sa chanson préférée18 » et qu’elle interprète parfois lors de la tournée.
Totalement acoustiques, ces belles reprises donnent toute leur place aux mélodies jouées par Pierre Grimard et rappellent que, pour Lara Fabian, le piano-voix est avant tout l’affaire de deux solistes.
 
L’hiver 2009 voit se dessiner plus précisément la prochaine étape d’une carrière qui ne connaît pas de temps mort, puisque l’album Mademoiselle Zhivago, destiné aux pays russophones, est d’abord annoncé pour le printemps, avant d’être repoussé à l’automne 2010. Le tournage du film qui l’illustrera, présenté comme une fresque ambitieuse en douze épisodes correspondant chacun à une chanson, démarre sous de mauvais auspices. En raison d’une épidémie de grippe porcine qui frappe l’Ukraine en novembre 2009, les assureurs de la tournée Toutes les femmes en moi font leur show demandent à Lara de ne pas se rendre dans le pays où le tournage du film doit avoir lieu, afin d’éviter toute annulation de spectacle que la compagnie n’endosserait pas. Un problème, dans la mesure où la promotion de l’album et du film a démarré, puisqu’un single, « Demain n’existe pas », commence à être diffusé sur les ondes russes. Le long métrage sera donc tourné au printemps suivant, avec un scénario écrit selon une idée de la chanteuse. « Ça raconte le récit d’une âme qui voyage au travers des époques et en recueille une certaine mémoire. Je crois en la réincarnation et j’ai imaginé la transhumance d’une âme sur deux siècles19. » Le temps de ce film, elle sera toutes ces femmes, sans cesse en proie à une lutte entre leur fragilité et leur force. Vaste programme.
Désormais, c’est orientée vers le reste du monde, notamment vers l’Est, que la carrière de Lara Fabian trouve un souffle nouveau. En France, elle participe au single caritatif « If », interprété par un collectif d’artistes (Jenifer, Christophe Willem, Anggun…), et dont les bénéfices sont reversés à l’association AIDES qui lutte contre le SIDA. Les ventes françaises et belges de Toutes les femmes en moi se sont stabilisées, ce qui permet à l’album d’atteindre le disque de platine en France et le disque d’or en Belgique, avec seulement deux singles peu diffusés, dans un contexte économique désastreux pour l’industrie musicale. Il n’empêche que l’album séduit encore moins que le précédent. À quarante ans, Lara n’a plus la cote auprès des principales radios francophones et continue de subir des moqueries20 contre lesquelles elle se sent mieux armée… tout en remplissant des Zénith. Se contenter de chanter ses anciens tubes, très peu pour elle. Elle veut créer, mais privilégie les territoires qui la plébiscitent davantage et représentent d’autres défis.
Bien que la tournée francophone ne soit pas terminée, Lara assure d’autres concerts acoustiques au début de cette nouvelle décennie : l’Ukraine, la Russie où elle chante dans plusieurs villes, mais aussi la Moldavie et Israël. Le public de ses concerts lui sert parfois à tester des créations inédites, comme ce soir près de Lyon où elle introduit l’album Le Secret pour le public en chantant « Mirage ». Avant sa participation à un grand festival en Turquie en juillet 2010, la chanson « Soleil Soleil » est lancée au Québec. La hiérarchisation des artistes et le jeunisme de l’industrie musicale y semblent moins radicaux qu’en Europe et la reprise reçoit un accueil bien plus chaleureux. Comme en Europe, la chanteuse grecque Nana Mouskouri a connu une grande popularité au Québec, où il n’est pas rare de reprendre ses chansons, avec succès21. Accaparée par le tournage du film en Ukraine, Lara ne fera la promotion de ses reprises au Québec qu’en septembre, quand Toutes les femmes en moi y sera disponible. C’est alors le second extrait, « Il venait d’avoir dix-huit ans », qui sert de locomotive pour la télévision. Dans cette édition québécoise, « Nuit magique » est présentée en duo avec la chanteuse de jazz Coral Egan dans la première version, celle qui fut présentée à Bruxelles en 2008. Elle souhaitait mettre en avant l’amour entre deux femmes qu’on lit « entre les lignes » de la chanson, comme elle l’écrit dans sa lettre à Catherine Lara. L’album de reprises se classe 5e au Québec et reste classé plus longtemps que 9 et Nue, achevant une décennie de patiente reconquête. En juillet, Lara est passée savourer brièvement ce tendre retour en grâce, lors d’un concert devant 15 000 personnes sur les plaines d’Abraham, vécu comme des retrouvailles avec un ancien amour dont on ne s’est jamais vraiment détaché.
Ce doux moment ne dure pas. Lara voyage énormément, mais sa famille n’est jamais loin. Gérard et Lou la rejoignent fréquemment, ainsi que ses parents, et elle ne reste jamais plus de dix jours éloignée des siens. Mais Luisa va de plus en plus mal. Au début de l’automne, pour fêter ses soixante-dix ans, Lara l’emmène visiter la Toscane. La fille veut offrir à sa mère l’opportunité de voir ses paysages grandioses, de goûter ses vins, ceux du pays natal de Luisa mais d’une région qu’elle-même connaît peu. Rapidement, Lara constate que Luisa souffre, qu’elle ne parvient pas à se reposer la nuit. « Durant le voyage, j’ai appelé une amie qui m’a pris un rendez-vous en urgence chez une neurologue. Luisa était atteinte de la démence à corps de Lewy […] une maladie neurodégénérative complexe, une sorte de mélange entre les maladies d’Alzheimer et Parkinson, doublé d’odieuses hallucinations hostiles, la nuit. Plus tard, les hallucinations se présentent le jour aussi22. » Perte de la notion du temps, de l’espace. La langue française lui fait défaut, elle ne parle plus qu’italien. L’oubli. Le tabou. Le désespoir lors des instants de lucidité. Pour Lara, l’injustice. « J’ai dû, un jour, me résoudre au fait que certains des instants que nous vivions ensemble étaient les derniers23. »
Dans ses interviews québécoises (où elle est systématiquement tutoyée), mais également en Russie ou en Ukraine, Lara ne craint pas de se confier davantage sur sa vie personnelle, y compris sur ses déboires amoureux, même si elle tait un temps la maladie de Luisa. En France, certains médias, leurs sarcasmes, semblent la pousser à se censurer, quitte à paraître distante, tendue. On l’accuse alors de manquer de spontanéité, de naturel. Elle perd encore plus confiance. Un cercle vicieux. À une animatrice intriguée qui lui demande s’il y a « une Lara au Québec et une Lara en France », elle répond, visiblement peinée : « Je me bats contre un moulin à vent […] Il y a un phénomène que je ne comprends pas24. »
Malgré ce malaise latent, un premier Best of est annoncé en Europe francophone pour le mois de novembre, regroupant ses chansons emblématiques. L’inédit « On s’aimerait tout bas » sera le single promotionnel envoyé aux radios quelques semaines avant.
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Quelques prestations de la chanson, écrite par Maxime Le Forestier et composée par Stanislas (Calogero, Maurane), ont lieu et les radios reçoivent assez positivement ce morceau bien troussé, en phase avec les succès de la variété adulte du début des années 2010. Lara étant occupée par ses projets à l’Est, il n’aura droit qu’à quelques prestations, notamment dans l’émission de France 3 Chabada où elle apparaît vêtue d’une courte robe noire, les cheveux volumineux, du khôl aux yeux… à mille lieues des tenues d’impératrice russe imposées par le code vestimentaire des émissions destinées aux populations russophones.
Ailleurs, c’est souvent en grande diva qu’elle est accueillie. Le 15 octobre 2010, David Foster l’invite à son grand concert David Foster & Friends, qui se déroule à Las Vegas, aux côtés de stars comme Donna Summer et Seal. « Quand elle a débarqué sur la scène [musicale, N.D.L.R.] nous n’arrivions pas à croire ce que nous entendions. C’était une voix d’une autre planète […] Cette voix est en haut de la pile des grandes voix25. » Alors qu’elle descendait tout juste d’un avion, qu’elle s’était changée dans la limousine qui la conduisait au Mandalay Bay Resort, Lara a chanté un « Caruso » spectaculaire en piano-voix. Il lui a valu une standing ovation. Puis, elle a repris « The Prayer » avec Michael Bolton, où sa voix « céleste26 » a offert de superbes aigus. La performance était si réussie que Michael Bolton a souhaité enregistrer une version de cette collaboration, à l’origine interprétée par Céline Dion et Andrea Bocelli, pour son album de duos Gems, qui sortirait dans le monde entier en juin 201127. Le concert de David Foster, quant à lui, paraîtra en DVD en février 2011 et sera régulièrement diffusé sur la chaîne américaine PBS.
« Comment t’expliques ton succès en Russie ?
— Le côté théâtral28. »
En effet, le public russe, mais aussi letton, géorgien, ukrainien, kazakh, biélorusse et moldave aime les envolées vocales, la puissance à même de traduire des sentiments extrêmes. Là-bas, elle est partout. Les chaînes de télévision russes qui émettent dans toute la sphère d’influence de la Russie, la diffusent dans des émissions de variété où le playback est obligatoire. Depuis 2006, Lara Fabian participe régulièrement au festival New Wave créé par Igor Krutoy, qui a lieu chaque année en Lettonie. Diffusé dans toute la région, ce grand concours musical a souvent reçu des vedettes européennes, telles que Patricia Kaas, Craig David ou Toto Cutugno. C’est à ce public qu’elle a présenté les chansons conçues avec Igor Krutoy dans une mise en scène haute en couleurs, que le goût occidental qualifierait volontiers de « kitsch ».
Le 25 octobre 2010, l’album multilingue Mademoiselle Zhivago, présenté comme un duo avec Igor Krutoy (que Lara a souhaité faire apparaître sur la couverture), sort en Russie et sera diffusé dans les anciens pays soviétiques. Il demeure assez méconnu en Europe francophone qui devra attendre 2012 pour y accéder, en distribution limitée. Lara Fabian en a écrit toutes les paroles, sauf celles de la chanson russe, et les compositions sont d’Igor Krutoy, également pianiste. Aux côtés de musiciens largement russophones, dont un grand orchestre symphonique russe, la chanteuse a pour choristes le duo de solistes Deux Voix, composé de Ruth Bensimon et Chris Mayne, ancienne moitié du duo Native.
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Sur l’édition originale, c’est évidemment en caractères cyrilliques qu’apparaît le titre, mais cet album ne comprend qu’une seule chanson russe, interprétée phonétiquement et éloignée des canons de la variété contemporaine occidentale. Le standard « Lyubov pokhozhaya na son » est une chanson d’amour emphatique, dans laquelle les envolées en voix de poitrine et les modulations vocales sont soulignées par des violons omniprésents. La chanson est un « Hymne à l’amour » russe, qui a été repris par Alla Pugacheva, immense star des pays de l’ex-URSS. Si Lara appartient désormais au paysage musical russe, la culture de ce pays intègre aussi son propre répertoire à elle.
Deux chansons sont en français. « Demain n’existe pas » (également présente dans sa version anglaise « Tomorrow is a Lie ») invite à « être […] ici et maintenant », selon le carpe diem cher à Lara, avec une puissance vocale libérée que semblent encourager les cordes mélodramatiques. « Russian Fairy Tale », malgré son titre anglais, est un hommage onirique à une Russie tout droit sortie d’un roman de Tolstoï : impériale, profonde, pleine d’espérance et de mystères, comme le soulignent les notes sombres de l’alto.
En italien, Lara chante « Toccami » après une introduction… à la guitare espagnole qui donne d’inattendues inflexions flamenco au morceau. Peut-être la plus immédiate aux oreilles occidentales, on retrouve dans son refrain les encouragements (ici, à la sensualité) fréquents dans ses textes. « Lou » est la plus intime, d’où le choix de l’italien. Cette élégante ballade célèbre l’émerveillement d’une mère face à son enfant. Par ses aigus et son thème, elle semble communiquer avec « Bambina », que Lara chantait neuf ans plus tôt pour retrouver l’enfant en elle. À la manière du « Matin sur la rivière » d’Ève Brenner, qui l’avait tant marquée, « Vocalise » est une piste originale dans le répertoire de Lara Fabian car elle consiste en des vocalises sur une riche mélodie que le duduk, instrument typique des musiques turque et arménienne, orientalise. Un voyage onirique guidé par la seule voix de la diva : « Ascolta la voce29. »
Seule chanson en espagnol, la sobre ballade compatissante « Llora » est la plus cinématographique, sans doute grâce aux splendides cordes de l’orchestre de la 20th Century Fox dirigé par William Ross, qui sait envelopper à la perfection la voix de son interprète. Dotée d’un refrain imparable, la high note finale achève d’en faire l’un des bijoux de l’album. Elle a été inspirée par la mort de María Victoria, une Espagnole qui est devenue, malheureusement, un symbole des violences conjugales en Espagne.
Les cinq autres chansons sont en anglais. Le fougueux « Mademoiselle Hyde » dit toute la dualité d’une femme violemment passionnée et désolée de l’être, comme se mêlent en Lara les terres du Nord et celles du Sud. Plus pop et entêtante, ses chœurs très présents et sa boîte à rythmes donnent à « Everland » un groove léger. « Everland » est ce lieu que nous ne parvenons à atteindre que lorsque nous sommes « dans les nuages », où nous pouvons nous réfugier et retrouver les ressources pour rêver et oser, comme l’était ce bout de ciel que Barbra Streisand appelait à saisir dans le cardinal « A Piece of Sky », auquel « Everland » fait un clin d’œil. Une fois de plus, la prestation vocale, particulièrement les aigus des refrains, est très puissante. Dans « Desperate Housewife », plus douce, une femme réclame une vie d’amour, de rires, ce que la société de consommation pense pouvoir compenser par les achats effrénés et le culte de l’apparence. Le regard critique, inattendu dans cet album, est encore plus surprenant dans le faussement naïf « Mr. President ». Sa mélodie entraînante, ses chœurs d’enfants, ses paroles d’espérance contrastent avec l’inquiétude exprimée clairement par la voix parlée, que suscitent le réchauffement climatique et l’indifférence des chefs d’États face à un avenir alarmant. Encore plus étonnants dans une chanson destinée à un public principalement russe y sont les « yes we can », qui rappellent le slogan de la campagne de Barack Obama alors récemment élu aux États-Unis et fréquemment en conflit avec Vladimir Poutine. Enfin, le lyrique « Mama Moya » est un hommage de la jeune maman à sa propre mère et, plus largement, à toutes les mères.
Chaque chanson révèle une facette de cette Mademoiselle Zhivago, à la fois sensuelle et cruelle, intrépide et compatissante, inquiète et rêveuse. Les arrangements amples, parfois pompiers, correspondent au style d’Igor Krutoy, apprécié dans les pays de l’Est30 où l’album est promu. Les compositions raffinées de Mademoiselle Zhivago, qui oscillent entre pop symphonique, crossover classique et musique de film, servent la voix désinhibée, étincelante de la chanteuse. En effet, parce que ce public la reconnaît sans réserve pour ses interprétations puissantes, elle libère sa voix de ses chaînes européennes. Le succès russe lui a redonné confiance en elle.
La sortie de Mademoiselle Zhivago donne lieu à deux concerts à Kiev, suivis de trois dates consécutives au Palais du Kremlin, à Moscou, où elle est la première artiste belge à chanter. En l’espace de deux ans, la capacité d’accueil des salles dans lesquelles se produit Lara dans les pays de l’Est a quadruplé. Beaucoup a été dit sur ces concerts au Kremlin. Chanter au Kremlin, ce n’est pas chanter pour Vladimir Poutine. Le palais du Kremlin appartient à l’État, mais la salle de spectacle est un lieu ouvert à tous, aussi mythique à Moscou que l’Olympia à Paris ou le Carnegie Hall à New York. De nombreux artistes occidentaux s’y sont produits, de Cher à Elton John, en passant par Patricia Kaas, Tina Turner ou Leonard Cohen. Parfois devant le président russe, mais surtout devant les 6 000 spectateurs que peut accueillir la salle. « La pensée d’un peuple n’est pas forcément celle de son dirigeant31. »
La promotion massive porte ses fruits : Mademoiselle Zhivago est un des albums les plus vendus des années 2010 et 2011 dans la région32, entraînant avec lui les ventes d’anciens opus, tels que A Wonderful Life et En toute intimité.
En attendant son retour en Europe, le Best of sort en France, en Belgique et en Suisse, le 15 novembre 2010. Au Québec, intitulé Je me souviens, il sortira le 19 avril 2011.
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Dans le livret joint aux deux disques de cette compilation, Lara écrit : « Puissent ces chansons nous unir à jamais… » Composé d’extraits de tous ses albums depuis Carpe Diem et incluant des moments phares de sa carrière, tels que « Requiem pour un fou » ou bien une version de « Je t’aime » tirée d’En toute intimité, ce best of consolide le lien tissé entre Lara et le public francophone d’Europe depuis alors treize ans. Avec « On s’aimerait tout bas », un autre inédit est proposé. « Ensemble » est un duo virtuel avec la légende du jazz et de la soul Ray Charles. Lara pose sa voix sur les parties originellement interprétées par Ginie Line qui a enregistré le duo avec Ray Charles en 2001, trois ans avant sa disparition. Au Québec, Je me souviens comprend un seul disque et une tracklist remaniée au goût des Québécois, qui n’inclut aucune chanson de Toutes les femmes en moi, mais « Je m’arrêterai pas de t’aimer » et « Le jour où tu partiras », issus du premier album. « Demain n’existe pas » est aussi présente dans cette version, donnant un petit accès à Mademoiselle Zhivago qui ne sera jamais distribué au Canada, alors même qu’y vit une importante diaspora russe.
Avec l’essor du téléchargement, de moins en moins de compilations sont publiées, chacun étant désormais à même de se constituer son propre best of avec ses chansons préférées. Pourtant, cette collection de chansons est un succès en Wallonie, où elle reste dans les dix meilleures ventes jusqu’à la fin de l’année, passant même deux semaines au sommet, en dépit d’une maigre promotion. Une fois de plus, la Belgique offre à Lara le disque de platine. En France, la compilation est la plus vendue deux semaines durant et reste classée assez longtemps dans les meilleures ventes pour atteindre le disque d’or. L’indifférence relative pour la compilation dans les parties non francophones de la Suisse et de la Belgique est révélatrice d’une carrière désormais polarisée entre les pays francophones et ceux de l’Est. Lara Fabian garde un public en Europe non francophone, conquis par son album éponyme de 1999, mais il est désormais plus confidentiel dans la mesure où aucun concert ni aucune promotion n’y ont été réalisés depuis A Wonderful Life, en 2004, qui n’avait bénéficié que d’une modeste couverture médiatique. Au Québec, Je me souviens plafonne à la 17e position des ventes d’albums à sa sortie.
Même en Francophonie, l’image de Lara Fabian devient quelque peu nébuleuse. Belge de nationalité canadienne et d’origine italienne, elle chante en anglais, en français ou en espagnol devant un public russophone. Les médias francophones sont admiratifs, circonspects ou sarcastiques. Ces opportunités assoient son statut international, mais brouillent les pistes pour son premier public. Celle qui jadis se définissait comme un « livre ouvert33 » et enregistrait beaucoup, paraît de plus en plus insaisissable et éloignée. Hormis la maigre période de promotion d’« On s’aimerait tout bas », les quelques émissions francophones dans lesquelles elle apparaît la montrent chantant des chansons de plus de dix ans ou bien des reprises. Aux « Enfoirés », en France, elle ne chante plus depuis 2005, année où a été publié son dernier album de chansons originales en Francophonie. Elle a expliqué son choix de ne plus y participer en évoquant un problème de valeur34, mais ce sont surtout les tournées et les changements de pays qui l’éloignent durablement de ces concerts caritatifs populaires, puisqu’elle exprime le souhait d’y retourner quelques années plus tard. Les campagnes promotionnelles sont écourtées, particulièrement au Québec, pour mieux repartir à l’Est ou pour retrouver sa famille en Belgique. Elle n’est plus que de passage quand sort le DVD du spectacle Toutes les femmes en moi font leur show, enregistré à Forest-National, à Bruxelles, près d’un an auparavant. Il ne sortira pas au Québec, où le spectacle n’a pas été joué.
De plus en plus loin. C’est en Chine que Lara est désormais sollicitée, où « I Will Love Again » et « Light of My Life » l’ont fait connaître dix ans plus tôt. En janvier 2011, elle interprète « J’y crois encore » avec la chanteuse Shang Wenjie, au Festival du Printemps, à Pékin, et dans les programmes de télévision chinois. Quelques jours plus tard, elle est attendue à Almaty, capitale du Kazakhstan, où se tiennent les Jeux asiatiques d’hiver, déclinaison locale des jeux Olympiques d’hiver diffusée depuis l’Arabie saoudite jusqu’au Japon. À la cérémonie d’ouverture, elle chante « Always », hymne au dépassement de soi, composé par Igor Krutoy avec qui elle continue d’écrire, avant de partir en Azerbaïdjan où les télés se l’arrachent, puis en Tchétchénie où elle donne un concert gratuit pour les femmes à l’occasion de la Journée internationale des droits des femmes. On parle aussi de tensions avec Alan Badoev, le réalisateur du mystérieux film monumental Mademoiselle Zhivago… La jeune maman, toujours entre deux avions, ne veut pas ralentir et, à nouveau, s’épuise. Pour les quatre-vingts ans de Mikhaïl Gorbatchev, prix Nobel de la paix pour sa contribution à la fin de la guerre froide, un grand spectacle est organisé au Royal Albert Hall de Londres le 30 mars 2011, présenté par Sharon Stone et diffusé sur de nombreuses chaînes du monde entier. Raïssa, l’épouse de l’ancien dirigeant soviétique, est fan de la diva et souhaite la voir sur scène. Mais, une semaine avant le concert, c’est la catastrophe.
« J’étais à la caisse du supermarché et, en soulevant mon épicerie, […] mon regard s’est brouillé sous la douleur cuisante, et je me suis effondrée au beau milieu des sacs.35 » Les médecins y voient une fracture de stress. « Le diagnostic était clair : mes vertèbres étaient cassées, je n’avais plus de disques, plus d’isthme. » Pourtant, elle n’envisage pas une seconde d’annuler sa participation. « On me fait de toute urgence un corset en métal et en caoutchouc sur mesure […] La douleur est si forte que je ne peux supporter de marcher ou de me mouvoir qu’après des injections de morphine. »
C’est dans cet état pour le moins vaseux qu’elle interprète « Je t’aime », la chanson préférée de Raïssa Gorbatchev… et reçoit les acclamations d’un public qui ne se doutait de rien.
Après un dernier détour promotionnel en Arménie, où elle est surtout connue pour son répertoire français, Lara doit se rétablir. Elle passe plusieurs mois chez elle, dans un fauteuil roulant. La médecine la soulage, mais ces fractures de stress lui laisseront toujours une fragilité importante du dos. La souffrance n’est pas située que dans ses vertèbres. Les questions existentielles, qui la taraudent depuis longtemps, s’invitent dans le vide laissé par cette interruption brutale de son travail. On lui fait découvrir L’Effet Mozart, un livre de l’Américain Don Campbell inspiré d’une théorie (contestée) du Français Alfred Thomatis selon laquelle l’écoute de certaines compositions musicales, notamment celles de Mozart, développerait notre intelligence, notre créativité et pourrait guérir notre corps. En musicienne, Lara se passionne pour les effets du son sur les âmes. Alors qu’elle passe ses nuits au rez-de-chaussée, dans la chambre d’amis où se trouve une partie de sa bibliothèque, elle retrouve, au hasard d’un coup de vent par une fenêtre ouverte, un livre qu’elle avait reçu d’une fan quelques années auparavant. Ce livre, La Voie des anges, elle l’avait lu puis l’avait oublié. L’auteure, qui s’appelle Isabelle Padovani, le lui avait dédicacé. Aujourd’hui, elle est prête à recevoir son message.
Avec Isabelle, devenu Issâ en 202136, elle découvre l’Onsei-Dō, une pratique japonaise ancestrale fondée sur l’émission et l’écoute de sons favorisant le retour vers plus d’harmonie intérieure, mais aussi d’autres enseignements (communication non violente, access consciousness, lecture transgénérationnelle…). Ils nourriront intimement Lara, en tant que femme et en tant qu’artiste. « On se met à genoux sur un petit banc japonais et on exécute une série de sons très précis. Cela dure entre vingt minutes et une heure. Peu à peu, le mental se déconnecte, on quitte toute forme d’identification […] L’Onsei-Dō vous déconnecte du questionnement mental incessant sur soi-même qui vous coupe du sens de votre vie37. » À ceux qui l’accusent de promouvoir l’ésotérisme, elle répond : « Je ne crois pas en l’occulte […] je crois en ce qui fait du bien38. » Elle n’a jamais caché son mysticisme, son goût pour les symboles ou la numérologie. « Je suis une femme de foi, profondément attachée au fait que nous ne sommes pas tout seuls et qu’il existe quelque chose d’infiniment plus grand que nous39. » Longtemps, elle a pratiqué ses rituels, pour certains issus du catholicisme, avant de monter sur scène. Celle qui a été éduquée dans une institution catholique garde sur elle un chapelet que lui a donné l’oncle Fabiano à qui elle doit son nom de scène, et s’est toujours intéressée aux anges. Le sien s’appelle Yeliel, une chanson porte son nom dans l’album Lara Fabian (1999) et elle le retrouve dans le lien qui l’unit à ses « anges », son public. Ce parcours jalonné de croyances quelque peu hétéroclites traduit une quête existentielle qui l’a menée vers une plus grande paix intérieure. C’est ce voyage-là qu’elle entend chanter dans les textes du Secret, commencés il y a quelques années mais qui, nourris de ces évolutions spirituelles, sont toujours en cours d’écriture.
 
Une tournée de vingt-neuf dates à travers la Russie et l’Asie Mineure devait avoir lieu à l’automne, mais ses problèmes de dos imposent une annulation pure et simple. Toutefois, elle participe cette année encore au festival New Wave, où elle chante avec la soprano lyrique sud-coréenne Sumi Jo, ainsi qu’avec le baryton russe Dmitri Hvorostovsky. Lara écrit « Angels Pass Away » que Sumi Jo va interpréter dans son album La Luce, en 2012, sur lequel elle chante avec la cantatrice « Sons and Daughters » et « Ti amo così », également avec Hvorostovsky. Pour Sumi Jo, Lara a déjà écrit « Fire in The Heart » que la diva a chanté aux Jeux asiatiques d’hiver.
À l’occasion d’un concert caritatif, Lara chante à nouveau en Belgique, à Charleroi, au profit de la fondation Papillon qui vient en aide aux enfants défavorisés. Petit à petit, elle revient en Europe. Elle enregistre et promeut à la télévision « La vie, l’amour, la mort » avec Nana Mouskouri, pour son album Nana & Friends : Rendez-Vous, qui paraîtra le 30 novembre en Europe, en Asie et en Amérique du sud. Peu après, elle est invitée au mariage de son ami David Foster où elle retrouve Barbra Streisand et de nombreuses stars. Là aussi, on veut entendre sa voix, alors elle chante « Vivo per lei » avec Andrea Bocelli.
Qu’est devenu le film spectaculaire réalisé par Alan Badoev ? Le tournage a duré cinq mois et 3 millions de dollars ont été investis dans sa production. Sa sortie ne cesse d’être mystérieusement repoussée, alors même que plusieurs images ont été rendues publiques. Il est un temps question d’une présentation au Festival de Cannes qui finalement n’aura pas lieu. En octobre 2011, plus d’un an après la fin du tournage, le réalisateur met en ligne la bande-annonce. Quelques jours plus tard, Lara Fabian déclare sur son site officiel ne pas cautionner « le message humain et politique » véhiculé par le film, jugé trop violent. Plus tard, elle dit que Badoev a tourné un film « avec une idéologie tordue de la vie40 » et auquel quarante minutes, tournées sans Lara, ont été ajoutées sans son accord. Deux artistes, deux visions.
La réaction de la chanteuse suscite beaucoup d’émoi, attendu après une telle attente. Les premières images dévoilées la montrent tour à tour abîmée, violentée, mais aussi sexy et fantasque. D’autres Lara, très éloignées du stéréotype de la chanteuse de variété populaire et familiale ou de la mère de famille quadragénaire. Malgré la lourde perte économique, elle ne donnera pas son accord pour la sortie du film et expliquera plus tard ne pas avoir été satisfaite du travail de postproduction de Badoev qui en aurait accentué la violence au détriment de l’histoire. En 2013, le réalisateur en publie sur YouTube une version plus modérée, révélant un film bigarré et à l’esthétique très soignée, finalement programmé sur la première chaîne de télévision russe en 2015.
Chaque chanson de Mademoiselle Zhivago est la bande originale d’un épisode retraçant un moment de la vie d’une femme qui se réincarne, à chaque fois, en une autre, toujours jouée par la chanteuse-actrice. Dans la première histoire illustrée par « Toccami », elle est une femme sensuelle qui s’abandonne glorieusement à l’amour, avant de devenir, dans l’histoire suivante (« Desperate housewife »), une Anna Karénine libre et mélancolique, aux somptueux costumes. La plus frappante de ces vies est sans doute la « vie 11 », toute en noir et blanc, où la chanson « Lou » illustre la vie d’une femme dans un camp de concentration allemand enneigé. Lara affiche des cheveux courts et un visage marqué, et un gardien allemand la met en joue. La séquence poignante a été la plus difficile à tourner pour Lara dont la grand-mère paternelle, Marie Van Hove, au péril de sa vie, avait caché et élevé un petit garçon juif pendant la Seconde Guerre mondiale, avant de le faire rejoindre Israël où il avait de la famille. Une autre forme de violence, domestique, est représentée par la chanson « Llora » où elle incarne une mère de famille battue et retrouvée morte, le visage ensanglanté. Dans « Mademoiselle Hyde », aux nombreux effets spéciaux, elle est un vampire prêt à tout par amour. Le plus lumineux est sans doute l’épisode « Winter’s Bouquet » pour la chanson « Russian Fairy Tale », où elle évolue dans un impressionnant décor représentant Paris sous la neige à la Libération, aux côtés du chanteur ukrainien Max Barskih.
Alternant entre le film fantastique, le thriller, la comédie romantique et le film historique, Mademoiselle Zhivago est une production dense, riche, baroque, qui a le mérite de montrer, sous une très belle lumière, d’autres visages de la chanteuse. L’esthétisme sans aspérité et le lyrisme du film sont à l’image de l’album qu’il sert, mais la souffrance, sous toutes ses formes, est très présente dans ces histoires qui, pour la grande majorité, finissent mal. Plus dérangeant encore, la mort y apparaît comme une libération de l’âme… Le scénario initial devait rendre explicite le principe de plusieurs réincarnations d’une seule et même âme, ce qui n’est pas le cas ici, en dehors du fait que c’est Lara qui joue chaque personnage féminin principal.
Face à l’insistance des fans européens pour écouter librement les chansons de Mademoiselle Zhivago, une sortie en France et en Belgique est annoncée à l’été 2012. Entre-temps, la chanteuse se rétablit et reprend le chemin des concerts, élargissant toujours plus son périmètre et son public, remplissant des salles de plusieurs milliers de places en République tchèque, en Slovaquie et en Roumanie, mais la géopolitique se met en travers de sa route. Et ce n’est que le début. Alors que deux concerts à Beyrouth, au Liban, sont annoncés, Lara et son équipe reçoivent plusieurs menaces de mort de la part d’activistes antisionistes l’accusant d’avoir chanté en Israël et participé à la fête du soixantième anniversaire de l’État hébreu. Pays cosmopolite et francophile, le Liban a déjà accueilli Lara Fabian, mais la guerre de 2006 entre le pays du Cèdre et Israël a accentué les tensions. Elle doit renoncer à se rendre au Liban41, mais pas à chanter pour les Libanais. Elle enregistre alors un concert, Entre vous et moi, mêlant chansons d’amour et de paix, aux côtés d’invitées nommées Amel Bent (« Mistral Gagnant »), Sofia Essaïdi (reprise d’« Imagine » de John Lennon), Anggun (« Tu es mon autre ») et l’imitatrice Véronic Dicaire pour une reprise du « Bridge Over Troubled Water » de Simon and Garfunkel. Ce concert sera diffusé à la télévision libanaise le soir de la Saint-Valentin, date à laquelle l’un des deux concerts était prévu. Quatre mois plus tard, Lara chantera à nouveau en Israël.
En avril sort au Québec l’album Un souhait du Grec George Perris que Lara a découvert aux côtés de Mario Frangoulis, et à qui elle a demandé d’assurer la première partie de la tournée Toutes les femmes en moi font leur show. En duo, ils interprètent la belle ballade « Ma solitude » sur ce premier album en français de Perris déjà très connu en Grèce, et pour lequel Lara a aussi écrit la chanson « Dis-moi comment t’aimer ». Finalement, c’est dans la variété anglo-saxonne que la carrière de George Perris se déploiera davantage et il reprendra régulièrement les chansons de son amie sur scène et en studio, notamment « Humana », « Broken Vow » et « La lettre », qu’il adaptera en grec.
Le 21 juin 2012 paraît en France un coffret incluant l’album Mademoiselle Zhivago, un livre de photographies du film inédit (dont est tirée la couverture), ainsi qu’une captation du concert donné le 5 novembre 2010 au Kremlin, mêlant classiques du répertoire de la chanteuse et chansons de Mademoiselle Zhivago. La sortie en France est limitée aux seuls magasins Carrefour, mais la Belgique aura droit, en septembre, à une parution dans tous ses points de vente. Pas de « Mama Moya », « Tomorrow is a Lie » ni « Mr. President », mais l’efficace « Always » présentée aux Jeux asiatiques d’hiver 2011, et « Je t’aime encore », single envoyé aux radios françaises et belges à l’été 2012.
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Écrite et composée avec Krutoy dans l’esprit de Mademoiselle Zhivago, « Je t’aime encore42 » raconte l’histoire d’une femme qui retrouve un homme qu’elle a aimé dans une autre vie. Bien qu’impossible au présent, cet amour demeurera. Par son titre, le souffle lyrique de son refrain et ses comparaisons à l’homme et à l’enfant, « Je t’aime encore » semble la suite de « Je t’aime », parue quinze ans plus tôt. Peu promue et se prêtant difficilement à la période estivale, la chanson passe inaperçue en France mais elle est bien diffusée en Wallonie. La sortie très limitée de l’album en France n’a visiblement pas encouragé à prendre au sérieux ce « retour de Lara Fabian ». En Wallonie, en revanche, l’album destiné aux marchés russophones a une popularité surprenante, puisqu’il passe cinq semaines dans les dix meilleures ventes d’albums et atteint la 2e place, preuve à nouveau du statut unique de la chanteuse dans la région qui l’a vue naître et où elle réside alors. Visiblement, l’attrait pour cet album a été sous-estimé par les maisons de disques françaises qui n’ont pas souhaité distribuer plus largement cette odyssée musicale multilingue. Par ailleurs, certaines des quelques interviews données pour sa promotion ont sans doute suscité la perplexité du public : parler en toute sincérité de « transcendance » et de « transhumance des âmes » dans des émissions de grande écoute peut s’avérer risqué. Et nourrir le stéréotype de la diva extravagante.
[image: ]
Pourtant, ce sont ces réflexions issues de ses lectures et rencontres qui ont contribué à la paix intérieure retrouvée de Lara et l’ont aidée à traverser sa séparation avec Gérard Pullicino, en 2012. C’est ce chemin qui sera au cœur du Secret, dont presque tous les textes auront été écrits en avion et qu’elle enregistrera au Québec, à l’automne, pour une sortie européenne prévue au printemps 2013.
Pour conclure cette ère russe, Lara embarque dans une tournée Best of d’une trentaine de dates à travers l’Ukraine et la Russie, où elle alterne les chansons de son répertoire, reprises et créations, avec Igor Krutoy, principalement en piano-voix, loin de la pompe et du playback conventionnels sur les plateaux de télévision locaux. La ferveur de ce public plus introverti la touche particulièrement. Certains spectateurs roulent des heures durant dans des conditions météorologiques drastiques pour aller la voir. En Sibérie, par - 20 °C, la chanteuse est obligée d’enfiler des bottes et un manteau fourrés pour supporter le froid ressenti jusqu’à l’intérieur de la salle de spectacle. Dans ces pays, elle s’est constitué, à force de concerts et d’apparitions médiatiques, un public désormais fidèle, dont la géopolitique la tiendra parfois éloignée mais qu’elle n’oubliera pas pour la confiance qu’il lui a redonnée quand elle en avait besoin.
C’est au soleil d’Acireale, en Sicile, où elle passe la fin de l’année, que cette « éternelle amoureuse43 » fait la rencontre d’une vie. Quelques mois plus tôt, elle a été contactée par une troupe locale pour être la coach vocale de la comédie musicale Casanova in 3D, qui mêle chansons, technologie et magie. Elle est débordée, mais impossible de dire non à la Sicile et au village natal de Luisa. On lui présente un homme aux cheveux longs. Un magicien. Il s’appelle Gabriel di Giorgio et tombe amoureux de Lara au premier regard. Elle sait aussi qu’il en faudrait, de la magie, pour que ce visage disparaisse.


1. Créateur de l’Académie internationale de comédie musicale (AICOM) en 2004, où Lara donnera plusieurs master class et dont elle est la marraine.
2. La Voix du Nord (France), le 11 janvier 2004.
3. « J’aime d’ailleurs beaucoup ce premier album car il va très loin dans la démarche musicale […] J’ai vu que j’avais été un petit peu plus affectée par ce qu’on a dit ou écrit sur moi, que ce que je voulais bien dire ou même ressentir », Platine magazine (France), juillet 2009.
4. Émission « Thé ou Café », France 2, le 23 mai 2009.
5. En 1994, dans une émission pour la radio belge, Lara Fabian annonçait que Luc Plamondon avait écrit une chanson pour elle, à paraître sur Carpe Diem. Il n’en sera rien. En juillet 2009, à nouveau, dans le magazine français Platine, elle évoquait une chanson intitulée « La femme ou la star » qu’il lui aurait écrite, mais qui finalement ne paraîtra pas.
6. Platine magazine (France), juillet 2009.
7. Dans « Pardonne » (Papillon, 2019) et « Je suis de toi » (Je suis là, 2024).
8. Platine magazine (France), juillet 2009.
9. France Soir, le 23 juin 2009.
10. En 2022, dans le magazine québécois Osez lire !, Lara Fabian déclare avoir « beaucoup aimé King Kong Théorie », l’essai féministe culte de Virginie Despentes, publié en 2006.
11. Platine magazine (France), juillet 2009.
12. En 2016, Dave Audé recevra un Grammy Award pour son remix de « Uptown Funk » de Mark Ronson et Bruno Mars.
13. La Meuse (Belgique), le 3 octobre 2009.
14. Le Parisien, le 6 octobre 2009.
15. « Voici la peur / Voici l’angoisse / Voici le contenu de ma tête. »
16. Titre original : « (They Long to Be) Close to You » (1970).
17. « Je peux voler plus haut qu’un aigle / Car vous êtes le vent dans mes ailes. »
18. Émission « In live with Lara Fabian », Europe2 TV (France), le 16/01/2006.
19. La Dernière Heure (Belgique), le 8 septembre 2012.
20. Entre 2009 et 2010, l’émission Le Petit Journal, sur la chaîne française Canal+, diffusait régulièrement une séquence intitulée « Le monde merveilleux de Lara Fabian » composée de montages destinées à la montrer idiote. Alors qu’elle a souvent déclaré qu’elle aimerait se rendre dans l’émission, elle n’y fut jamais invitée.
21. En 2019, la chanteuse québécoise Laurence Jalbert publia l’album Au pays de Nana Mouskouri, qui se classa à la première place des ventes et fut nommé au Gala de l’ADISQ dans la catégorie Album de l’année – réinterprétations.
22. Lara Fabian, Je passe à table (2021), éditions Libre Expression, p. 153.
23. Ibidem, p. 154.
24. Émission « Ça finit bien la semaine », TVA (Québec), le 1er octobre 2010.
25. « When she burst onto the scene, we couldn’t believe what we were hearing. It was a voice from another planet […] This voice is the top of the heap of voices » (David Foster).
26. « Heavenly » (David Foster).
27. L’album Gems atteindra la 11e place des charts britanniques.
28. Émission « Pour le Plaisir », ICI-Radio Canada, le 10 mai 2010.
29. « Écoute la voix. »
30. En 2024, la gymnaste slovène Ekaterina Vedeneeva choisit « Demain n’existe pas » comme illustration sonore de sa prestation aux jeux Olympiques de Paris. Plus étonnant, en 2023, la chanson est aussi reprise dans le télécrochet Phantom Singer… en Corée du Sud.
31. Émission « Le Téléjournal Ontario », ICI – Radio Canada, le 26 mars 2015.
32. Il n’existe pas de classement officiel pour la plupart des pays concernés, mais le classement russe révèle que Mademoiselle Zhivago a été le 29e album le plus vendu en Russie de l’année 2010 (alors qu’il n’est sorti que fin octobre) et le 9e de l’année 2011. Les concerts, plus nombreux et dans de plus grandes salles, donnés dans les pays limitrophes après la promotion de l’album, en particulier en Ukraine et en Moldavie, attestent la popularité grandissante de la chanteuse dans ces territoires.
33. Oh la ! (France), le 26 novembre 1998.
34. « L’objet de cette soirée n’est pas de valoriser un artiste, mais une cause pour que les gens y soient sensibles et y répondent, cela demande d’avoir du respect pour chaque être humain. Or, cette fois [N.D.L.R. : en 2005], ça n’a pas été le cas. Mais si, demain, on m’appelle pour distribuer la soupe : pas de problème, j’enfile un bonnet et je descends dans la rue », Femina (France), le 30 avril 2006.
35. Lara Fabian, Je passe à table (2021), éditions Libre Expression, p. 130. Les extraits de cet incident sont tirés du livre.
36. Selon le souhait exprimé en 2020 par Issâ Padovani, nous l’identifierons au masculin.
37. Émission « Thé ou Café », France 2, le 13 avril 2013.
38. Ibidem.
39. Émission « Le 7-10 », France Inter, le 28 novembre 2024.
40. La Dernière Heure (Belgique), le 8 septembre 2012.
41. Dans une interview donnée au quotidien libanais L’Orient-Le Jour, le 15 novembre 2024, elle déclare : « Même avec un gilet pare-balles, je reviendrai chanter au Liban. »
42. La chanson sera parfois présentée en Russie sous le titre « Karma ».
43. Fan De, M6 (France), octobre 1998.

Chapitre 8
Guerrière heureuse
« En silence on se respire
Deux âmes blessées
Ressuscitées par ces gestes purs
On se laisse aimer
Délivrés de l’armure
Poussent les ailes, guérissent
Celles qu’on avait brisées. »
(« Mon désir », chanson écrite par Lara Fabian, Le Secret, 2013)


Au début de l’année 2013, la France est agitée par les débats sur le mariage pour tous, le gouvernement socialiste souhaitant étendre les droits du mariage et de l’adoption aux couples homosexuels. Jusqu’au printemps, où sera promulguée la loi, de nombreuses manifestations ont lieu dans le pays devenu le théâtre de propos outranciers. Pour défendre cette loi soutenue par plus de 60 pour cent des Français, le mécène Pierre Bergé organise une grande soirée en faveur du mariage pour tous, le 27 janvier, mêlant lectures, tribunes et chansons au théâtre du Rond-Point, à Paris. Lara y est conviée. Pour l’occasion, elle chante « Deux ils, deux elles », une ballade coécrite cinq ans plus tôt avec Patrice Guillou sur une mélodie de Flavien Compagnon. Soutien public de cette cause depuis la parution de « La différence » en 1996, elle est pourtant prise à partie par quelques médias qui rappellent qu’elle a passé beaucoup de temps, ces dernières années, à chanter dans des pays dont les dirigeants appliquent des politiques ouvertement homophobes. L’accusation est injuste. Outre le fait qu’elle a chanté « La différence » partout, y compris au Kremlin et en Tchétchénie, elle n’a pas non plus hésité à adresser un message de soutien public au festival de culture gay de Saint-Petersbourg, en 2012, alors même qu’il était menacé d’interdiction par les autorités russes. Quelques mois après cette soirée parisienne, elle enlace l’actrice Eva Longoria pour une campagne de photographies contre l’homophobie. En 2013, alors que la Russie vient de ratifier une loi interdisant la « propagande homosexuelle1 », Lara Fabian interprète encore quatre soirs de suite « La Différence » à Moscou, qu’elle conclut d’un « Long live tolerance !2 ». Plus tard, elle devra payer une lourde amende et recevra des menaces de mort, mais ne baissera jamais les armes : lors de son dernier concert russe, donné en janvier 2019 à Moscou, elle chantera « La Différence3 ». La standing ovation a été plus longue que jamais.
Ses prises de position ont largement contribué à la popularité de Lara Fabian parmi la communauté homosexuelle. Aussi, comme toutes les divas, son répertoire sentimental, la théâtralité et l’expression exacerbée de ses émotions, parfois l’hyperféminité (plus ostensible dans les pays de l’Est et qui contraste avec certains codes masculins qu’elle empruntait dans les années quatre-vingt-dix), s’ils font d’elle la cible des imitateurs, séduisent aussi bon nombre d’artistes transformistes. Ainsi, le célèbre cabaret parisien Madame Arthur lui rend hommage dans un spectacle intitulé Madame Arthur égosille Lara Fabian en 20224. En miroir de ces caricatures, avec ou sans malveillance, il y a aussi l’attachement et l’identification de beaucoup d’homosexuels à une femme qui a subi « les lazzis, les quolibets », en a souffert et s’en confie de plus en plus.
D’autres s’émeuvent de voir une chanteuse populaire perçue sans aspérités prendre position, au risque de se mettre à dos une partie de son public. Interrogée sur La Manif pour tous, le collectif violemment opposé à l’égalité des droits entre homosexuels et hétéosexuels, elle répond « J’ai l’impression d’être au Moyen Âge5. » Lara Fabian n’est pas une femme politique, mais elle n’a jamais cessé de défendre ses valeurs. En dehors de très nombreux concerts gratuits ou caritatifs donnés à travers le monde, notamment pour les enfants ou les femmes défavorisés, elle a participé en 2009 à une campagne organisée par l’association Paroles de femmes, afin d’aider les femmes sans abri. Pour marquer les esprits, elle s’est fait passer pour une sans domicile fixe quelques heures durant, en faisant la manche à l’entrée d’une station de métro parisienne, méconnaissable avec son sweat à capuche, son bonnet et sa cigarette à la bouche, subissant l’indifférence ou l’embarras des passants.
Pour la sortie de l’album à venir, elle ne cache pas non plus ce qu’elle pense du traitement que lui a réservé le patron d’Universal, qui n’est plus sa maison de disques après seize ans de collaboration. À la suite de la difficile réalisation et des ventes décevantes de Toutes les femmes en moi, Pascal Nègre, président d’Universal France, a rendu à Lara son contrat. « Pascal Nègre, c’est un mec de chiffres, il a un patron qui est au-dessus de lui et Fabian elle avait coûté “tant”, elle avait rapporté “tant” et l’économie n’était plus justifiée. Je ne lui en veux pas, je ne comprends juste pas qu’au bout de quinze ans d’une soi-disant amitié il ne décroche pas le téléphone6. » Pour la France, elle ira voir ailleurs, chez Warner. Sans aspérités ?
« Deux ils, deux elles » sera disponible sur les plateformes de streaming en février 2013.
Il s’agit du nouveau single d’une chanteuse qui a alors vingt-cinq ans de carrière discographique dans une industrie musicale bouleversée par l’essor du streaming, qui mondialise désormais les sorties des chansons, mais les noie aussi dans une profusion de propositions. Parier sur une chanson à la poésie métaphorique pour assurer le lancement d’un album paraît donc risqué, d’autant plus quand son titre rend hommage à l’amour gay et lesbien, lors d’une période de controverse à ce sujet.
[image: ]
« Deux ils, deux elles » est modérément diffusée à la radio. La chanson est pourtant bien promue et bénéficie d’un beau clip, lumineux et esthétique, auquel des fans de toutes orientations sexuelles ont pu participer en s’embrassant devant la caméra. Mais, avant de pouvoir la chanter à la télévision, Lara doit souvent jouer le jeu des reprises dans des émissions de variétés dont le public, vieillissant, semble de plus en plus nostalgique. Dans l’émission « Chabada », sur France 3, elle mêle sa voix à celle de Josh Groban pour chanter « Broken Vow » et « L’hymne à l’amour ». C’est désormais sur scène que la popularité d’un artiste se mesure pleinement. Après un concert en Turquie, elle annonce une longue tournée pour l’automne qui, comme souvent, commence en Belgique avant la France, et doit s’étendre sur 120 dates de la Russie à l’Amérique du Nord. Là-bas, où elle n’a donné qu’un concert depuis 2007, trois dates sont prévues : à Toronto, à Montréal et à New York, au célèbre Carnegie Hall, où ont été enregistrés des concerts mythiques de Judy Garland ou de Nina Simone.
Le long chemin de la réconciliation avec son corps et son image, entamé il y a plus de dix ans avec les photographies des albums Nue et 9, alors qu’elle luttait contre un désordre alimentaire complexe, donne lieu à une couverture du magazine français Gala sur laquelle Lara pose nue devant l’objectif d’Hélène Renault. À cette occasion, elle explique avoir perdu beaucoup de poids depuis la naissance de sa fille, six ans auparavant. « J’ai perdu autour de mon corps des kilos en trop qui étaient ma protection, ma muraille. En sortant d’un état d’esprit où je ne m’aimais pas, en lâchant prise, mon corps est devenu en accord avec mon moi profond. Et la barrière de protection a tout naturellement fondu7… » Le désordre alimentaire, elle le maîtrise, mais il reste une menace. « Les jours où je chante, j’ai plus de mal à manger8. » Ses proches, y compris Patricia Samuel, sa professeure de chant, veillent sur elle mais certaines fragilités demeurent. Après avoir montré son corps, elle peut laisser parler la seule musique : elle se cache le visage sur la couverture de « Deux ils, deux elles » et n’apparaît pas du tout sur celle du double album Le Secret, qui sort le 15 avril 2013 en Europe et sur laquelle on trouve un enso, symbole japonais qui « raconte le retour au centre. Il traduit la paix intérieure, la sérénité… Le bonheur en soi simplement retrouvé9. » Le Secret ne sortira qu’en septembre au Québec.
Pour cet album, elle s’est entourée du couple de musiciens américains qu’elle compte parmi ses amis depuis les années quatre-vingt-dix : la pianiste Janey Clewer et le guitariste Bruce Gaitsch. On retrouve aussi Giora Linenberg, un pianiste israélien, également compositeur, qui l’accompagne lors de ses tournées acoustiques. Enfin, un autre proche depuis 2006, le claviériste québécois Manu Pitois, est ici l’arrangeur, mais aussi le compositeur des somptueux interludes d’un opus conçu comme une seule pièce musicale, à la manière d’un opéra ou des albums de rock progressif, ceux de Queen ou de Pink Floyd, deux groupes qui ont influencé ces chansons, comme Kate Bush, « sa voix, ses mots, les codes cachés dans ses chansons10 ». Pour la première fois, Lara ne signe aucune des dix-sept compositions, mais a écrit tous les textes, dont six adaptations de chansons en anglais.
[image: ]
« Le Secret, c’est le récit de la guérison après ce qui nous impacte. Qu’est-ce qu’on fait une fois qu’on se prend un bon grand coup de poing de la vie ? […] Comment on se relève ? C’est ça le récit du Secret. Ce n’est pas celui de la douleur, c’est celui du bonheur retrouvé11. » Par son recours aux bruitages et au dialogue dans les interludes, Le Secret est son album le plus cinématographique. Également le plus long (1 h 19) de sa discographie, il est séquencé en trois temps : le « coup de poing », l’acceptation et enfin la résilience.
C’est par un battement de cœur que commence « Le secret », première chanson de l’album, mais aussi premier impact dans l’âme et dans le corps. L’inceste, dont la chanteuse précise ne jamais avoir été victime, est le sujet de cette composition de Giora Linenberg. « Le souvenir d’enfance / D’une princesse sans défense / Qui en a bien trop vu / Et puis s’est tue. » La violence de chacun de ces « coups de poing » est rendue par le déploiement progressif de la voix, mais également de la guitare électrique et de la batterie de Vinnie Colaiuta, batteur de Sting, avec qui Lara a déjà travaillé sur son premier album en anglais. L’interlude nous introduit dans un cours de « Danse », deuxième chanson, sur la dualité de cet art, « la plus belle et émouvante discipline artistique12 » mais aussi celle qui l’a rejetée après qu’un professeur de danse indélicat l’a humiliée, à huit ans, ce qui l’a poussée à se consacrer au chant. Comme la danse classique, la mélodie de Janey Clewer combine la distinction des cordes à la dureté rock des percussions et de la guitare. « Amourexique », l’une des plus intimes par son thème explicite, commence et se termine avec la voix filtrée de Lara, lui donnant un effet désincarné original. Plus lumineuse que morbide grâce à sa mélodie aérienne, elle se veut porteuse d’espoir, comme les précédentes. « L’homme est seul à croire que sa mort est sa liberté13 », chante-t-elle. « Je perçois / L’ange est là / Il souffle sur mes blessures. » Rock, électrique, « Un ange est tombé » porte sur la dichotomie entre la surcommunication numérique générée par les réseaux sociaux et l’indifférence envers l’humain, qu’il soit notre prochain ou nous-même. Le sentiment d’urgence qui en émane atteint son paroxysme lorsque retentissent les sirènes de police finales.
Dans « Je t’appelle » la chanteuse retrouve son thème de prédilection : l’amour et le désespoir que suscite l’indifférence de l’être aimé. Le belting et la high note spectaculaire de l’avant-dernier refrain font de ce morceau l’une des plus belles pièces vocales de l’album, dotée d’une superbe mélodie composée pour un piano et un violon. Lara chante dans « Mirage » comment, à force de ne pas s’aimer, on s’attache à des gens qui ne nous aiment pas non plus. Chantée pour la première fois à Prague un an avant, « Mirage » annonce la prise de conscience : « Je me souviens / Qu’il est l’heure de tout oublier. » C’est le souvenir d’une longue période, démarrée peut-être en Irlande, qui est aussi au cœur de la ballade celtique « Que j’étais belle ». Très autobiographique, elle se « revoi[t] » dans ce temps où elle était « blessée […] trahie, traquée par ce faux moi ». La belle amoureuse était surtout malheureuse.
Après les violences causées au corps, à l’âme et au cœur, vient le temps du refus de la souffrance car « La vie est là ». Portée par l’un des refrains les plus efficaces de l’album, composée par Gregg Mangiafico qui officia pour Michael Jackson et Bonnie Tyler, cette chanson donne à entendre des intonations plus rauques, brutes, celles d’une femme affaiblie qui décide de se relever pour « regarder dans les yeux de [s]a vie14 ». La comptine acoustique « Je rêve d’une étoile » nous rappelle que l’enfance est toujours la matrice de Lara Fabian, comme elle doit l’être pour tous ceux qui aspirent au bonheur : « Étincelle originelle / De mon enfance / Guide mes pas / Emmène-moi. » Plus épique et mystique, « Kalpataru », en référence à l’arbre à souhaits sacré de la tradition indienne, est une prière pour la paix, dans laquelle un mantra en sanskrit est entonné.
C’est aussi d’amour, « bien au-delà d’il ou elle », dont il est question dans « Deux ils, deux elles », composée par Flavien Compagnon et sans doute la plus immédiate du Secret. « Âmes jumelles sont immortelles » et transcendent les médisances de ceux qui « persifl[ent] et s’entêt[ent] », comme dans « La différence » (à laquelle la chanson fait référence) l’amour était préféré aux « injures ». Charles Trenet demandait « Que reste-t-il de nos amours ? » Lara semble lui répondre dans « Ce qu’il reste ». L’amour mort laisse une blessure que son souvenir peut sublimer : « Que reste de nos amours / Le courage que j’ai eu là / D’ouvrir plus grand les bras / Et vivre même quelques heures / Comme on en rêve parfois. » C’est le souvenir du courage qu’il faut pour aimer qui permettra, un jour, « une autre chance encore ».
Ainsi vient la résilience qui ouvre les portes du bonheur, notamment celui d’un « P… de grand amour ». Inspiré de l’opéra Carmen de Georges Bizet, dont la mélodie reprend l’introduction et le refrain, les célèbres « Prends garde à toi ! », la chanteuse prête sa voix à Carmen qui veut « débusquer » l’homme pour embrasser ce « p… de grand amour ». Un couplet en espagnol dans lequel elle annonce « Te voy a matar / Amar15 » rappelle la dualité intrinsèque de la passion amoureuse, déjà rencontrée dans « Mademoiselle Hyde ». L’orchestration est riche, digne d’un opéra-rock hispanique, et la voix agile jusque dans le recours à la voix lyrique… qui s’achève dans un grand éclat de rire. Le grand amour, Lara l’a trouvé nous indique la guitare espagnole qui fait le lien avec la superbe ballade « Il est lune ». Dans le livret, elle dédie Le Secret à Gabriel, son amoureux sicilien : « Ti dedico Le Secret. Il mio : sei tu…16 » Naturellement, on retrouve son « plus grand secret » dans cette ode à l’homme qui « est tout le sang que [s]on corps charrie vers [s]on cœur17 ». L’amour, comme le sang dans nos veines. C’est aussi ce que dit la chanson « Mon désir » dans laquelle l’amour est capable de ressusciter les « âmes blessées » pour peu qu’on « se laisse aimer ».
Les cordes finales de « Mon désir » nous transportent vers les deux dernières chansons, à la fois mystiques et exotiques. « L’enfant du Gwenved » est une petite fille qui ose « tout inventer, imaginer ». Tel l’« Everland » de Mademoiselle Zhivago, on accède au Gwenved (le « monde blanc » en breton) en se laissant porter par la rêverie, l’imagination, ces territoires sur lesquels règnent les enfants, dont ceux que nous laissons trop sommeiller en nous-mêmes. Bien qu’issu de la culture celtique, ce Gwenved rencontre le mantra sanskrit « a-wa », qui désigne la lumière de l’âme et intitule également la dernière chanson, en anglais : « I Am A-Wa ». Écrit à l’issue d’une séance d’Onsei-Dō, ce dernier morceau est un appel de l’âme à la résilience : « Don’t kill your pain / Make it your strength18. » Cette âme est à aimer, à écouter, elle est la source sans laquelle le bonheur n’est pas possible, mais elle est aussi une source de réconfort. « I’m here, no fear19. » Le cercle de la vie reprend, le battement de cœur retentit à nouveau, prêt pour une autre existence.
Tour à tour lumineux et mystérieux, ouvert à diverses influences et peu commercial, sophistiqué et rock, Le Secret est l’album le plus ambitieux de la discographie de Lara Fabian. Si Mademoiselle Zhivago reposait sur des mélodies amples, celles du Secret serpentent avec audace, généralement au-delà de quatre minutes, et surprennent bien davantage. Sa voix, qu’elle avait parfois restreinte à la décennie précédente, tutoie à nouveau les cimes et se fond, comme le veut sa pratique de l’écriture, dans le moule de chansons, dont les thèmes et les mélodies sont parfois rudes, mais jamais sans espoir.
« Ceux qui m’aiment vont être un peu troublés. Ceux qui ne m’aiment pas du tout vont continuer à s’en foutre. Et ceux qui n’ont pas d’opinion sur moi vont peut-être découvrir quelque chose, artistiquement, à quoi ils ne s’attendaient pas du tout20. » Alors qu’elle sort son premier album de chansons originales en français depuis huit ans, l’objectif de la chanteuse est avant tout de réaliser et d’offrir un projet artistique étonnant et sincère, pas de retrouver le sommet des charts.
C’est pourtant ce qu’il fait à sa sortie. Le Secret entre à la première place des ventes d’albums en France et en Wallonie, et il reçoit en Suisse, où Lara reste principalement connue des francophones, ainsi qu’en Flandres, un accueil qu’aucun de ses albums n’avait reçu depuis plus de dix ans. Le jour de sa sortie, deux concerts de lancement ont lieu au théâtre parisien du Châtelet, dont l’intégralité des 4 000 places s’écoule en moins de trente minutes. Inattendu, car seule « Deux ils, deux elles » avait alors été promue et ses diffusions à la radio étaient restées timides. En quelques semaines, l’album est certifié disque d’or en France et en Belgique.
Qu’importe s’il chute rapidement, chose inévitable sans single bien diffusé à la radio. Qu’importe si on lui demande, encore et toujours, qui lui écrit ses chansons. Avec cette fresque musicale, elle a su donner tort à ceux qui la voyaient encore comme une simple vocaliste sans réelle densité artistique. Et puis, dans une société par ailleurs de plus en plus à l’écoute des enjeux de santé mentale et de sexisme, Lara, épanouie, parle plus ouvertement de ses blessures passées. D’ailleurs, son amour pour Gabriel lui permet de réaliser un autre rêve d’enfant. Le 28 juin 2013, Lara Crokaert épouse Gabriel di Giorgio à Giarre, en Sicile, selon les rites d’une culture celtique qui a aussi inspiré Le Secret. « En faisant les rites celtiques, je me suis mariée devant les cinq éléments. D’abord dans un cercle, mon mari et moi seulement, et ensuite devant les hommes. C’est le mariage le plus ancestral, le plus ancien de l’humanité21. » Comme elle aime, elle chante. Ce soir-là, elle reprend « I Will Always Love You » de Whitney Houston, cette même chanson qu’elle a interprétée vingt ans auparavant, de l’autre côté de l’Atlantique, quelques minutes avant une autre demande en mariage… Une autre vie. En Gabriel, elle a rencontré « l’amour de toutes [s]es vies22 ».
« Un retour qui a des allures de revanche23 », écrit Le Point. Elle ne cache pas son bonheur et semble forcer un respect nouveau, celui qui est dû à l’artiste de renommée internationale qui a traversé les années avec son public et qui est toujours là, quoi qu’en disent des détracteurs de moins en moins bruyants. En avril 2013, elle est citée parmi les artistes de variété française à écouter dans un article du quotidien Le Figaro : « Être un snob parisien en cinquante leçons. » Serait-elle devenue branchée ? Elle s’en amuse. Elle est reçue en invitée spéciale pendant une heure sur Radio Classique pour parler de Satie, Schumann et Beethoven. En contrepartie de cette notabilité naissante, les nouveautés qu’elle propose suscitent moins d’intérêt. Son répertoire la précède. Il y a « Je t’aime », « Immortelle », « Tu es mon autre », les notes époustouflantes auxquelles on la ramène beaucoup et qu’elle continue de délivrer. Elle est invitée à chanter aux Victoires de la musique, ce qui ne s’est pas produit depuis 2003, mais c’est pour rendre hommage à Véronique Sanson. La première place du nouvel album a fait parler, tout comme l’audace de son contenu. La tournée annoncée lui vaut les éloges de la presse, tant peu d’artistes francophones parviennent à s’exporter. Lors de la finale française de « The Voice », elle chante « Adagio » avec Nuno Resende. Les commentaires saluent son sens de l’adaptation, elle dompte ses notes pour valoriser celles du chanteur, qui ne remportera pas la finale. Elle lui ouvre les portes de sa chanson, comme Johnny Hallyday, quinze ans plus tôt, l’avait accueillie dans la sienne. « Lara, c’est moi en nana. » À la fin, ils reçoivent une standing ovation du public et du jury.
« The Voice ». La Voix. Avec ce programme, né en 2010 aux Pays-Bas et dont les différentes versions rencontrent un grand succès à travers le monde, les talents vocaux, auditionnés à l’aveugle, sont à l’honneur. Dès sa première édition, en 2012, on fait appel à elle pour faire partie du jury français, un rôle qu’elle connaît24 mais qu’elle doit cette fois décliner car elle est en tournée dans les pays de l’Est. Lors de la deuxième saison, elle accepte de seconder Florent Pagny en qualité de coach. Avec les reprises que les candidats font de ses chansons, elle est présente dans la quasi-totalité des quatorze saisons de « The Voice » en France, mais on peut aussi les entendre dans les déclinaisons internationales de l’émission. Le télécrochet est jugé plus crédible et respectable que la « Star Academy », car il se concentre sur l’interprétation et ses candidats, souvent expérimentés et aux profils plus variés, sont généralement jugés meilleurs. L’émission, comme son nom intégral l’indique (« The Voice : la plus belle voix »), participe d’un retour vers la voix. Après avoir été un temps dévalué, l’instrument vocal, les multiples nuances, timbres et techniques qu’il offre, suscite la fascination. Sur YouTube, des professeurs de chant dispensent désormais des cours sponsorisés à leurs centaines de milliers d’abonnés : « Adagio », « Je t’aime », des extraits de From Lara with Love servent de support pédagogique et, à cette occasion, sont souvent découverts par des adolescents qui n’étaient pas nés lorsque ces chansons furent créées.
À la fin de l’été 2013, Lara s’arrête au New Wave Festival, en Lettonie, où elle présente notamment « Yin et yang », dont elle a écrit les paroles sur une mélodie d’Igor Krutoy. Alors qu’elle apparaît dans des tenues plus décontractées et modernes dans son rôle de coach à la télévision française, elle porte des robes de haute couture et chante dans un décor monumental pour ce spectacle diffusé dans tous les pays russophones. En Francophonie, elle a conçu un album qui souligne sa créativité artistique et aborde des thématiques dures. Dans les pays de l’Est, on attend qu’elle se conforme à la grande tradition des divas sophistiquées. Elle est toutes ces femmes à la fois et, lors de la nouvelle tournée, elle chante l’emblématique « Je t’aime » mais aussi le rock « Un ange est tombé ».
À la fin du mois d’août 2013, peu avant le lancement de la tournée en Belgique et du Secret au Québec, un nouvel extrait, « Danse », est envoyé aux radios francophones.
Bien qu’elle soit plus radiophonique que la plupart des chansons de l’album, « Danse » ne parvient pas à susciter l’intérêt des radios et n’est pas promue à la télévision autrement que par un clip classieux, réalisé par Carole Mathieu Castelli. Dans ce clip, Lara incarne une professeure de danse souriante aux côtés d’une jeune ballerine qui s’exprime librement par la danse, bien loin de la rigueur spartiate associée à cette discipline.
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Au Québec, Le Secret sort agrémenté d’un remix de « Deux ils, deux elles » réalisé par la DJ Misstress Barbara. Seuls quelques jours de promotion y ont lieu, entre deux concerts européens, et « Deux ils, deux elles » ne séduit pas les radios. L’album, que la plupart des fans se sont déjà procuré sur les sites de ventes en ligne, ne brille pas au-delà de la 32e place.
Initiée le 21 septembre 2013, la tournée connaît un bon démarrage, en Belgique d’abord, puis dans le Nord de la France. Mise en scène par la chorégraphe Joëlle Morane, la chanteuse apparaît sur scène enveloppée d’une large cape noire qu’elle abandonne soudainement, laissant voir un ensemble blanc, image de la sérénité vers laquelle le concert doit révéler le chemin. En surface, tout va bien. Mais la vie est là, et elle a décidé que l’ère du Secret connaîtrait une fin plus abrupte que prévu.
« En Belgique, durant les répétitions de la tournée, je me sentais plus fatiguée qu’à l’ordinaire. Plutôt du genre guerrière, je ne me suis pas arrêtée à ce signal. Sur scène, pour se protéger du volume sonore, nous portons, techniciens, musiciens, chanteurs, des oreillettes, petits moules en silicone qu’on place près du tympan. Avant notre première date à Namur, je me rends compte que lorsque je les retire, tout ce que j’entends semble venir de loin, et le moindre son m’agresse25. » Le 19 octobre, elle doit se produire à Chevigny-Saint-Sauveur, près de Dijon. Au bout de quarante-cinq minutes, les spectateurs s’aperçoivent que la chanteuse touche sans cesse son oreillette. Elle présente des excuses et se dit gênée par des fréquences élevées dans son oreille. L’exigence de celle qui se présente ce soir-là comme une « chianteuse » n’est plus un secret et elle est au cœur de sa longévité. Mais là, c’est différent.
« Pendant un solo de guitare, je me retourne vers l’ingénieur du son et lui signale un problème technique. Je n’entends plus ! Il me répond qu’il n’a touché à rien. J’enlève mes oreillettes, l’ambiance sonore est brouillée autour de moi. Je me rends compte que le problème, c’est moi. » Elle tente quand même d’achever le concert, en chantant deux morceaux aux titres prémonitoires : une reprise de « Don’t Give Up26 », de Peter Gabriel et Kate Bush27, en duo avec son mari, et « Pas sans toi ».
« Dans la voiture, malgré l’heure tardive, j’appelle le professeur Lefrancq, mon oto-rhino en Belgique. On fait 600 kilomètres. Au matin, son diagnostic tombe : surdité subite. Obligation absolue de laisser l’appareil auditif se régénérer dans le silence. C’était juste en plein milieu de la tournée et j’avais un contrat à honorer en Russie. » Le concert prévu à Auxerre le lendemain est annulé.
Pourquoi cette « surdité subite » ? Cinq mois auparavant, Lara devait participer à une émission de télévision. Lors de la prise de son, elle reçut un choc de 1 000 hertz dans l’oreille interne, par l’inadvertance d’un technicien, et s’évanouit. C’est le syndrome du choc acoustique. Chaque concert endommageant encore davantage son oreille, le problème, d’abord gênant, devint grave. Durant les quatre jours qui suivent ce concert abrégé, aucun médecin ne peut affirmer qu’elle ne deviendra pas totalement sourde. Ses proches craignent aussi pour sa santé mentale. L’avion, qu’elle prend parfois à plusieurs reprises dans la même semaine, occasionne davantage de troubles. Après l’interruption de ce concert, elle parvint à honorer son contrat russe, mais au lendemain de son dernier concert moscovite, elle rencontre le professeur Azoulay, à Paris, qui lui somme de ralentir encore le rythme. Après trois soirs de concert, elle devra rester une semaine dans le silence. Les soirs où elle chante, elle est préoccupée par son oreille… et, à Béziers, elle en oublie les paroles de « Je t’aime », qu’elle chante depuis plus de quinze ans. « Déjà que je suis sourde, si en plus je suis amnésique… », ironise-t-elle ce soir-là.
Malgré ces nouvelles inquiétantes, un duo inédit fait son apparition sur la version collector de l’album Le Secret, ainsi que sur les versions européenne et brésilienne de la compilation 20 The Greatest Hits de Laura Pausini. La star italienne, qui connait Lara depuis la fin des années quatre-vingt-dix, a suggéré à sa consœur de reprendre son tube « La solitudine » en français, mais Lara estime qu’elle serait contrainte de changer quelque peu les paroles afin de pouvoir se l’approprier, ce que refuse Laura Pausini. Lara lui propose alors d’enregistrer une version franco-italienne de « Io Canto » que l’Italienne a déjà chantée en français lors de la première parution de la chanson, en 2006. « Io Canto / Je chante », hymne pop au pouvoir de la voix, sort au moment même où Lara se demande si elle pourra remonter sur scène.
Le besoin impérieux de chanter, les efforts pour se reposer ne suffiront pas. De nombreuses dates sont sauvées, dont celles des concerts parisiens, québécois et new-yorkais. Alors que la demande du public a poussé la chanteuse et son équipe à ajouter toujours plus de dates, notamment cinq en Allemagne où elle ne s’est pas produite depuis 2000, la tournée est finalement annulée après le concert donné à Toronto le 13 janvier 2014. Au désespoir de son interprète qui tenait particulièrement à présenter son Secret, cette « autobiographie en musique28 », à ceux qui souhaitaient le connaître.
Quelques semaines après, un dernier single, un remix plus électrique de « La vie est là », est envoyé aux radios.
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« L’heure de partir va enfin sonner »… Sombre, particulièrement après l’annonce de l’annulation de la tournée, et nullement promue, cette chanson est très peu diffusée à la radio, sauf en Wallonie où elle permet à l’album de se maintenir quelque temps. L’ère Le Secret est bel et bien terminée.
La première moitié de l’année 2014 est donc consacrée au rétablissement de son ouïe, entre l’hôpital de Waterloo, près de Bruxelles, où elle réside, et la Sicile familiale, où elle se ressource. Une fois de plus, c’est dans la pratique introspective de l’Onsei-Dō qu’elle trouve la paix intérieure. Quand elle ne chante pas, elle retrouve sa vie de mère, d’épouse, d’amie. Elle veille sur Luisa, de plus en plus malade. Contrainte de ralentir radicalement sa frénésie scénique et médiatique, de moins voyager, Lara se retrouve face à elle-même. Entendra-t-elle encore comme avant l’accident ? Son corps compense la perte d’audition par des sensations vibratoires, elle découvre une autre façon d’appréhender sa voix, plus organique, intuitive. Son instrument aussi a changé. Sa voix n’a pas perdu sa tessiture, toujours aussi large, mais ses graves se sont enrichis, elle est plus ronde. Lara l’observe et s’observe. Qu’est-ce qui l’anime ? La scène, la rencontre avec le public. S’il est considéré par beaucoup comme son album le plus ambitieux, Le Secret a suscité la curiosité du public, mais pas son engouement. Elle veut de nouvelles chansons qui marquent son retour à la variété populaire de ses premiers albums, mais sans Rick Allison, avec qui elle n’a plus de relations. Elle contacte alors deux membres de sa « famille musicale29 ». Élodie Hesme et David Gategno ont écrit et composé certains des plus gros succès francophones des années 2000 et 2010, pour Céline Dion, Tina Arena ou Garou. Ils connaissent Lara depuis quelques années et ont noué une relation forte. « Nous nous étions déjà rencontrés à Forest National, à Bruxelles, quelques années auparavant, dans sa loge. Elle nous parlait tout en se brossant les dents. Aussi charismatique qu’humaine. Je l’ai aimée immédiatement », raconte Élodie Hesme30.
En parallèle, elle prépare son retour sur scène… à l’Est. Au festival New Wave, télévisé dans tous les pays russophones et où elle retourne pour la cinquième année consécutive, elle interprète « Running » et « Furious », deux chansons françaises destinées à apparaître sur l’album qu’elle prépare avec Igor Krutoy. Quelques mois plus tard, elle interprète la version russe de « Je t’aime encore » sur la première chaîne de Russie, entourée de danseuses aux tenues improbables, sur une plateforme entourée d’eau couverte de pétales… Pourtant, l’été ne sera pas russe, mais turc. En effet, Lara est invitée par Mustafa Ceceli, véritable star en Turquie et à Chypre, pour chanter deux chansons avec lui dans la plus grande salle d’Istanbul, parmi lesquelles « Al Götür Beni », qui mêle anglais et turc. Le duo sort en août dans le pays.
La chanson doit permettre à Mustafa Ceceli de se faire connaître en Europe, d’où l’enregistrement d’une version anglaise, « Make Me Yours Tonight », qui n’intéresse finalement ni la France ni la Belgique. Quant à Lara, elle a déjà donné plusieurs concerts en Turquie, notamment à Istanbul et à Ankara, où elle est surtout connue pour ses ballades sentimentales, et cette entraînante chanson de pop orientale est censée y asseoir sa popularité, y compris au sein de la vaste diaspora turque d’Europe et d’un public plus jeune auquel elle montre qu’elle sait, aussi, faire danser. La chanson est servie par un clip tourné en Belgique, et rencontre un beau succès en Turquie, le pays qui sera l’un des plus porteurs de sa carrière31.
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Pour Élodie Hesme, « Lara est une guerrière ». Alors elle repart au combat à l’automne 2014. Un nouveau protocole est établi : elle est en mesure de chanter son programme acoustique, moins agressif pour les oreilles, mais il ne doit pas dépasser 1 h 15. Elle consacre donc les prochains mois à honorer les concerts reportés auprès du public non francophone qui la demande de plus en plus. Une tournée d’automne est annoncée, accompagnée de seulement trois musiciens, dont Giora Linenberg au piano et à la direction musicale. Elle se produit cinq soirs en Allemagne où elle n’a pas chanté depuis 2000, mais aussi en Lituanie, en République tchèque, en Roumanie, en Russie, en Azerbaïdjan, en Moldavie… D’autres soirs de concert sont ajoutés en Finlande et en Bulgarie, tant la demande est importante. Comment expliquer cette popularité ? Certes, il y a l’essor de YouTube, du streaming, les reprises de ses chansons dans les télécrochets, le souvenir du tube de l’an 2000 « I Will Love Again », mais il convient d’y voir aussi les conséquences de sa grande médiatisation en Russie. La diaspora russe, très présente dans toutes les métropoles européennes où se produit la chanteuse, contribue amplement au succès de ces concerts, pour lesquels une campagne de promotion est réalisée, preuve de l’intérêt que Lara suscite auprès des médias locaux. C’est aussi une voix de la francophonie, une langue que ces fans viennent écouter car une grande partie, parfois majoritaire, du répertoire de ses concerts est en français, et c’est pendant « Je t’aime », « Je suis malade » ou « Pas sans toi » que l’émotion du public, qui souvent ne parle pas français, est la plus forte. Dans ces pays, il est désormais commun de voir des enfants apprendre le français en mémorisant le culte refrain de « Je t’aime ».
Les concerts français ont été annulés en 2013 et aucune date en France n’est annoncée. Certains fans se plaignent, se sentent délaissés. Le prochain album en français, qu’elle annonce pour l’automne 2015, sera suivi d’une grande tournée dans le pays, promet-elle. En contrepartie, elle donnera des concerts caritatifs en Belgique et participera à plusieurs projets francophones en cette fin d’année 2014. Elle retrouve Jean-Félix Lalanne, qui produit la compilation Les Enfants du Top 50, dans laquelle elle reprend « Une femme avec une femme » de Mecano et « On se retrouvera » de Francis Lalanne, qu’elle souhaite interpréter avec Yoann Fréget, gagnant de « The Voice 2013 ». Une émission spéciale, diffusée en octobre sur M6, signe le retour de Lara Fabian dans les médias francophones. Elle enregistre aussi une reprise d’Art Mengo, « Parler d’amour », avec Michel Jonasz, pour la compilation Kiss & Love produite par Pascal Obispo en faveur du Sidaction. Au Québec, elle chante « Douces nuits de Noël » sur un album de duos caritatif, avec le comédien Joël Legendre.
Alors que l’enregistrement de l’album en français touche à sa fin, la participation de Lara au grand concours de San Remo, en Italie, est annoncée du 10 au 14 février 2015. Suivi chaque année par plus de 10 millions d’Italiens, ce concours est également regardé par les Italiens à travers le monde, et diffusé en Suisse et en Slovénie. En 2007, enceinte de cinq mois, elle y a chanté « Un cuore malato » et « Adagio », mais n’a pas pris part à la compétition qu’elle regardait, enfant, avec Luisa. La chanson, « Voce », produite par Mustafa Ceceli et David Gategno, est une ballade lyrique très traditionnelle, dans laquelle Lara célèbre le lien à l’autre que crée la voix, soutenue par un chœur d’hommes. Le troisième soir, consacré aux reprises et hors compétition, elle chante « Sto Male », adaptation transalpine de « Je suis malade » rendue célèbre en Italie par Ornella Vanoni. Comme dans les pays de l’Est, c’est en grande vocaliste qu’elle se présente à nouveau en Italie où elle promeut « Voce » dans les médias. Si elle est visiblement nerveuse le premier soir, Lara paraît bien plus à son aise lors de la reprise de « Sto male » qui lui vaut une ovation. Le quatrième soir, dernier de la première sélection, elle donne le meilleur d’elle-même pour défendre « Voce ». Pourtant, c’est un échec. Lara n’est pas qualifiée pour la suite de la compétition. Comme elle l’a déjà expérimenté dans les années 2000, l’industrie musicale italienne, le monde des médias qui compose la moitié du jury du festival, ainsi que le grand public qui en représente l’autre moitié, sont difficiles à pénétrer. Bien que moyennement connue en Italie, Lara a concouru dans la catégorie des Campioni, les chanteurs confirmés, et s’est donc retrouvée face à des artistes expérimentés comme elle, mais bien plus identifiés et populaires pour y avoir enregistré des albums, réalisé des tournées… ce que Lara n’a jamais fait en Italie. Le gagnant de la soirée, le trio Il Volo, est déjà très connu du grand public italien32. Par ailleurs, la chanson « Voce » valorise sa voix, mais sans l’éclat de l’« Adagio » que les Italiens connaissent, et elle manque de la mélodie qui en aurait fait un tube. Une déception pour Lara qui a l’Italie dans les veines et, plus que jamais, dans le cœur.
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Les tentatives d’asseoir sa popularité parmi les Italophones et les Turcs ont donné des résultats divergents, pourtant la chanteuse y laisse des cartes de visite sous la forme de compilations. La première, intitulée Essential, sort en Italie quelques jours après son passage à San Remo, tandis que la seconde, Selection, apparaît dans vingt-deux pays, des Émirats arabes unis à la Slovénie, en passant par ceux d’Asie Mineure et des Balkans, et bien entendu la Turquie et Israël.
Destinées aux pays non francophones, ces compilations dont le contenu diffère comprennent des classiques du répertoire de Lara Fabian, mais aussi quelques morceaux moins connus et des reprises. Associé à « Make Me Yours Tonight », aux deux chansons de San Remo et à celles de Mademoiselle Zhivago, l’ensemble forme un pot-pourri un peu impressionniste mais assez représentatif de ce sur quoi est construit le statut de la chanteuse dans ces pays : la diversité linguistique, une double identité francophone et italienne forte, une culture musicale à la fois populaire et sophistiquée, entre les hommages à la musique classique (« Caruso », « Adagio ») et la grande variété internationale (« Sto male », « Je t’aime », « Papa, Can You Hear Me ? »). De quoi séduire des territoires où langues, cultures et religions sont brassées.
Alors que la promotion du prochain album en français approche, elle se lance dans la seconde partie de sa tournée Best of qui s’étend de février à juin 2015 et passe, entre autres, par la Suède, le Québec, le Canada anglophone et les États-Unis où la chanteuse assure deux concerts, à Los Angeles et à Atlantic City. Si elle s’est constitué un public anglophone depuis le début des années 2000, les salles de spectacle nord-américaines sont principalement occupées par des Européens ou des russophones expatriés… alors même que la chanteuse voit la géopolitique interférer une fois de plus dans son implantation internationale. À la suite de l’occupation de la Crimée et du Donbass ukrainiens par la Russie, le pays se voit mis au ban par l’Occident. Lara Fabian ralentit sa présence dans les médias locaux, mais continue de se produire très régulièrement devant les publics russe et ukrainien jusqu’à ce que le COVID, puis la guerre en Ukraine, ne viennent suspendre ses représentations et écarter le projet d’un second opus avec Igor Krutoy. « La musique a dû être mise sur pause à notre grand désespoir à tous les deux33. »
Alors que la chanteuse est en pleine tournée internationale, sort en avril en France, en Wallonie et en Suisse la compilation Les Stars font leur cinéma dans laquelle Lara interprète « Unchained Melody », rendue célèbre par les Righteous Brothers dans le film américain Ghost34 (1990). Il s’agit de la quatrième reprise de Lara dans une compilation produite en France… en sept mois. L’objectif est clair : si elle chante sur les scènes du monde, elle tient à garder sa place en Francophonie en participant à des projets populaires.
La tournée Best of donne lieu à une captation réalisée à Prague, en République tchèque, le 5 juin 2015, par Gérard Pullicino, le père de Lou avec qui Lara continue de collaborer régulièrement. Évoluant dans un décor sobre, vêtue de noir comme lors de ses premières grandes scènes, elle prouve une fois de plus que l’écrin acoustique sied à merveille à sa voix et à ses chansons. Les arrangements de Linenberg respectent le canevas original de chaque morceau, en l’adaptant à l’esprit à la fois élégant et moderne du spectacle qui n’est pas sans rappeler celui d’En toute intimité. Alors que le concert est principalement composé de chansons françaises, les chansons anglaises sont parmi ses plus belles réussites. La reprise d’« Angel », notamment, mêle puissance et superbes aigus. Les réorchestrations de « I Will Love Again » en ballade et de « Yeliel, my angel » qui garde sa couleur pop orientale montrent bien qu’une bonne chanson s’acclimate à tous les arrangements et, ainsi, traverse le temps. Cette captation, entrecoupée d’extraits d’une interview réalisée par Frédéric Lopez et intitulée Un soir autour du monde, sort le 6 novembre 2015 dans plus de deux mille cinémas français et belges, avant d’être projetée sur les grands écrans d’Europe de l’Est. Pour Lara Fabian, il s’agit surtout de partager avec le public français et belge ces concerts qu’elle a réservés à d’autres pays, au moment même où elle se consacre à la promotion d’un nouvel album, intitulé Ma Vie dans la tienne, qui sortira le même jour qu’Un soir autour du monde. Pour inaugurer cette ère, un premier extrait, « Quand je ne chante pas », sort en juin 2015 dans les pays francophones.
« Quand je ne chante pas » est une ode douce-amère à la vie ordinaire d’une femme pas si ordinaire. Sur une mélodie radiophonique et progressive, Lara y chante les « petits bonheurs » d’une femme dont la vie « se branche sur la terre » mais qui n’est elle-même que quand elle peut « chanter en pleine lumière ». Comme lorsqu’elle résidait au Québec, Lara a toujours dit qu’elle réussissait à vivre normalement à Waterloo, la commune près de Bruxelles où elle résidait au milieu des années 2010… même si elle a dû signer « cinq cents autographes35 » lors de sa première visite au supermarché local, avant que la population ne s’habitue à sa présence. Un clip original, coloré et vivant est réalisé par le duo Pomsé & Pomvé, en stop motion. En effet, la chanteuse s’y déplace au milieu d’un décor changeant de dessin animé, avant de retrouver sa place devant un micro et sous les projecteurs. Entre deux shows et malgré des radios toujours réticentes à diffuser les nouveautés d’artistes dont la carrière a commencé à la fin du siècle précédent, Lara fait une généreuse promotion de la chanson en France et en Belgique. En évoquant son accident auditif, mais aussi sa vie de famille, les interviews promotionnelles afférentes à « Quand je ne chante pas » montrent une Lara naturelle, sans filtre, distincte de la diva des scènes internationales et qui prouve pourtant que l’on peut être les deux à la fois.
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L’été est marqué par deux concerts importants. En juillet, elle joue devant 6 000 personnes à Chypre, où il s’agit de son premier concert. Elle participe également à un grand concert en hommage à la musique belge, organisé à Amsterdam et diffusé sur les chaînes néerlandaises et belges. Elle y reprend « La chanson des vieux amants » de Jacques Brel. Ce retour vers les Pays-Bas, où elle n’a rien promu depuis le milieu des années 2000, est la première étape d’une réintroduction de Lara chez les néerlandophones.
Un autre single sort en octobre pour annoncer la sortie imminente de l’album dont il porte le titre : « Ma vie dans la tienne ».
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La chanson est un hommage émouvant à son amitié avec Nathalie, sa « reine ». Comme elle le chantait déjà dans « Tu es mon autre », la rencontre avec une « âme sœur » transcende non seulement les sexes mais même le sentiment amoureux. Les cordes dirigées par Stanislas mettent à l’honneur deux vies liées « comme on mélange le sang des veines ». Alors que « Quand je ne chante pas » faisait référence à son accident, « Ma vie dans la tienne » convoque le souvenir d’une « chair » « ravag[ée] » et des « impossibles allers-retours de l’amour ». Un clip lumineux, dont des extraits sont diffusés quotidiennement sur TF1, fait de la chanson le fer de lance de ce nouveau chapitre.
Entre confidence et gratitude, le ton de l’album est donné. « C’est en se découvrant, en parlant de nos expériences communes de femmes, de mères, de filles, de nos échecs comme de nos réussites, de nos blessures comme de nos espoirs, que les chansons ont vu le jour36 », confie Élodie Hesme. Entièrement écrite avec cette dernière et composée avec David Gategno, également à la guitare et aux percussions, Ma Vie dans la tienne est aussi le fruit du travail, respectivement au piano et aux claviers, de Julien Schultheis et de Quentin Bachelet. Les cordes ont été confiées à Stanislas, avec qui Lara a déjà collaboré sur « On s’aimerait tout bas ». Dans le livret, Marc Lévy a écrit une introduction à cet album réalisé en Région parisienne dans un esprit de camaraderie, qui sort le 6 novembre 2015. Selon le romancier, « l’heure est à la renaissance ».
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L’album Ma Vie dans la tienne se veut ancré dans la vie de Lara, par-delà la musique. Si « Ma vie dans la tienne », le deuxième single, était consacrée à Nathalie, son amie depuis la fin des années quatre-vingt, « Le cœur qui tremble », dédiée à sa fille Lou, est une ballade sur l’impossible sérénité du parent qui a toujours « l’âme aux aguets ». C’est Gabriel, son mari magicien, qui est le dédicataire de « L’Illusionniste ». Sur une mélodie que le glockenspiel rend aérienne, le beau texte autobiographique use du lexique du cirque pour raconter pudiquement une vie amoureuse agitée (« J’en ai vu des clowns, des acrobates »), jusqu’à la rencontre avec cet illusionniste qui « comme un ange tombé du ciel / [Il l]’a recouverte de ses ailes / faisant apparaître l’essentiel ». Une des plus belles chansons de l’album. Dans « L’Oubli », elle décrit la vieillesse d’une femme dont l’esprit s’engouffre dans l’amnésie… Évidemment, c’est de Luisa qu’il s’agit, la mère de Lara qui n’a plus alors que de rares instants de lucidité. La poésie du texte décrit par touches concrètes « l’oubli » et ses effets sur l’entourage : « Du bouquet de roses / que je viens d’apporter / restera le parfum / mais l’image envolée ». Le déploiement vocal à la fin témoigne de l’émotion de l’interprète dont c’est la chanson préférée de l’album. Lara a expliqué avoir voulu écrire une chanson en réaction à la honte de certains proches face à la maladie de sa mère, ici décrite avec sensibilité.
Et puis, il y a ces chansons qui la disent, elle. Bien sûr, il y a « Quand je ne chante pas » qui nous rappelle son besoin viscéral de « chanter en pleine lumière » pour être elle-même, mais il y a aussi « Non coupable ». Dans cette chanson, que Lara a un temps envisagée en premier single, elle affirme haut et fort son refus de baisser les yeux devant ceux qui l’ont attaquée. La mélodie fougueuse et la basse très présente soulignent la détermination de Lara qui revendique d’être capable « de tout […] même de gueuler je t’aime ». Des airs de règlement de comptes qui détonnent dans un album empathique et qui ont sans doute justifié sa relégation en bonus d’une édition limitée. Quoi qu’il en soit, la femme qui pensait que ses détracteurs avaient raison n’est plus. Dans « Envie d’en rire », Lara explore les contradictions en chacun de nous et la difficulté à les faire accepter, elle qui a toujours affirmé être « de la neige et du feu ». L’accordéon de Lionel Suarez, fidèle de Bernard Lavilliers, donne à la mélodie un relief mélancolique. Pour « Je vais revoir l’hiver », une composition lyrique d’Igor Krutoy a été réarrangée par le duo Gategno-Bachelet pour la fondre dans la grande variété de l’album. La chanteuse, qui vit alors en Belgique depuis onze ans, y chante sa nostalgie du Canada, dont elle n’a jamais abandonné la nationalité et dont elle a toujours dit qu’elle y avait planté ses racines, comme elle le faisait dans « Je me souviens », écrit sur le même sujet à son retour en Belgique et auquel elle fait ici référence. Mais « Je vais revoir l’hiver » s’écoute aussi comme l’annonce d’un nouveau départ…
Née au grand public avec « Croire », la discographie de Lara Fabian a toujours laissé une grande place à l’espoir, à l’empathie, à la résilience. « S’il ne reste qu’un ami » rend compte d’une relation idéale avec celui ou celle qui est pour nous « une épaule, un roc où se poser ». Un ami toujours fiable, qui pourrait être nous-même si on se considérait avec plus de bienveillance : « S’il ne reste qu’un ami / C’est l’ami / Qu’en nous on a enfin trouvé / S’il ne reste qu’un ami / Il est ici ». Puissant, poignant, « Relève-toi » est un hymne au sursaut, un encouragement à refuser de « souffrir l’enfer ». Comme dans « S’il ne reste qu’un ami », c’est en changeant le regard sur soi-même que l’on trouve la force de se relever. « Comme on se perd à vouloir plaire, / On désespère ». L’injonction n’est pas culpabilisante, elle est pleine de compassion, et de sororité quand la plume de Lara et d’Élodie Hesme appelle les femmes à la pugnacité (« Montre-leur de quel bois tu es faite »). Une chanson nécessaire.
Cette rage, c’est aussi celle que cause « Le désamour » que font entendre par « vagues salées » les plages rock qui donnent à l’album son morceau le plus enlevé. « Le désamour » rappelle le talent de David Gategno pour concevoir des power ballads à la française, mariant des voix féminines puissantes à des refrains aussi lyriques qu’électriques37. Plus R&B, notamment grâce à la façon de poser la voix, parfois proche de la parole, « Elle danse » est un mid-tempo chaloupé sur la mélancolie d’une femme délaissée pour une autre, et qui danse « comme on se console / D’avoir été la seule à espérer ». Iconoclaste dans un album introspectif et émouvant, « Ton désir » est une sucrerie entêtante, sur la complicité amoureuse et sexuelle. Résolument joyeuse et amusante.
Aussi unique dans la discographie de Lara, mais autrement plus grave, « C’est ma terre » est issue d’une composition d’Igor Krutoy, arrangée par David Gategno. Comme « Je vais revoir l’hiver », la chanson était prévue initialement pour le second album que l’Ukrainien devait réaliser avec la chanteuse, mais qui n’aboutira pas. Elle y chante la terre qui « se désespère, hurle vraiment » et pose la question : « Qui sauvera demain ? » Si le sujet est inédit dans son répertoire, Lara a souvent dit que sa vie au Canada avait stimulé une conscience environnementale née dans la nature sicilienne de son enfance38.
Moins cérébral que Le Secret, l’album Ma Vie dans la tienne est servi par des paroles poétiques, tout en étant en prise directe avec les aléas de nos vies, ainsi que par des mélodies fédératrices, en phase avec la volonté de la chanteuse de renouer avec la grande variété populaire. Dans l’air du temps, varié et élégant, il semble avoir tout pour rassembler.
Ce qu’il fera. Entré à la 3e place en Wallonie, il passe quatre mois dans les meilleures ventes d’albums. En France, l’album est à la 4e place dans une période d’avant Noël traditionnellement riche en sorties musicales et les ventes se stabiliseront de nombreux mois durant. L’entreprise de reconquête du marché français, qui lui semble plus favorable depuis Le Secret, commence à porter ses fruits. En trois mois, l’album sera disque d’or en Belgique et en France. Au Québec, il entre à la 22e place, sans qu’aucun des deux singles ne soit diffusé et sans promotion audiovisuelle. C’est dix places de plus que Le Secret.
À l’image d’un album à la fois introspectif et ouvert à l’autre, la promotion de Ma vie dans la tienne montre deux facettes de la chanteuse, drôle et émouvante. Plus à l’aise que par le passé sur les plateaux de télévision français, elle se livre à des facéties qui mettent en avant son humour et son auto-dérision. Dans l’émission « C’est votre vie : Patrick Sébastien » diffusée sur France 2 le 19 décembre 2015, elle apparaît devant plus de 3 millions de téléspectateurs sous des airs de grande diva distinguée pour chanter ce qui semble une ballade, mais qui est en réalité « Ah ! si tu pouvais fermer ta gueule », l’une des chansons de l’humoriste. Le contraste entre l’élégance de l’interprète, les arrangements, la sobriété des chœurs et les paroles outrancières est d’un effet comique saisissant qui culmine lorsqu’elle délivre un puissant « Ferme ta gueule ! » qu’elle paraît adresser à tous ceux qui ont un jour voulu l’empêcher de chanter. L’animateur Stéphane Bern est ébahi, tout comme les réseaux sociaux. Dans d’autres émissions, le ton est plus grave et elle se livre davantage, notamment sur son accident auditif et sur sa mère, dont elle avait jusqu’alors tu la maladie, loin des considérations sur la spiritualité qui occupaient les interviews du Secret. En parallèle, elle donne accès bien plus souvent à son quotidien sur les réseaux sociaux, après s’en être longtemps méfiée au risque de paraître distante.
Passé la légèreté des fêtes de fin d’année, « L’Oubli » bénéficie d’un clip réalisé par son mari Gabriel. S’y succèdent, sur un fond noir, les visages des membres de la famille de Lara, ceux-là mêmes que la mémoire de Luisa efface chaque jour un peu plus, ceux-là qui sont aussi des victimes collatérales de la maladie. À la fin, c’est le visage de Luisa qui apparaît. Dans un moment de lucidité, Lara lui avait expliqué le concept, et sa mère avait donné son accord pour faire partie de la vidéo qui avait surtout été créée pour faire parler des malades et de leur entourage. D’ailleurs, la chanson ne sera promue à la télévision qu’une seule fois, au « Dicaire Show » sur France 2, le 12 mars 2016.
Depuis leur rupture professionnelle brutale en 2003, Rick Allison et Lara Fabian ont poursuivi leur carrière et fondé une famille. Le temps a passé et, en septembre 2016, ils affichent leurs retrouvailles sur les réseaux sociaux.
Chose promise, chose due. De mars à décembre 2016, Lara présente les chansons du dernier album, ses anciens tubes, ainsi qu’un medley d’ABBA, dans une tournée de quarante dates intitulée Ma vie dans la tienne – le concert, dont David Gategno sera le directeur musical. Quand elle part longtemps, sa famille n’est jamais loin, et cette fois-ci, Gabriel l’accompagne sur l’écran pour chanter « Tu es mon autre ». La plupart des concerts ont lieu sur les scènes francophones, lesquelles ont vu la tournée Le Secret abrégée par l’accident auditif, et ils passent même par la Corse où Lara donne son premier concert.
L’album Ma vie dans la tienne est un véritable succès en France, où elle a réussi sa reconquête. Il est certifié disque de platine au début de la tournée, seuil qu’aucun de ses albums n’avait atteint depuis 2005. Mais c’est encore dans les pays non francophones que son public ne cesse de s’élargir. En février 2016 est sorti l’album Picture this de George Perris, destiné à l’Amérique du Nord et à l’Australie, dans lequel se trouve une reprise de « Broken Vow » mais aussi la chanson « You Are The One » coécrite avec Lara. À ce stade de sa carrière, impossible pour elle de ralentir la cadence des concerts internationaux et la tournée la fait voyager de Dubaï à la Hongrie, en passant par la Lithuanie. À Odessa, en Ukraine, le quotidien 1+1 la qualifie de « star de rang mondial », tandis qu’elle est « la diva ultime de la chanson » pour le journal athénien Neftempokiri. Malgré cette renommée, elle a choisi pour sa tournée un décor simple reposant principalement sur une projection de photographies, des tenues confortables, quitte à surprendre le public slave, peu habitué à la décontraction vestimentaire chez les chanteuses39. C’est le message de Ma vie dans la tienne : une chanteuse, oui, mais aussi, et surtout, une femme, une mère, une fille comme les autres.
Et c’est comme nous tous qu’elle est émue par les attentats de Zaventem, près de Bruxelles, le 22 mars 2016. En tant que Belge, mais aussi en tant qu’habitante de Waterloo, à quelques kilomètres de là, elle est particulièrement touchée. Ce soir-là, elle chante à Marseille et reprend, en hommage, « Voir un ami pleurer » de Jacques Brel. Malheureusement, en ce milieu des années 2010, plusieurs attentats frappent l’Europe de l’Ouest et, en novembre 2015 déjà, quelques jours après ceux du 13 novembre à Paris, elle avait chanté « Relève-toi » dans les studios bruxellois de Bel-RTL. La chanson avait pris un relief saisissant.
Le démarrage de la tournée a été assombri par ces terribles circonstances. Mais la musique doit aussi rester une source de joie et, en avril, sort un dernier extrait de l’album Ma vie dans la tienne, le léger « Ton désir ».
Si les radios européennes ne la diffusent pas davantage que les précédents singles de l’ère, « Ton désir » bénéficie d’une réception étonnante au Québec où il est bien distribué. Tandis que Le Secret y est passé inaperçu, Ma Vie dans la tienne profite d’un début plus prometteur, et cet accueil inattendu montre une fois de plus que la Belle Province, où elle ne réalisera pourtant que quelques jours de promotion en 2016, ne l’a pas oubliée. Et qu’elle y est attendue.
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C’est aussi lors de cette tournée qu’elle réalise son premier concert en Flandres, à Anvers40. Populaire en Russie, en Turquie et au Québec, Lara l’est beaucoup moins à cinquante kilomètres de chez elle. La région néerlandophone avait accueilli positivement le premier album en anglais et, A Wonderful Life y avait eu une longévité étonnante, mais c’était il y a plus de dix ans. Alors, comme elle l’a fait avec Gigi d’Alessio en 2006 ou avec Mustafa Ceceli en 2014, Lara réalise un duo avec Natalia. La Flamande est la chanteuse la plus populaire dans les régions néerlandophones depuis le début de sa carrière en 2003, sa discographie, toute en anglais, contient des duos avec Lionel Richie et Anastacia, c’est une grande fan de Lara… et une relative inconnue en Wallonie. Une histoire de coup de pouce, entre Belges. Le duo pop-rock « Razorblade » sort en juin 2016.
« Je trouve étrange que les gens à Namur et à Liège n’aient jamais entendu une voix aussi puissante que celle de Natalia, et qu’ils connaissent tant la musique d’outre-Atlantique ou même coréenne. Peut-être que nous manquons des choses qui se passent à quelques kilomètres de nos portes. C’est ce que nous avions à l’esprit avec Natalia41. » C’est ainsi que Lara Fabian présente « Razorblade » aux radios flamandes, où la chanson est bien diffusée. Le duo a été enregistré dans une version totalement en anglais pour les radios flamandes, ainsi que dans une version franco-anglaise à destination du public wallon. Bien que l’efficace « Razorblade » vise à fédérer toute la Belgique, il s’agit avant tout d’une chanson de rupture. Au lendemain des attentats qui ont touché la France et la Belgique, c’est le Brexit qui démembre l’Union européenne et ravive les velléités séparatistes de certains, y compris entre Wallons et Flamands. Le clip est sombre, les guitares électriques du refrain tranchent comme la lame de rasoir du titre, mais la sororité est bien présente entre les deux Belges. Le duo voit aussi l’occasion pour Lara Crokaert, qui a vécu une partie de sa jeunesse à Ruysbroeck, dans la périphérie flamande de Bruxelles, de rappeler ses origines paternelles et son attachement à sa grand-mère, décédée quand elle était adolescente, mais qui avait été son premier public.
Des premières fois, Lara en veut toujours. En août, elle est invitée à chanter lors de la Marche des Fiertés de Montréal. En soutien de la cause gay depuis les années quatre-vingt-dix, Lara a déjà participé à plusieurs de ces Marches, mais elle n’y a jamais chanté. « I Will Love Again », « Ton désir », « Immortelle », « La Différence », autant d’hymnes à la joie et à la résilience plus nécessaires que jamais pour une communauté endeuillée par le récent attentat homophobe d’Orlando qui a causé la mort de quarante-neuf personnes dans une boîte de nuit de la ville américaine. La partie francophone de la tournée s’achève le 17 décembre 2016 à Forest National, « à la maison » et devant sa famille. Sur scène, Lara invite aussi Anggun à chanter avec elle « J’y crois encore », ainsi que Natalia, l’autre star belge, pour « Razorblade ». Mais c’est avec une autre première fois que l’ère Ma Vie dans la tienne touche à sa fin : en mars 2017, elle chante au mythique Eventim Apollo de Londres42, son premier concert sur une scène britannique.
Cette période l’a vue raviver la flamme en Europe francophone où le regard posé sur elle, élargi par les images et vidéos venues des quatre coins du monde qu’offrent les réseaux sociaux, est aujourd’hui celui que l’on pose sur une chanteuse internationale, mais aussi sur une femme ordinaire tantôt drôle, tantôt inquiète. Elle aspire à d’autres retrouvailles avec le Québec qui lui témoigne son amour et dont elle a toujours gardé la nationalité, mais pour qui elle est aujourd’hui une chanteuse européenne qui ne paraît plus que ponctuellement dans les médias. Sa vie avec Gabriel et Lou est en Belgique, mais son cœur est resté au Québec, qu’elle a dû quitter à regret en 2004 et dont elle aimerait revoir l’hiver.
Elle prépare depuis le printemps 2017 l’album suivant qui sera en anglais. Avant de repartir vers l’Amérique du Nord pour finir les nouvelles chansons, elle sort une dernière collaboration bilingue, cette fois-ci avec Tony Carreira. Le Franco-Portugais mène depuis le début des années quatre-vingt-dix une carrière qui a fait de lui l’un des chanteurs de variété les plus populaires du Portugal, mais aussi au sein de la grande communauté portugaise de France, de Belgique et de Suisse. Leur duo, intitulé « Um Amor Assim » (Un amour comme celui-ci) est une version adoucie de « Je t’aime ». La chanson bénéficie d’un clip et rappelle Lara au bon souvenir du Portugal où elle a connu un réel succès dans les années 2000. Elle sera disponible sur l’album Sempre Mais du chanteur, qui passera six semaines à la première place du top portugais.


1. Promulguée le 30 juin 2013, cette loi interdit toute représentation de l’homosexualité devant les mineurs, notamment dans les médias et la culture. La sanction peut s’élever jusqu’à 23 000 € d’amende et deux semaines de prison ferme. Le 24 novembre 2022, la loi se durcit : toute évocation de l’homosexualité est interdite dans les médias et la culture.
2. « Longue vie à la tolérance ! »
3. Cette même année, la chanson est aussi utilisée par l’association française #NousToutes lors des manifestations organisées le 25 novembre, Journée de la lutte contre les violences faites aux femmes. Lara Fabian a toujours dit qu’elle cédait gratuitement les droits d’utiliser la chanson à toutes les associations caritatives qui souhaitaient l’exploiter.
4. Dans une interview pour le magazine anglais Attitude, le 1er juin 2000, elle disait déjà être l’une des incarnations favorites des drag-queens au Québec.
5. Émission « Thé ou Café », France 2, le 13 avril 2013.
6. Nice Premium (France), le 6 mai 2013.
7. Féminin Psycho (France), le 15 octobre 2013.
8. Émission « Accès Illimité », TVA (Québec), le 17 octobre 2013.
9. Chartsinfrance.net (France), le 18 avril 2013.
10. Le Parisien, le 16 avril 2013.
11. Émission « 69 minutes sans chichis », La Deux (Belgique), le 16 mai 2013.
12. L’Avenir (Belgique), le 17 avril 2013.
13. C’est notamment le refus de cette vision de la mort comme une libération qui l’oppose à Alan Badoev après la réalisation de Mademoiselle Zhivago. Le texte est adapté de la chanson « Drown » de Jeff Walter.
14. « La vie est là » est adaptée de « Never Enough » de Janey Clewer.
15. « Je vais te tuer / T’aimer. »
16. « Je te dédie Le Secret : le mien, c’est toi… »
17. « Il est lune » est adapté de « The Moon in Spain » de Janey Clewer.
18. « Ne tue pas ta douleur / Fais-en ta force. »
19. « Je suis ici, ne crains rien. »
20. La Dernière Heure (Belgique), le 15 avril 2013.
21. Bijouterie Italienne et 192 Magazine (Québec), le 1er novembre 2019.
22. C’est ce qu’elle écrit le 27 juin 2024 sur ses réseaux sociaux pour célébrer leurs onze ans de mariage.
23. Article « Mariage sicilien pour Lara Fabian », dans l’édition du 1er juillet 2013 du magazine français.
24. Elle a été jurée de l’« Eurovision 2006 : Et si c’était vous ? », sur France 3. L’émission devait sélectionner le candidat français à l’« Eurovision ». En 2013, elle fera aussi partie du jury de l’émission « The Best », sur TF1, une compétition entre des artistes de disciplines diverses.
25. Paris Match, le 13 novembre 2013. Le récit de cet épisode provient de cette interview.
26. « Ne renonce pas. »
27. Elle dira souvent à quel point ces deux artistes ont compté dans son approche introspective de l’écriture. Elle suivra une master class d’écriture de Peter Gabriel en Angleterre.
28. La Dernière Heure (Belgique), le 15 avril 2013.
29. Émission « Club Music », Bel RTL (Belgique), le 26 juin 2015.
30. Entretien avec l’auteur, décembre 2024.
31. En mars 2025, la plateforme de streaming Spotify indique que la Turquie est, après le Brésil, le deuxième pays non francophone où Lara Fabian est la plus écoutée chaque mois. En octobre 2015, elle se produit trois soirs d’affilée à Istanbul.
32. Quelques jours avant le début de la compétition, Il Volo avait sorti une compilation entrée à la 13e place des charts italiens.
33. Entretien avec l’auteur, février 2025.
34. Mon fantôme d’amour au Québec.
35. 7 Jours (Québec), le 2 décembre 2015.
36. Entretien avec l’auteur, décembre 2024.
37. C’était déjà le cas dans « Je m’appelle Bagdad » de Tina Arena, « Cassé » de Nolwenn Leroy, ou encore « Qui peut vivre sans amour ? » de Céline Dion.
38. Dix ans avant « C’est ma terre », en novembre 2005, elle disait n’acheter que des aliments issus de l’agriculture biologique et conseillait le documentaire d’Al Gore sur le changement climatique, An Inconvenient Truth [Une Vérité qui dérange], ou la lecture de l’essai Le Syndrôme du Titanic de Nicolas Hulot, dans le magazine français Lou. En octobre 2018, sur RTL, elle dit être devenue presque végétarienne.
39. En décembre 2016, elle se produira en jeans à Kiev. Quelques jours plus tard, le journal ukrainien 1+1 publie un article intitulé : « Des jeans à la place des robes distinguées : Pourquoi Lara Fabian a-t-elle changé radicalement son image ? » Les commentaires des spectateurs ukrainiens sur les réseaux sociaux s’inquiètent aussi de ce changement.
40. En 2006, elle a participé au concert Night of the Proms, au milieu d’autres artistes internationaux, comme Sharleen Spiteri, du groupe Texas, ou Ike Turner.
41. « I find it strange that people in Namur and Liège have never heard of such a powerful voice as that of Natalia, and they know so much music of across the Atlantic Ocean or even Korea. We miss perhaps things that happen only a few kilometers away from our door. That’s what we had in mind when we recorded the duet with Natalia », VRT News, le 18 décembre 2016.
42. La salle de 3 600 places où se sont produites les plus grandes stars est célèbre pour avoir accueilli, le 3 juillet 1973, le dernier concert de David Bowie en tant que Ziggy Stardust. En 2014, c’est aussi sur cette même scène que Kate Bush a donné son premier concert depuis 1979.

Chapitre 9
Un retour et des échappées
« Je pleure mon cœur dans la langue du froid 
Loin, bien trop loin, de mon Canada 
 
Tout me désole 
Je perds la boussole 
Mais une seule chose me console 
 
Je vais revoir l’hiver 
Ces gens qui parlent vrai aux gens 
Avec cet accent 
Beau comme la rivière
 
Je vais revoir ma terre 
Où la neige tombe en dansant 
Avec sentiment 
Là où je retrouve ma lumière. »
(« Je vais revoir l’hiver », chanson écrite par Lara Fabian et Élodie Hesme,
Ma Vie dans la tienne, 2015)


« Je suis toujours la même Lara, mais à un tournant de ma vie1. »
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Effectivement, l’année 2017 sera marquée par de grands changements. Sur le plan professionnel, Lara prépare la sortie en automne de son album en anglais. Conçu entre Bruxelles et Marbella (Espagne), enregistré entre Los Angeles et Stockholm, phare de la pop européenne depuis la fin des années quatre-vingt-dix, où Lara a déjà enregistré une partie de ses deux premiers albums en anglais, elle a choisi de travailler avec le producteur suédois Moh Denebi, ainsi qu’avec l’Américaine Sharon Vaughn, autrice et compositrice de country et de pop. Peu connus dans les pays francophones, ces deux artistes ont collaboré avec des chanteurs pop très en vue sur la scène européenne, tels que Måns Zelmerlöw, Élena Paparizou ou Loreen, tous trois gagnants de l’Eurovision2. Lara a envie d’un son nouveau qui corresponde à la musique qu’elle écoute aujourd’hui. Les voix puissantes ont toujours eu la cote dans la musique anglo-saxonne, comme le prouvent aujourd’hui Adele ou Ariana Grande, mais elles se déploient souvent dans des arrangements plus éthérés. Près de trente ans après le début de sa carrière, Lara Fabian a fait ses preuves, elle n’est plus à la recherche de tubes. C’est la scène qui témoigne de sa longévité et de sa popularité. Elle n’a pas publié d’opus de chansons originales en anglais depuis A Wonderful Life en 2004 et l’essor de son succès en dehors de la Francophonie est un encouragement à alimenter ce répertoire. Aussi, il y a une musicalité de la langue anglaise qui se prête mieux aux nouvelles sonorités auxquelles elle aspire. Et puis, alors que Ma Vie dans la tienne était un album très autobiographique, elle veut désormais prendre plus de hauteur afin que ses chansons traduisent son regard sur le monde. Elle l’a vu, le monde. Lors de la promotion de Ma vie dans la tienne, Lara s’est trouvée à trois reprises dans une ville touchée par un attentat vingt-quatre heures avant ou après sa venue : à Paris, à Bruxelles et à Antalya (Turquie). Sa vie, donc ses chansons, en gardera l’écho. Avec sa famille, elle a passé plusieurs mois en Andalousie pour travailler son album sous la lumière de l’Espagne. Peu de temps après son retour, en mars 2017, elle participe au concert organisé par la RTBF en hommage aux victimes de l’attentat de Zaventem, survenu un an plus tôt. L’artiste s’est engagée à être présente, mais la femme a un autre deuil à faire. Quelques heures plus tôt, Lara a appris à la fois qu’elle attendait un enfant et qu’il n’était pas viable. « Mon bébé n’avait pas de cœur3. » Elle n’offrira pas d’enfant à Gabriel.
Elle est contactée par le compositeur William Ross pour enregistrer la chanson au générique du court-métrage Cello, intitulée « Remember me ». Le film, réalisé par l’Américaine Angie Sue, raconte la relation d’un violoncelliste avec sa petite-fille, alors qu’il lutte contre la maladie de Charcot. Lara accepte tout de suite : sa tante est décédée de cette maladie que le film vise à faire connaître. Composée par Randy Kerber nommé aux Oscars pour la bande originale de La Couleur pourpre, et écrite par Glen Ballard4, auteur de tubes pour Michael Jackson, Annie Lennox et Katy Perry, la chanson est une ballade symphonique à la fois mélancolique et lumineuse. Peu de temps après, en juin, c’est « You Always Knew », un duo enregistré avec le groupe californien de rock alternatif Les Friction qui paraît sur leur album Dark Matter. La chanson, acoustique cette fois-ci, fait répondre la voix haut perchée du chanteur Paint à celle de Lara Fabian plus veloutée, dans un contraste que l’orchestration minimaliste rend émouvant. Le groupe est surtout connu des amateurs de rock underground, même si sa musique s’est trouvée dans la bande originale de la populaire saga Harry Potter. Ces projets, confidentiels mais très qualitatifs, stimulent sa créativité et contribuent à son statut international. L’album à venir, intitulé Camouflage, est présenté comme un « passeport artistique5 » pour la grande tournée à venir en 2018, qui démarrera en février par cinq soirs aux États-Unis. Les efforts auprès du public néerlandophone ont payé : après avoir donné son premier concert en Flandres en 2016, elle chantera pour la première fois aux Pays-Bas, à Amsterdam.
Un premier single, intitulé « Growing Wings » paraît en août 2017.
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C’est une ballade aérienne, dans laquelle la mélodie au piano se mêle aux arrangements électroniques de Moh Denebi. La chanson raconte les difficultés d’une vie (solitude, dépit amoureux, sentiment d’impuissance) et l’espoir, chevillé au corps, de les surmonter. « Leap of faith / growing wings » : en faisant acte de foi, nos ailes se déploient. C’est la voix de la chanteuse qui surprend : plus mezzo, même si les ad-libs offrent de belles notes aiguës, sans envolées. La dextérité et la puissance de sa voix ne sont plus à démontrer, alors pourquoi ne pas s’essayer à d’autres façons de chanter, davantage en adéquation avec la paix intérieure qu’elle cultive ? Le clip, tourné en Islande par Senol Korkmaz, fait aussi parler. Un danseur offre une chorégraphie habitée dans un cadre naturel impressionnant. Lara, qui n’apparaît pas sur la couverture du single, n’est qu’au second plan dans le clip où elle marche dans les grands espaces, vêtue telle une reine nordique. Grandiose.
Destinée à surprendre, tant musicalement que visuellement, la chanson a droit à un remix dance du DJ israélien Offer Nissim, qui a œuvré pour Madonna, Mylène Farmer et Cher. L’objectif est clair : dix-sept ans après « I Will Love Again », faire entendre Lara Fabian dans les boîtes de nuit du monde entier.
Peu après, début septembre, c’est un autre single qui est envoyé aux radios et aux plateformes de streaming. Il s’intitule « Choose What You Love Most (And Let It Kill You) ».
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Dernière chanson écrite pour Camouflage et la plus éprouvante, selon Moh Denebi6, « Choose What You Love Most (And Let It Kill You) » est aussi la plus proche de l’ADN artistique de la chanteuse. Progressive et puissante vocalement, la ballade dramatique est aussi portée par les cordes du duo Janson & Janson, qui a contribué en 2004 à faire de « I Guess I Loved You » l’une des pièces maîtresses de la discographie anglophone de Lara Fabian. La chanson est une ode à l’audace, à l’absence de regret, quitte à souffrir. « I won’t regret a thing I did, just the things I didn’t try7 », répète-t-elle dans le pont. Également tournée au début de l’été 2017 en Islande, dans des conditions drastiques, la vidéo présente la chanteuse accompagnée d’un seul piano incandescent dans un paysage lunaire. Le séjour islandais aura offert quelques-unes de ses plus belles réussites visuelles.
Destinées aussi à des pays dans lesquels elle est connue et appréciée, avant tout pour son répertoire français, comme c’est le cas à l’Est et dans les pays francophones, ces nouvelles chansons bénéficient d’une couverture médiatique plus modeste. En dehors de la France et des États-Unis, où elle ne chantera un extrait qu’une seule fois à la télévision8, l’album a droit à une certaine médiatisation en Allemagne et en Autriche, deux pays où elle est moins identifiée et où elle chante plusieurs fois à la télévision et à la radio. Entièrement conçu avec Moh Denebi qui joue de tous les instruments, cordes exceptées, Camouflage sort le 6 octobre 2017.
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L’album est porté par une ambition : « Prendre du recul pour évoquer le monde tel qu’il est, mais avec un élan de joie9. »
Cet élan, deux chansons entraînantes le donnent à entendre, au début et à la fin de l’album : « Chameleon » et « Communify ». La première, introduite par des cuivres très contemporains, nous invite à ne pas nous mettre de barrières, à l’image des caméléons qui changent librement de couleurs. Première chanson conçue pour cet album, « Chameleon » renvoie au plaisir du trio Fabian-Denebi-Vaughn à travailler ensemble et a failli donner son titre à un album qui, dans l’ensemble, est moins dansant. Cette union est aussi au cœur de « Communify », mot-valise issu de la communication non violente10, à laquelle l’a initiée Issâ Padovani. « Let’s make a new word / That we’ve never heard / Born out of the need / To put our love first11 ». La spiritualité n’est jamais loin, mais elle n’est pas excluante puisque le refrain et sa mélodie entraînante sont fédérateurs.
À la manière de « Growing Wings » et de « Choose What You Love Most (And Let It Kill You) », l’album pousse son auditeur vers toujours plus de hardiesse. C’est ce que propose l’arabisante power ballad « Painting in The Rain ». Malgré la laideur environnante (« in spite of all the blurs and tears12 »), continuer coûte que coûte à peindre sous la pluie, à chercher la beauté. La chanson est très cinématographique et instaure une ambiance sombre, ce que fait aussi « We Are The Storm », avec son introduction électronique. Dans ce morceau, la voix de Lara est parfois filtrée, ce qui la rend plus distante mais aussi moins identifiable, donc plus universelle. Nous sommes cet orage qui gronde, qui peut changer le cours des choses, chante-t-elle, dans une chanson qui appelle au réveil contre l’inaction climatique (« If we run for cover / Stick our heads in the ground […] How will that save us now ?13 »). C’est un même appel à la solidarité qu’elle chante dans « Keep The Animals Away » afin d’éloigner les « yeux affamés » (« hungry eyes ») et les « âmes de la nuit » (« souls of the night ») qui « craignent la lumière » (« afraid of the light »). Les arrangements aériens contrastent avec une voix qui ne sature pourtant jamais les chansons, comme pour mieux faire comprendre le message de « communification ». La chanson « We Are The Flyers » est l’une des plus acoustiques de l’album, grâce à sa guitare sèche omniprésente et à sa production plus discrète. Là encore, elle se veut réconfortante : « There’s gonna come a time / You’re gonna need a safe place to hide […] Don’t worry ‘cause tonight / We are the flyers14. » Le monde est menaçant mais l’autre doit être une source de consolation et de soutien.
Il peut aussi être une source d’amour, encore faut-il savoir l’accueillir. « If I Let You Love Me » est une ballade mélancolique sur la peur de ne pas être aimé pour ce que l’on est, qui nous pousse à paraître autrement, à nous camoufler par peur de décevoir. « If I let you strip me / will you love me anyway ?15. » La même angoisse traverse la sombre chanson « Camouflage », que les arrangements de cordes de Janson & Janson rendent une fois de plus très cinématographique. Il s’agit de la préférée de la chanteuse dans l’album dont elle est le cœur par sa position centrale, mais aussi par son thème qui innerve l’ensemble de l’opus. Pour nous conformer aux attentes de la société, nous nous cachons, quitte à nous faire du mal. Que se passe-t-il si l’on abandonne notre camouflage pour montrer nos vraies couleurs ? « Perfect » est la réponse. « You don’t need to be the perfect one […] Nobody’s perfect at all / Until you fall in love with them16. » Cette belle ballade, efficace, met en valeur la tonalité mezzo de Lara, qui assure également les chœurs, avec Moh Denebi et son épouse, Johanna, dans des arrangements encore une fois réduits au minimum. Pour que l’amour soit vrai, il convient d’accepter sa fragilité. Dans « I’m Breakable », l’interprète affirme qu’elle est « cassable » (« breakable ») mais bien vivante. L’amour de l’autre parviendra à réparer ces brisures que l’on ne cherche plus à masquer.
Camouflage offre donc une production électropop moderne et sophistiquée, qui ne cherche pas à racoler les radios pop, mais bien à adapter le « son Lara Fabian » à ce que propose la variété internationale en cette fin des années 2010. L’orchestration classique demeure, les cordes et le piano sont toujours très présents, mais ils épousent aujourd’hui des arrangements électroniques élaborés. Finalement, c’est sa voix qui surprend le plus. Si les envolées vocales sont encore bien présentes, sa voix non seulement explore une tonalité plus basse, mais s’aventure aussi, avec parcimonie, dans des jeux technologiques de filtre et de réverbération que Le Secret donnait déjà à entendre. Elle s’amuse et chante avec plus de lâcher-prise. « Il [Moh Denebi] m’a fait chanter assise, tranquille, en me mettant simplement un micro devant le visage et en disant : “Just sing17.” Ça m’a quand même déstabilisée dans mes habitudes de chanteuse à formation lyrique. C’était très intéressant de me mettre en danger18. »
Cette évolution stylistique est aussi visuelle. Si la féminité de la chanteuse y est fièrement affichée et soulignée d’un regard assuré, la couverture de Camouflage joue sur le contraste de couleurs, à la manière d’un caméléon. À quarante-sept ans, elle est plus en paix avec elle-même qu’elle ne l’a jamais été. « Il y a des petites choses qui se décollent de nous, celles que l’on n’aime pas et que l’on accepte d’abandonner, et à leur place viennent se coller d’autres petites choses que l’on apprécie19. » La modernité des arrangements et l’imagerie à la fois sensuelle et raffinée que la chanteuse affiche dans l’album, sa couverture et ses clips ne sont pas en opposition avec l’authenticité vers laquelle elle tend toujours. Pour des émissions de radio allemandes, filmées et diffusées sur Internet, elle chante différents morceaux en version acoustique, accompagnée de Moh Denebi à la guitare, les cheveux lâchés, sans maquillage et ses lunettes sur le nez. C’est également ainsi qu’elle apparaît régulièrement sur ses réseaux sociaux. Libre, elle est tour à tour la vamp sexy des pistes de danse, la star que l’on invite aux défilés de mode de la Fashion Week parisienne, et l’interprète reconnue qui n’a besoin que d’un micro (et de ses lunettes) pour émouvoir. Cette versatilité est aussi celle de sa musique. Pour Lara, une bonne chanson doit pouvoir être interprétée en acoustique et c’est souvent dans cette configuration qu’elle chantera les morceaux de Camouflage.
Après Mademoiselle Zhivago (2010), Le Secret (2013) et Ma vie dans la tienne (2015), Lara Fabian offre à son public quatre albums dont la qualité est reconnue, qui témoignent pour chacun d’une audace artistique certaine et qui lui ont fait épouser la modernité en travaillant avec des artistes aussi différents qu’Igor Krutoy, David Gategno et Moh Denebi. Ces derniers ont su trouver une zone créative dans laquelle elle innove, surprend, sans se dénaturer. Ainsi, son public reste fidèle, curieux et les dates de concerts s’accumulent.
Un album en anglais est toujours une gageure pour les artistes francophones, d’autant plus quand ils sont identifiés par leur répertoire en français. L’album entrera à la 4e place en Wallonie et à la 12e place en France. Un nouvel opus en français est annoncé pour l’année suivante, n’invitant pas à s’intéresser à ces nouveautés en anglais. Très peu promu après sa sortie, sans soutien des radios, l’album quitte assez rapidement les classements. Au Québec, Camouflage entre à la 14e place du top albums, le meilleur classement de Lara Fabian dans la province depuis 2009, et il aura un destin plus heureux.
En effet, peu après la sortie de Camouflage, les médias québécois annoncent que la star occupera l’un des fauteuils rouges de la sixième saison de « La Voix » sur TVA, la chaîne de télévision qui appartient au puissant groupe Québecor, propriétaire également de la maison de disques Musicor, avec laquelle la chanteuse renoue à l’occasion de la sortie de Camouflage20. Cinq ans après avoir dû décliner la même offre en France pour cause de tournée dans les pays de l’Est, elle est toutes les semaines devant les 2 millions de téléspectateurs de l’émission québécoise21. Pour l’occasion, et sur l’encouragement de son père, Lara retourne vivre au Québec, avec Gabriel et Lou, et redevient, après plus d’une décennie d’absence, « la plus québécoise des chanteuses belges22 ». C’est d’ailleurs en cette qualité que, quelques mois plus tard, elle sera invitée à donner un concert en l’honneur du roi Philippe et de la reine Mathilde de Belgique, en visite d’État au Canada. L’automne 2017 la voit ainsi écumer les émissions de variété québécoises pour promouvoir à la fois Camouflage et le télécrochet, dont la diffusion commence au début de l’année 2018. Sa participation à « La Voix » est aussi la première étape vers l’accomplissement de ce qui doit marquer « la seconde partie de [s]a vie23 » : la transmission. Quatre avant « La Voix », elle disait déjà : « Tout au long de ma vie, j’ai adoré apprendre et quand j’ai eu l’occasion de participer à des master class, j’ai adoré transmettre à mon tour. Je crois même que dans ce métier, c’est lors de ces expériences de transmission que j’ai connu mes plus grandes joies, encore plus fortes et intenses que celles que je peux ressentir sur scène avec le public. Quand vous voyez le visage d’un gamin qui s’éclaire quand vous venez de lui apprendre les clés, des techniques pour mieux utiliser sa voix, et que le son sort avec plus de force et de clarté, c’est merveilleux !24 »
En chantant aux côtés de Ginette Reno et Garou, mais aussi en reprenant ses anciens tubes québécois, dont quelques-uns, comme « Tu t’en vas » n’avaient pas été chantés à la télévision canadienne depuis les années quatre-vingt-dix, elle ravive la ferveur du grand public dont elle a été l’une des artistes préférées pendant de nombreuses années. Quelques mois plus tard, le Journal de Montréal titre sur « la renaissance de Lara Fabian » et note que « les éloges monopolisent l’espace25 ». Ironiquement, et non sans audace, alors que le premier album en anglais, Lara Fabian (1999), a marqué le début d’une relation plus distante, voire critique, des médias québécois avec elle26, c’est lors de la promotion du nouvel album Camouflage en anglais qu’elle parvient à redevenir l’une des figures médiatiques les plus présentes de la province. Le résultat est sans appel : bien qu’entièrement en anglais, Camouflage est son album qui restera le plus longtemps classé depuis les années quatre-vingt-dix. La compilation Je me souviens bénéficie aussi de ce regain de popularité lors de la diffusion de « La Voix ». En Europe, d’où elle a été absente pour promouvoir l’album une fois passé la semaine de sa sortie, Camouflage reçoit un accueil plus modeste que Lara Fabian attribue aux nouvelles sonorités. « C’était peut-être trop nouveau, trop différent de ce que les gens attendaient. Mais en même temps, il m’a permis d’exprimer quelque chose qui, musicalement, est très actuel27. »
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Alors que la tournée mondiale débute à Miami, le remix par le DJ Tomer G28 de « Chameleon » est envoyé aux clubs et disponible sur les plateformes. Le DJ israélien est notamment célèbre pour avoir fait un tube dance de l’hymne rock « Seven Nation Army » des White Stripes, en 2008.
À l’image de « Chameleon », qui inaugure ce Camouflage World Tour, le show est placé sous le signe de la modernité. C’est Moh Denebi qui a réorchestré les morceaux pour la scène, en mettant en avant le répertoire anglophone. En plus des incontournables classiques en français (« Je t’aime », « Pas sans toi », « Humana », « Je suis malade »), elle ressuscite « J’ai zappé » dont le message intègre avec succès un spectacle qui vise, comme Camouflage, à transcender la morosité du monde par la joie communicative de la musique. La mise en scène est sobre, mais les images issues du séjour islandais projetées durant le concert donnent un vrai relief aux chansons. Les expérimentations vocales entamées sur l’album continuent, cette fois-ci avec le vocodeur29 utilisé par un choriste sur « If I Let You Love Me ». Voué à être joué sur trois continents, conçu avec une équipe exclusivement suédoise, le concert embrasse le cosmopolitisme de Lara et de son public : rythmes africains (« Humana »), joueur de conga (instrument typique de la musique cubaine), introduction espagnole de « Painting in the Rain » …
Malheureusement, la tournée est perturbée par la perte des deux interprètes avec qui Lara Fabian a réalisé les duos les plus importants de sa carrière. Le 5 décembre 2017, deux mois avant le début de la tournée, Johnny Hallyday décède à son domicile de Marnes-la-Coquette. En souvenir de ce jour de septembre 1998 où il a fait d’elle son alter ego scénique, la chanteuse ajoute « Requiem pour un fou » à ses concerts. Mais c’est la mort de Maurane, survenue le 7 mai 2018, qui résonne le plus personnellement en Lara, que son amie appelait sa « petite croquette » (en référence au patronyme Crokaert) depuis leur rencontre trente ans auparavant. Avec Maurane, c’est aussi son « autre » vocale qu’elle perd. Le soir de ses funérailles, auxquelles Lara a assisté, c’est le cœur gros qu’elle lui dédie « Tu es mon autre » lors de son concert à Amsterdam. Désormais, il en sera ainsi pour toutes les interprétations de cette chanson. De Los Angeles à Athènes, de Paris à Kiev, elle rend hommage à ces deux grands interprètes.
Le tournage de « La Voix », dont plusieurs épisodes sont en direct, a bouleversé le déroulement de la tournée qui voit plusieurs concerts reportés ou annulés, dont deux dates en Italie. À ce titre, Camouflage ne répond que partiellement aux attentes de « passeport artistique » de la tournée, même si Lara parvient à visiter onze pays au printemps 2018. Si la participation à « La Voix » vaut à certains fans européens des déconvenues, elle contribue largement à la reconquête du public québécois, devant lequel Lara annonce qu’elle se produira en septembre 2018 pour trois concerts. Le public et les critiques saluent largement les compétences aussi bien techniques qu’artistiques, l’enthousiasme communicatif et la pédagogie bienveillante de la professeure envers les candidats de l’émission, mais ces éloges jugés parfois excessifs30 et certaines métaphores alambiquées suscitent l’agacement. Au Journal de Montréal, qui la qualifie par ailleurs de « battante », elle répond : « Je veux me concentrer sur ce que les gens aiment de moi, et non sur ce qu’ils n’aiment pas. C’est ce que j’ai appris en vieillissant. Ils ne t’aiment pas ? Et alors ? Ce n’est pas grave. Ça m’a pris du temps, de penser comme ça31. » Comme le veut la coutume de l’émission, elle écrit un titre pour la voix chaude de « sa » finaliste, Miriam Baghdassarian avec l’aide de Manu Pitois, le très funky « Je veux donner ». Elle ne remporte pas la saison32.
Elle est particulièrement touchée par le jeune Félix Lemelin, qui la fait pleurer lors des auditions à l’aveugle. « C’est tellement venu me chercher, il y a quelque chose qui me ramène très, très loin, quelque chose avec mon père », s’émeut-elle. Le jeune homme est éliminé lors de la demi-finale, mais il l’a tant marquée qu’elle lui écrira deux chansons et l’invitera à partager avec elle « Tu t’en vas » sur les scènes québécoises.
Malgré cet emploi du temps pour le moins chargé, elle trouve le temps de terminer un album en français, que ses fans francophones attendent particulièrement et qu’elle annonce pour février 2019. En onze jours, dans le sous-sol de sa maison montréalaise où Gabriel a aménagé son home studio, elle écrit, compose et enregistre ses nouvelles chansons, principalement aux côtés de Sharon Vaughn, Moh Denebi et Élodie Hesme. Cet album « cent pour cent made in Québec33 », bien que mixé à Londres, s’appellera Papillon, en référence à cet animal-totem que lui a attribué sa grand-mère maternelle quand elle était enfant.
Un premier single, intitulé « Papillon », sort en octobre 2018 des deux côtés de l’Atlantique. Il s’agit de la première chanson créée par le trio Denebi-Fabian-Vaughn pour ce nouvel opus.
« Papillon » est « une ode à la légèreté et à la gratitude […] Une façon de retirer un peu son nez de la vitre et de se dire : tiens, si j’avais vingt-quatre heures seulement à vivre, qu’est-ce que je ferais ? Est-ce que je continuerais de me torturer avec les choses qui ne vont pas ou est-ce que je prendrais simplement un peu de hauteur et apprécierais la beauté de ce que j’ai déjà ? Moi, j’ai envie de profiter de ce que la vie m’a offert. Voler en pleine gratitude plutôt que de se torpiller comme on a l’habitude parfois de le faire34. »
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Cueillir le jour, carpe diem, depuis toujours. La production de Moh Denebi souligne la légèreté des paroles (« Je volerai, serai un papillon »), et enveloppe la voix qui, aérienne, ne surplombe pas la chanson. Dans la même veine que « Growing Wings », ce premier single « hypnotique et planant35 » montre une chanteuse de son époque, en français cette fois-ci. La chanson « Papillon » est dotée d’un clip dans lequel une Lara-chrysalide devient peu à peu une femme éclose, épanouie, qui danse librement. À ceux qui regrettent ses ballades à déploiement vocal, elle répond : « Je crois que le bien chanter c’est pas juste faire de jolies vocalises. […] C’est tout ce que tu transmets quand tu chantes, même s’il n’y a que quatre notes dans ton répertoire36. »
Qu’ils se rassurent, elle n’y renonce pas. Peu de temps après « Papillon » paraît « Un peu plus haut, un peu plus loin », en duo avec le Québécois Jean-Pierre Ferland pour son album de duos Toutes les femmes de ma vie. Au début de sa carrière, elle avait repris pour la télévision « Parlez-moi d’hier » avec cette grande figure de la scène québécoise et, vingt-cinq ans plus tard, c’est dans un album où elle côtoie Céline Dion, Diane Tell et Isabelle Boulay que Lara est conviée. Dans cette chanson, comme sur scène, elle continue de montrer l’étendue de sa tessiture : c’est ce que le public attend et la chanteuse estime que c’est aussi ce qu’elle lui doit. Visiblement, l’accord est concluant : en vingt minutes, les 6 000 places des deux concerts qu’elle va donner en octobre 2018 au théâtre Saint-Denis de Montréal sont vendues.
Alors que « Papillon » semble viser les amateurs de pop contemporaine, « Un peu plus haut, un peu loin » participe, lui, d’une certaine tradition de la chanson française au public habituellement plus âgé. S’il y a encore un public à conquérir, c’est celui des enfants. En novembre, elle interprète « What If » dans la bande originale du film d’animation québécois La Course des Tuques37, auquel elle ajoute le très dance-pop « Playing Our Own Part » pour la bande originale destinée aux pays anglophones. À quarante-huit ans, elle continue d’élargir les registres de son répertoire et, ainsi, lui insuffle une vivacité rafraîchissante. L’éclectisme musical n’est-il pas la première caractéristique de la chanson de variété, à même d’absorber genres, langues et styles vocaux divers38 ?
C’est toujours dans cet esprit de renouvellement que sort « Je suis à toi » en novembre, rapidement accompagné d’un remix du DJ anglais Moto Blanco (Adele, Kylie Minogue).
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« Je suis à toi » célèbre l’abandon, en particulier charnel, à l’être aimé dans la joie d’une mélodie destinée à faire danser. Avec ces productions électro et ces remix radicalement dance, Lara donne de quoi se faire une place dans les boîtes de nuit, dont celles que fréquente le public gay au sein duquel elle compte de nombreux fans. Les radios, moins enclines à la diffuser depuis plusieurs années en Europe et au Québec, ne prisent pas « Je suis à toi », comme elles n’ont que peu joué « Papillon », et la chanteuse les a par ailleurs rarement interprétées à la télévision. Au-delà de ces considérations commerciales, c’est son image qu’elle ne cesse de moderniser, afin qu’elle soit en adéquation avec l’artiste qu’elle est, friande de Christine and the Queens et de Panic ! At the disco qui influencent sa musique, au même titre que son travail avec les jeunes auteurs-compositeurs-interprètes de « La Voix ». « [Le succès] va et vient. Il s’arrête puis revient. Mais l’artiste, lui, ne s’arrête pas. Au contraire, il évolue dans le temps. Et c’est ça la beauté de ce métier : pouvoir évoluer, qu’importe le succès. Mon objectif n’a jamais été d’être une star, mais de transmettre des sentiments. De partager des émotions. De traduire un propos qui peut nous connecter et, l’espace de quelques chansons, nous relier les uns aux autres39. »
La métamorphose se poursuit, mais l’ADN artistique demeure : les mélodies, les chansons d’amour… C’est aussi l’occasion pour elle de commenter l’évolution de la musique populaire. « On assiste à une disparition des mélodies, sauf certaines exceptions qui, lorsqu’elles apparaissent, deviennent des hits planétaires, comme ceux d’Adele ou d’Ed Sheeran. La pop actuelle se veut plus accrocheuse dans ses sonorités : on est passés aux gimmicks. Avant on se demandait comment une mélodie pouvait toucher les gens, aujourd’hui on est plutôt sur du son que sur du contenu40. »
Alors que la 7e saison de « La Voix » s’apprête à commencer, l’album Papillon sort en CD et sur les plateformes le 8 février 2019.
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Dans le même esprit que la chanson « Papillon », plusieurs morceaux invitent à surmonter les obstacles de l’existence en faisant face à ce qui est tapi en nous : nos désirs profonds, notre instinct et, parfois, notre rancœur. « “Superman” « raconte la vie de celui ou celle qui […] rêverait d’un quotidien plus glamour, plus extraordinaire41. » Pour passer de cet « homme invisible », qui « évite tous les regards », à « Superman », « entouré de glam », il faut faire preuve de courage. Celui, notamment, que requiert le pardon. « Pardonne » joue sur le contraste vocal entre des couplets, presque parlés, et des refrains puissants pour nous enjoindre à abolir notre colère. « Pardonne / Et guéris ton âme / De ce cœur brisé / Fais naître un miracle ». C’est aussi en écoutant notre instinct, en retrouvant « L’animal » en nous que l’on peut se découvrir un guide. Par son refrain efficace, la chanson se penche sur « la vérité / Qui vit en [nous] », cette « petite voix » que l’on entend si l’on fait taire le bruit qui nous assourdit. Cette attention portée aux territoires en nous-mêmes dont on détourne les yeux doit nous permettre de « Changer le jeu ». Résolument dansante et radiophonique, impérative (« ne regarde pas plus bas », « sors, cours et va plus loin »), cette chanson, coécrite avec Élodie Hesme, vise à nous donner l’élan nécessaire pour changer ce « je » qui n’est qu’une version rabougrie de nous-mêmes.
Papillon est « une ode à la contemplation, qui parle d’amour et de résilience.42 » Ces deux thèmes se rejoignent dans la ballade « Par amour ». Cette chanson, la préférée de Lara, traite de ce que l’on peut surmonter « en se connectant à l’amour de ceux qui nous entourent43 » et offre une synthèse entre les motifs de prédilection de l’artiste (l’amour et sa puissance, la mélodie guidée par le piano et les violons, le déploiement vocal) et la modernité des arrangements aériens et éthérés de Moh Denebi. Celui-ci confiera qu’une ébauche de la chanson, en anglais, avait été écrite à Nashville par Sharon Vaughn avec l’Américaine Kelly Paige, qui devait l’enregistrer, mais finalement le duo Vaughn-Denebi estima qu’elle conviendrait mieux à Lara et la lui envoya pour qu’elle en finalise l’écriture, en français44. Elle dit de cette chanson qu’elle a été l’exutoire d’une « énième trahison45 », vécue plusieurs années avant son écriture. « J’ai reçu le mp3 de la mélodie de Moh Denebi par What’s App, je me suis assise avec mon téléphone et j’ai écrit la chanson en moins de trois minutes, comme si mon émotion dictait le texte, ni plus ni moins46. » Cet enjeu est au cœur de « Sans ton amour » dont la guitare sèche puise davantage dans une source pop-folk. C’est l’amour qui nous donne accès à ces territoires insoupçonnés en nous-mêmes. Grâce à l’amour, chante-t-elle, « j’ai découvert en moi / une autre force / une autre joie », qu’elle exprime avec engagement dans « Je suis à toi ». L’amour occupe une place importante dans l’album. « Qu’on s’en défende ou qu’on le défende, cela reste un animal après lequel on court47. »
L’amour est pourtant le détonateur d’impacts, de souffrances. Quand celui qu’on aime nous devient étranger, c’est l’incompréhension, la déception et la souffrance qui nous accablent. Mais cette fois-ci, Lara Fabian veut nous faire danser sur le désamour. Avec son riff électrique omniprésent, le refrain accrocheur d’« Alien » a tout d’une chanson pop très contemporaine, ce qui lui a valu d’être annoncée comme troisième single de l’album, avant que « Par amour », sans doute plus proche des grands tubes de la chanteuse, ne soit choisi. Dans le domaine du désamour, « Je ne t’aime plus » règne en maître. Sept ans après « Je t’aime encore », « Je ne t’aime plus » est bien la « suite et fin48 » de « Je t’aime », sorti vingt-trois ans auparavant. « C’est la première fois que j’écris une toune où il n’y a pas vraiment de lumière à la fin […] Il y a des amours toxiques dans l’existence, dont on doit s’éloigner […] C’est la toune qui m’a donné le courage de dire à quelque chose qui était toxique dans ma vie : stop49. » Pour se sevrer d’un amour qui nous a profondément marqués mais fait désormais l’effet d’un poison lancinant, il faut être radical. À ce titre, la production froide de « Je ne t’aime plus » n’a d’égale que la dureté de la déclaration de désamour : « Lorsque tu me touches / Je voudrais hurler ». À la fin, les répétions de « Je ne t’aime plus » et, surtout, la citation des violons de « Je t’aime » ferment le livre d’écriture de cette grande chanson d’amour et de rupture.
À la fin, « Alcyon » offre à l’album l’une de ses plus belles chansons. Elle tient son nom d’un oiseau de la mythologie grecque, dont on disait qu’il était signe d’heureux présages parce qu’il ne construisait son nid que sur une mer calme. « Je sais qu’il y a un endroit / où l’on m’attend et m’espère / un arbre aux millions de bras ouverts. » Cette ballade, Lara l’a écrite et composée en pensant à Maurane, deux mois avant son décès, et lui en a fait part. « “Alcyon” est une manière de raconter l’extraordinaire animal qu’elle était. Maurane était capable de faire son nid ailleurs que dans son propre milieu, sans s’en détacher50. »
Papillon poursuit les expérimentations électropop de l’album Camouflage, en français et de manière plus frontale, avec ses mélodies aux arrangements minimalistes, très ancrés dans la pop de son époque, trop au goût de certains. Les paroles sont, pour la plupart, volontairement plus légères que dans les albums précédents. « Parfois j’use de répétitions de syllabes pour me servir rythmiquement du texte. Il arrive que je m’en préoccupe autant que du contenu musical, mais dans mon cas la mélodie reste le plus important dans une chanson51. »
Le lancement du nouvel album de Lara Fabian se fera… sans Lara Fabian. En effet, elle tombe lourdement malade et devra rester chez elle trois semaines durant. Ainsi, c’est la mort dans l’âme qu’elle doit décliner l’invitation des Victoires de la Musique pour reprendre « Sur un prélude de Bach » de Maurane en hommage à son amie.
Malgré cette absence de promotion lors de son lancement (partiellement compensée, au Québec, par la diffusion hebdomadaire de la nouvelle saison de « La Voix »), Papillon, cet album « 100 pour cent Made in Québec », passe deux semaines en numéro un des ventes dans la province, pole position à laquelle aucun de ses opus n’avait accédé depuis Pure, vingt-trois ans plus tôt. Remarquable. En France et en Belgique, où elle est absente des télévisions et radios, l’album est, selon toute logique, plus discrètement reçu mais parvient à atteindre la 2e place en Wallonie, où il passe deux mois dans les meilleures ventes. La promotion commence véritablement en mars, quand sort le troisième extrait de Papillon, « Par amour ». En France, elle donne lieu à un passage dans le shortcom humoristique Catherine et Liliane sur Canal+, dans lequel elle rend service à Catherine (jouée par Alex Lutz), secrétaire de rédaction faussement pudibonde, qui lui demande de laisser des messages vocaux vigoureux sur les messageries de certains proches… L’hymne à l’espoir « J’y crois encore » devient ainsi l’appel (hilarant) d’une femme sexuellement frustrée : « J’y crois encore / À l’orgasme / Avant la mort / J’ai plus la force de simuler / La rage au ventre. »
Autrement plus sobre, « Par amour » sort en mars 2019 et donne lieu à plusieurs prestations live de la chanteuse rétablie, notamment, en version acoustique, sur le plateau de « 20 h 30 Le Dimanche » sur France 2. Pour l’occasion, elle surprend (et émeut) la comédienne Audrey Lamy, qui avait brièvement repris « Je t’aime » à la cérémonie des César 2016 pour célébrer le travail des ingénieurs du son au cinéma. Pour mettre en scène cette « capacité à survivre à quelque chose d’hyper douloureux52 » dont parle « Par amour », Lara a l’idée d’un clip dans lequel Luca Patuelli, dit Lazy Legz, danseur paraplégique de breakdance53, et la danseuse de flamenco Rocio Vadillo, s’adonnent à leur art, d’abord séparément puis ensemble. À la fin, Lazy Legz jette ses béquilles, en signe de résilience.
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Pour célébrer ses cinquante ans à venir, Lara annonce une grande tournée mondiale, le 50 World Tour, qui démarrera le 16 septembre 2019 et passera par Bruxelles le soir de son anniversaire, le 9 janvier 2020. « Je commence à New York, puis Chicago, Los Angeles… […] Quelques jours avant, je vais commencer à me sentir fébrile. On ne s’habitue jamais à ce que ça représente d’être debout sur une scène pour les gens. J’ai toujours une grande fébrilité et une grande peur54. » L’accueil chaleureux du nouvel album au Québec, les préparatifs de la tournée anniversaire, la santé recouvrée annonçaient une période enthousiasmante pour celle qui ne cesse de rappeler que, après trois décennies à chanter, la musique continue de l’habiter. Mais une épreuve l’attend. Luisa disparaît le 29 mars 2019. Quelques mois plus tard, Lara se confiera : « L’adulte en moi arrive à se raisonner et à se dire qu’elle était malade et souffrante, elle qui était une femme si belle et si brillante […] mais la petite fille a encore beaucoup de mal55. »
Les voyages incessants occasionnés par une tournée mondiale rendent impossible sa participation à une nouvelle saison de « La Voix » au Québec, mais Lara peut se réjouir de quitter le programme sur une victoire : la candidate qu’elle a accompagnée, Geneviève Jodoin, a remporté la 7e saison. La majeure partie des concerts de la tournée ayant lieu sur le sol européen, TF1 a pu adapter les jours de tournages de la saison 9 de « The Voice », diffusée en France à partir de janvier 2020, afin que Lara Fabian puisse rejoindre Pascal Obispo, Marc Lavoine et Amel Bent, des coachs qu’elle connait bien pour avoir déjà chanté avec chacun d’entre eux au cours de sa carrière. C’est toujours avec émotion qu’Amel Bent retrouve l’un de ses modèles. « J’ai une telle admiration pour elle, elle a bercé mon enfance. Elle fait partie de ceux qui m’ont donné envie de faire ce métier56. »
Elle devra donc jongler avec les enregistrements des auditions à l’aveugle, des directs de « The Voice » et des concerts internationaux dans un quotidien nécessairement chronométré, que son assistante, Johanna décrira en 2022 : « En général, Lara se repose en matinée et elle s’abstient de parler pour garder ses cordes vocales au maximum de leur forme. Autour de 13 heures, j’arrive avant Lara pour organiser sa loge. La première chose que je fais est de préparer sa tisane. Elle ne jure que par cette boisson chaude composée de citron et de gingembre. Elle est essentielle pour préserver ses cordes vocales. Ensuite, je vais porter à un endroit précis son baume à lèvres sur scène (car il est primordial pour une chanteuse que ses lèvres ne s’assèchent pas), des mouchoirs et, éventuellement, j’irai porter une tisane et de l’eau […] Une fois que Lara arrive dans sa loge, vers 15 heures, on choisit le costume qu’elle portera. Son styliste, Patrick Vimbor, a préparé des tenues et elle y va selon son inspiration. Ensuite, je prépare le peignoir avec lequel Lara recevra les gens après le spectacle. À 15 h 30, on choisit le repas, qui ne sera bien souvent mangé qu’après le spectacle. S’ensuivent les vocalises avec son professeur de chant [N.D.L.R. : Pierre-Yves Duchesne]. De 16 h 15 jusqu’à 17 heures, ce sont les tests de son avec les musiciens et les sœurs Riverin. Après, c’est le temps de faire entrer tous les intervenants qui prépareront Lara jusqu’à ce qu’elle monte sur scène. Pendant ce temps, il y a toujours des entrevues qu’elle donne autant pour la télévision, la radio ou la presse […] cinq minutes par personne. Ensuite, c’est l’heure de la coiffure et du maquillage. Enfin, Lara enfile sa tenue […] Lorsque Lara termine son spectacle, elle met son peignoir et cinq minutes plus tard, on commence les rencontres avec les amis, la famille ou les invités spéciaux. Une fois toutes ces rencontres terminées, Lara s’habille en tenue plus relax et soit on retourne à l’hôtel, soit on repart directement vers la prochaine ville57. » Difficile de concilier cette vie professionnelle en mouvement permanent avec une vie de famille qu’elle veut la plus stable possible pour sa fille. Alors, quand Lou et Gabriel ne l’accompagnent pas, Lara s’organise pour manger un repas en même temps qu’eux, qu’ils partagent par écran interposé.
Comme l’album qui l’a précédée, cette tournée est le fruit d’une collaboration totalement québécoise. Mise en scène par le comédien Joël Legendre, ami de longue date, cette série de concerts bénéficie de la direction musicale de Manu Pitois qui suit Lara depuis 2005. Pour les chœurs, elle a sollicité les sœurs Riverin. Elle a connu Marie-Ève Riverin lorsque celle-ci était responsable des harmonies vocales à « La Voix ». Après avoir entendu les prestations de Marie-Ève avec ses deux sœurs, Karine et Caroline, elle leur a demandé de la rejoindre pour ce 50 World Tour qui doit voyager dans cinquante villes, de la côte ouest états-unienne jusqu’aux Émirats arabes unis.
« Elle fait de grandes salles, alors il fallait trouver un moyen pour que le spectacle soit flamboyant tout en étant intime58. » La scénographie sobre et l’absence de musiciens, en dehors du pianiste Manu Pitois, ont surpris ceux qui attendaient plus d’éclat d’une tournée anniversaire. Mais pour l’occasion, les fans ont été sollicités sur les réseaux sociaux pour choisir la setlist qui traversera la vie de la chanteuse en vingt-quatre chansons, selon une chronologie plus ou moins respectée. Le show est conçu comme une rétrospective, alternant chansons et interludes parlés durant lesquels la chanteuse retrace les grands moments de sa vie d’artiste. Ainsi, après une introduction dans laquelle toutes les chansons fortes de sa carrière sont mentionnées, elle reprend « Take Me Home, Country Roads » de John Denver et un extrait de « Croire », qui sont ses classiques, mais aussi le récent « Je suis à toi » qu’elle dédie à Gabriel. Si quatre albums sont totalement absents de la rétrospective (A Wonderful life, Toutes les femmes en moi, Le Secret et Ma vie dans la tienne), les deux medleys permettent d’entendre en live des extraits de chansons que la chanteuse n’avait jamais interprétées sur scène en dehors du Québec, comme « Le jour où tu partiras » ou « Il suffit d’un éclair ». Maurane sera bien sûr célébrée, à la faveur d’un mash-up mêlant « Tu es mon autre » et « Sur un prélude de Bach ». En hommage à Luisa, « Perdere l’amore », qu’elle adorait, sera interprétée. « Si tu m’aimes » aura droit à un traitement new wave original et réussi, preuve que la nostalgie peut épouser le renouvellement.
Entre deux concerts, Lara se rend le 27 octobre 2019 au 41e gala de l’ADISQ, à Montréal, où elle est partout. Papillon confirme son grand retour médiatique au Québec et le public répond présent. Elle remet un prix à Ginette Reno et se voit sélectionnée dans les catégories Album pop et Interprète féminine de l’année. La bande originale de La Course des Tuques et la compilation La Voix 2019, dans laquelle elle reprend « For me… formidable » de Charles Aznavour, aux côtés d’Alex Nevsky, Marc Dupré et Éric Lapointe, autres membres du jury de « La Voix », seront respectivement nommées dans les catégories Meilleur album jeunesse et Meilleur album de réinterprétations. L’année suivante, c’est « Par amour » qui est nommée dans la catégorie Chanson de l’année. Seule la bande originale de La Course des Tuques reçoit un Félix, mais le symbole est là : elle n’avait pas été nommée dans la plus prestigieuse cérémonie de l’industrie musicale québécoise depuis 2002. Quelques jours plus tard, alors qu’elle ne donne pas moins de neuf concerts en Russie et en Ukraine, elle participe à un grand spectacle organisé en l’honneur des soixante-cinq ans du compositeur Igor Krutoy, aux côtés d’Andrea Bocelli. Le concert au décor monumental a lieu à Moscou et il est retransmis sur la première chaîne russe. C’est donc accompagnée d’une chorégraphie de patineurs artistiques que l’optimiste « Undefeated love » est présentée au public. La chanson a été composée par Igor Krutoy pour le vocaliste kazakh Dimash Qudaibergen qui la chantait en russe. Avec Sharon Vaughn et Moh Denebi, Lara Fabian en propose une version très pop, qui ne détonnerait pas sur une radio occidentale. C’est aussi à Moscou que Qudaibergen présentera « Your love », écrite par Lara.
Pendant la première partie de cette tournée, elle est suivie par l’équipe de l’animateur Jean-Philippe Dion pour un documentaire, sobrement intitulé Lara59, qui sera diffusé sur la plateforme québécoise Club Illico, à partir du 15 octobre 2020. Il montre l’artiste, la femme et la maman dans son quotidien hors du commun. Lara y reconnaît avoir eu du mal à bien s’entourer, avoir trop facilement fait confiance. En tant que productrice, elle est aussi à la tête d’une entreprise. D’ailleurs, cette tournée donne lieu à plusieurs concerts en Europe de l’Est pour lesquels elle n’est pas rémunérée, l’artiste ayant fait l’objet d’une escroquerie. Des poursuites judiciaires sont lancées, mais ces épreuves assombrissent l’expérience de cette tournée anniversaire et la font tomber malade. Les insécurités sur ses prestations, sa voix, son image, ses choix sont permanentes. Jean-Philippe Dion confie que la chanteuse n’a eu qu’une seule exigence avant d’approuver le résultat final : que soient supprimés certains passages qui la montrent doutant d’elle-même, qu’elle jugeait trop nombreux.
Cependant, la nouvelle décennie commence dans la joie d’un anniversaire devant les 8 000 spectateurs de Forest-National, à Bruxelles, à l’occasion duquel on apporte sur la scène des coupes de champagne et un gâteau gigantesque. Parmi ces spectateurs, Pierre Crokaert, ému de voir sa fille de cinquante ans chanter « Take Me Home, Country Roads » qu’il jouait avec elle dans les pianos-bars quand elle avait quatorze ans… La joie, aussi, de retrouver les 4 à 5 millions de téléspectateurs français de « The Voice », chaque semaine. Pour bénéficier de cette exposition, une réédition de l’album Papillon est annoncée, inaugurée par « C’est l’heure ».
[image: ]
C’est sur une mélodie et des paroles très contemporaines créées avec Élodie Hesme et Moh Denebi que la chanteuse questionne l’accoutumance aux réseaux sociaux. Vingt-quatre ans après « Les amoureux de l’an 2000 », « C’est l’heure » invite à « retrouver la lumière », à « aimer nos consciences » plutôt qu’à « like[r] » des « profils ». Mais en ce 27 février 2020, date de la première diffusion de « C’est l’heure », les médias québécois ont un sujet d’une tout autre importance à traiter : la première victime d’un virus, que l’on n’appelle pas encore le Covid-19, est identifiée au Québec. Dans peu de temps, c’est le monde entier qui vivra sous sa menace.
Rapidement, les nombreux concerts encore prévus sont reportés à l’automne 2020, puis à 2021, enfin à 2022, les tournages parisiens de « The Voice » sont interrompus, raccourcis, reportés… Le monde est soudainement à l’arrêt et Lara, qui ne semble jamais marquer de pause, est contrainte de rester chez elle, près de Montréal. C’est là qu’elle se trouve quand, le 15 mars, Lou au retour de l’école lui annonce que son établissement, comme tous ceux de la province, sera fermé le lendemain pour une durée indéterminée. La maman allume sa télé et voit un reportage sur les Italiens, déjà massivement touchés par le virus, qui chantent à l’unisson, chaque soir à leurs fenêtres, dans un élan vital de communion en ces temps de séparation forcée. Ce jour-là, elle travaille avec Moh Denebi à la création d’une chanson pour l’album de son protégé de « La Voix », Félix Lemelin. Le Suédois est contraint de poursuivre son séjour canadien chez Lara et ils collaboreront avec Élodie Hesme par Skype pour donner naissance à la chanson caritative « Nos cœurs à la fenêtre », qui sortira sur les plateformes le 10 avril.
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Sur la mélodie de la Danse hongroise no 5 de Brahms, c’est l’espoir que veut chanter Lara Fabian, « se reconnecter à la beauté du ciel » alors même que « dans les rues le temps s’arrête ». Les circonstances sanitaires ont fait de cette chanson la plus familiale de sa discographie, puisque Gabriel et Lou en assurent les chœurs, aux côtés de Lara et Moh Denebi. Un clip est monté à partir de vidéos et de photos envoyées par des fans et des personnalités (Michel Drucker, Audrey Lamy, Eva Longoria…). Tous les bénéfices de cette douce ballade, dans laquelle l’italien succède au français, sont reversés aux soignants de la Protezione Civile en Italie, de la Fondation Baudoin en Belgique, des Hôpitaux de Paris en France et de Centraide au Québec. C’est aussi à des fins caritatives que Lara fait une brève apparition dans le clip de « Toi, moi, eux, nous, lui, vous » de Daniel Lévi et qu’elle reprend « S’il suffisait d’aimer » de Céline Dion avec Louis-Jean Cormier dans l’émission « Une chance qu’on s’a » de TVA.
En apparence, elle semble donc vouloir maintenir le rythme soutenu d’une carrière de plus de trois décennies presque sans temps mort. En réalité, ce retrait forcé provoque en elle une profonde remise en question. « Dans les dernières années, j’ai toujours mené trois choses de front en même temps : l’enregistrement d’une émission comme « La Voix » puis « The Voice », la sortie d’un album et une tournée mondiale. Ce ne sont plus les choix vers lesquels mon cœur se portera dans l’avenir. Je devrai apprendre à dire non si je veux privilégier ma famille. Lou vivait dans l’acceptation que maman était là cinq jours par mois60. »
En juin 2020, alors que Lara apparaît en hologramme et par écran interposé sur le plateau de la finale de « The Voice61 », sort la réédition Papillon(s).
Elle comprend « C’est l’heure », « Undefeated Love », ainsi qu’un « En chemin » empli de joie et de gratitude. Cette chanson relate une dichotomie propre à la vie d’artiste globe-trotter, celle qui oppose la difficulté de quitter sa famille, d’affronter « la solitude des voyages », au bonheur de retrouver la scène, d’y être « reine ». Quelque profonds que soient les « doutes », « mille mercis pour tout ça », chante-t-elle à ses fans dans ce morceau où le déploiement vocal épouse un refrain aux couleurs gospel.
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La parenthèse française aura été de courte durée. Les incertitudes sanitaires qui émailleront l’année 2020 et la tournée à terminer la pousseront à ne pas poursuivre une nouvelle saison de « The Voice ». La transmission étant désormais une orientation qu’elle compte poursuivre, elle accepte la proposition de la chaîne TVA, pour février 2021 : devenir directrice de la nouvelle version de la « Star Académie », au Québec. Après des audiences en berne, l’émission s’était arrêtée en 2012. Avec l’augmentation de l’âge moyen des téléspectateurs, toutes chaînes et tous pays confondus, les émissions du passé refont surface, mais s’adaptent à l’évolution des mentalités. Exit donc les caméras intrusives et les distinctions entre filles et garçons jadis pratiquées pour certaines éliminations. La production annonce une émission davantage tournée vers la musique, l’humain, moins vers la télé-réalité. Ce statut de directrice lui permet d’orchestrer l’ensemble des enseignements en collaboration avec une équipe de professeurs, mais aussi d’accompagner les élèves dans la réussite des variétés hebdomadaires. De quoi satisfaire son désir de préparer de jeunes talents à toutes les facettes du métier d’artiste et son goût pour le travail d’équipe. Elle succède au puissant producteur René Angélil décédé en 2016, et elle est rejointe par des professeurs renommés, parmi lesquels le chanteur Mika et le réalisateur Xavier Dolan.
La période du confinement a été propice à l’introspection, comme l’est également celle de la promotion du documentaire Lara. En pleine vague #MeToo, la chanteuse révèle avoir subi du harcèlement sexuel au début de sa carrière. « Je crois qu’il y a, en tant que femme, parfois un prix que l’on est prêt à payer au nom de certains rêves, mais au moment où l’on s’apprête à payer ce prix, on n’imagine pas l’ampleur de la douleur. Moi, je l’ai vécu et j’ai appuyé sur le bouton stop […] Il y a eu des conséquences. De grosses conséquences62. » Elle dit avoir gardé le silence parce que, jeune et peu connue, personne ne l’aurait crue, a fortiori à une époque, les années quatre-vingt-dix, où ces comportements étaient moins ouvertement dénoncés. La chanteuse n’est pas de celles qui regardent en arrière mais, par la force du documentaire, de la halte imposée par la pandémie qui lui donne le temps de réaliser des exercices vocaux plus complets qu’à l’accoutumée, jusqu’à trois heures par jour, elle s’observe et observe cet instrument qui ne fait qu’un avec son corps : sa voix.
Le 6 juillet 2020, le journal québécois 7 Jours lui demande de décrire son année 2020 en un mot. Du tac au tac, elle répond : « Reset63. »
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Chapitre 10
La voix du réconfort
« C’était trop dur
De douter de tout ça
Sous mon armure
J’avais baissé les bras
Pourtant, rien n’était vraiment mort
Mon cœur, lui, chantait encore
Même si j’étais pas sûre
Sûre de moi
 
Et pourtant, je suis là. »
(« Je suis là », chanson écrite par Lara Fabian et Slimane, Je suis là, 2024)


Sa voix continue de changer. Les territoires dans lesquels elle se sent plus à l’aise sont aujourd’hui dans les fréquences plus basses, mezzo. Ces derniers albums attestent cette évolution. Les contre-sol demandent davantage de travail. Lara se souvient des efforts phénoménaux qu’elle a fournis pour que sa voix réponde à son besoin de plaire à son père, aux attentes des maisons de disques de ce qui était alors considéré comme une voix idéale. En ce début des années 2020, elle fait un constat amer. « Je n’aime pas ma voix, je n’aime pas ce qu’elle m’a fait subir […] même quand c’était très beau, le prix était très cher1. » Mais, là aussi, il y a un chemin vers la résilience. « La zone de ma voix qui est la plus belle et dans laquelle, quand je m’écoute, j’ai l’impression de découvrir quelqu’un, ce n’est pas celle avec laquelle j’ai été à la fois portée aux nues et sacrifiée, c’est celle dans laquelle la mesure du spectre de ma voix est peut-être infiniment moins impressionnante, mais aussi infiniment plus réconfortante2. » Le recours à la voix comme mode d’accès à une certaine quiétude, à une paix intérieure, est au cœur des pratiques millénaires orientales, depuis l’Onsei-Dō japonais jusqu’aux incantations bouddhistes et hindouistes. De ces réflexions naîtront les Lockdown sessions qu’elle comparera à des mantras et qui les rappellent en ce que chacune de ces « douze phrases musicales3 » est essentiellement composée de formules répétées. Le projet paraît sur son site officiel le 16 décembre 2020 et sur les plateformes de streaming un an après. C’est Lara qui a écrit onze de ces douze « sessions de confinement » qui ont été conçues chez elle, avec l’aide de Moh Denebi à la composition, mais aussi avec celle de Lou, treize ans, qui accompagne sa mère au chant, et de Gabriel, qui fait entendre sa voix et son piano. Dans le livret de l’album, Lara écrit :
« J’ai toujours voulu, aussi loin que je me souvienne, expérimenter, ressentir et déverrouiller une nouvelle manière d’écrire, de chanter et de faire de la musique […] Entre les questions sans réponse, les doutes légitimes, les joies et les incompréhensions résonantes, je me suis autorisée, avec ma famille et Moh Denebi, à voler et à créer ces insolites EXPÉRIMENTATIONS musicales […].
Que tu souhaites t’envoler librement avec moi,
méditer,
exulter,
danser,
ou juste laisser passer…
Sache que je n’ai pas d’attentes, si ce n’est celle de ME délivrer4. »
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La première de ces expérimentations est la cinématographique « Listen To The Silence » qui mêle italien et anglais pour nous enjoindre, plusieurs années après « Silence » (Nue, 2001), à écouter le sacré en chacun de nous (« the sacred space you hide5 ») caché sous le brouhaha de nos vies agitées. Plus introspective, « I Remember » voit la chanteuse explorer de nombreuses nuances de sa voix, celles qui la touchent davantage, faisant de cette rétrospection la mémoire joyeuse de son instrument. « I’m free6 », répète-t-elle sur une mélodie au piano à laquelle les arrangements électroniques donnent une belle ampleur. C’est aussi une mélodie au piano très contemplative qui structure « Dichotomie ». Lara chante la voix principale et la seconde voix, dans des fréquences bien contrastées, ce qui donne à la chanson un relief surprenant. C’est bien elle, ici, qui s’élève au-dessus de la « dichotomie » qui oppose la souffrance de garder ses douleurs à celle de les dire.
L’enfance est au cœur de ce projet expérimental. « Song For a Child », en français, joue sur différents filtres vocaux, qui accentuent les notes élevées, et sur une boîte à rythme très présente pour donner à entendre une formule enfantine (« Je m’ennuie je m’ennuie j’aime ») répétée à l’envi, à la manière d’une comptine ludique. Dans « Le passage », partiellement construit sur l’hymne Ave Verum Corpus de Mozart, Lara dit des extraits de l’essai Au cœur du vivant7 de son ami Issâ Padovani, entrecoupés d’un refrain en anglais chanté par Lou Pullicino, sa fille. « S’ouvrir à notre incapacité au moment où nous pensions toucher du doigt nos plus hautes aspirations relève d’une profonde sagesse. » C’est en embrassant ces limitations, en les accueillant, que l’on se libère, comme elle le chantait déjà dans « I Am A-WA » (Le Secret, 2013). « Dance Under the Rain » repose sur une production électro-R&B très radiophonique et un refrain entêtant, chanté à nouveau par Lou, pour nous inviter une fois de plus à vivre pleinement, malgré les avaries de l’existence (« Instead of waiting for the sunshine / Learn to dance under the rain8 »), dans une métaphore qui n’est pas sans rappeler « Painting in the Rain » de Camouflage (2017). Dotée de la même énergie, « Live Your Life » est une production éléctro-R&B résolument contemporaine. Le refrain, très efficace, est chanté en anglais par la voix filtrée de Lou et a été inspiré par l’air de Pavane de Gabriel Fauré. C’est un autre air classique, la suite pour piano Children’s Corner9 de Claude Debussy, qui a fait naître la mélodie de « Reinvention », qui joue tout particulièrement sur la répétition de mots, de motifs musicaux et les couches vocales pour créer une pièce lumineuse.
D’inspiration plus trip-hop10, « Fenomenology » est un appel à prier « ensemble et la haine s’étouffera ». La situation de ce morceau, au refrain vocalement puissant, en plein cœur d’un album à la production plutôt légère et aérienne, rend cet appel particulièrement poignant.
La plume réaliste d’Élodie Hesme, sur « Feminicide », apporte de la variété dans un album aux textes largement imagés, bien que le sujet soit tragique. Le début de la chanson est particulièrement fort, puisqu’il consiste à faire entendre Lara et Gabriel qui énoncent, à la manière d’une superposition de bulletins d’information, les chiffres glaçants des féminicides en français, en anglais et en italien. C’est l’augmentation des violences faites aux femmes pendant les confinements sanitaires qui a donné envie à la chanteuse de créer une chanson, dont elle a co-composé la mélodie.
L’« expérimentation 11 » intitulée « Introspection » est inspirée d’une Gymnopédie d’Érik Satie et repose sur des paroles mystérieuses, loin d’être aussi tournées vers l’intériorité de son interprète que le titre le laisse penser, entre échos de la réincarnation (« Nous sommes d’une race transitoire ») et ouverture à l’autre (« Et dans tes yeux deux ailes immenses / Se déploient et donnent confiance »). « One » clôt cette série musicale sur une note joyeuse, dansante et ouverte à l’interprétation amoureuse : « If there was only one place on Earth where you could go / One / Tell me where would it be and where would you go […] I would go to you11. »
Largement méconnues, ces Lockdown sessions explorent des territoires nouveaux dans la discographie de Lara Fabian. Selon Moh Denebi, la seule règle pour réaliser cet opus était « de ne pas suivre les règles12 ». Aux confins de plusieurs styles musicaux relatifs à l’electronica (ambient, trip hop), la musique populaire et la musique classique, cette collection de « mantras » la voit aussi revenir sur plusieurs thèmes qui lui sont chers. S’il n’a pas été conçu comme un album, cet opus ne manque pourtant pas de cohérence avec le reste de sa discographie. Son originalité réside aussi dans les expérimentations vocales, plus radicales que dans les albums commercialisés, et la construction de morceaux qui ne répondent pas aux formats traditionnels.
Les réglementations sanitaires et son nouveau poste à la direction de cette « Star Académie 2.0 » feront de 2021 une année totalement québécoise, ce qui correspond aussi aux aspirations personnelles d’une femme qui souhaite davantage profiter de sa famille. Comme les échappées créatives que représentent les Lockdown sessions, ces périodes plus sédentaires, où elle est moins dans la lumière, participent de son bien-être et sont essentielles pour se ressourcer, retrouver l’énergie et le goût que la rigueur des tournées internationales exige. « On a de grandes responsabilités quand on a un public. Quand ça fait trente ans que l’on a la chance de vivre ce lien avec eux et que, pendant des années, ils vous suivent, ils achètent des billets de spectacle, ils arrivent en famille, ils ont fait garder les enfants… On n’imagine pas ce que ça veut dire pour quelqu’un du public de s’investir auprès d’un artiste, donc moi j’estime que l’on doit avoir un vrai respect et donc on doit être à la hauteur et, pour être à la hauteur, on doit vieillir avec grâce13. »
Son travail à la tête de la « Star Académie » sera perçu comme réussi. Ainsi, la presse saluera le choix de la nouvelle directrice d’imposer aux quinze candidats, après qu’ils auront tous choisi d’interpréter des chansons en anglais, de chanter en français lors de l’épreuve suivante14. Elle apparaît à la fois technicienne, notamment quand elle dispense des cours de chant, et très en empathie avec les candidats, délivrant, selon elle, les conseils qu’elle aurait aimé recevoir quand elle a commencé. À cet égard, le média en ligne TheConversation a apprécié « son impartiale exigence critique » et son « acuité pédagogique15 ». Son répertoire aussi est mis à l’honneur. Quelques semaines avant la finale, les six académiciens restants chantent avec elle un medley de ses plus grands tubes avec l’Orchestre Métropolitain. William Cloutier remporte cette saison16, qui est un succès d’audience. Lara signe pour une saison supplémentaire qui démarrera en février 2022 et sera remportée par Krystel Mongeau.
Son goût pour la transmission, c’est aussi dans un livre au genre hybride qu’elle le communique. Il mêle anecdotes autobiographiques et recettes de cuisine du monde. Dans Je passe à table, qui paraît dans les librairies québécoises le 3 novembre 202117, la chanteuse, autrice, compositrice, productrice montre qu’elle est aussi fine cuisinière puisqu’elle présente une trentaine de recettes qui ont accompagné sa vie multiculturelle. « La cuisine, c’est ma seconde passion », déclarait-elle déjà en 199918, et les partenaires qui ont jalonné sa vie professionnelle sont nombreux à avoir vanté ses mérites en la matière. « Elle est la meilleure cuisinière que l’on puisse imaginer », selon Moh Denebi19. D’ailleurs, les paroles de la chanson « Aime », créée en 2006 et dédiée au père de sa fille, n’ont-elles pas été écrites après la lecture d’une entrevue de la cheffe Hélène Darroze ? La cuisine, comme la musique, permet de cultiver la beauté mais aussi le partage. Dans ce livre dédié à sa mère et à sa fille, Lara passe à table, selon l’expression consacrée, en ce qu’elle dévoile quelques moments forts de son existence. Le souvenir ému de l’installation à l’année de sa famille en Belgique lui donne l’occasion de partager le goût qu’elle et son père ont pour une sorte de potée belge, le stoemp aux poireaux et au lard salé. La Belgique, mais aussi l’Italie de Luisa et Gabriel, le Japon de son amie Masayo qui l’a aidée à surmonter son désordre alimentaire, la Tunisie des Pullicino, la Russie où elle a beaucoup chanté… La cuisine, le fil rouge de sa vie de fille, de femme et de mère. C’est à Geneviève Charbonneau, qui a photographié la chanteuse pour les couvertures de Papillon et de sa réédition Papillon(s), qu’elle a demandé d’immortaliser la trentaine de plats que la cuisinière qu’elle est a elle-même confectionnés et dont le livre donne les recettes.
Alors qu’elle profite du temps que lui octroie ce ralentissement des voyages pour écrire des chansons en vue de son prochain album, le 5 novembre sort la chanson « Chez nous » qu’elle a écrite pour Félix Lemelin, avec qui elle chante en duo et dont elle a composé la mélodie avec Gabriel.
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« Chez nous » est un mid-tempo pop-folk très radiophonique, dont les paroles réconfortantes évoquent le bonheur de se souvenir d’où l’on vient, de retrouver la terre où l’on a planté ses racines après s’en être éloigné pour accomplir ses rêves et colorer son « âme de lumière ». Une situation bien connue de Lara, mais aussi de Félix Lemelin qui, à vingt et un ans, a quitté le foyer familial pour participer à « La Voix », où Lara tombera instantanément amoureuse de son univers artistique. Si la diva prête à Félix sa voix, surtout pour les belles harmonies du refrain, c’est bien celle de Félix qui est mise en avant. Une version anglaise et acoustique de « Chez nous », intitulée « The Truth of Me20 » figure sur l’album du jeune artiste, Seul à la fin, qui paraît au Québec le 8 avril 2022. On y trouve aussi l’électropop « Un mot à la fois », également chanté en duo avec Lara, qui a aussi créé la chanson avec Félix Lemelin et Moh Denebi.
Cet engagement envers les élèves des différents télécrochets où elle a officié depuis 2018, elle le poursuit aussi sur scène où elle leur laisse une place, comme le firent, au siècle précédent, Serge Lama et Johnny Hallyday pour elle. La tournée anniversaire, interrompue en mars 2020 à cause de la pandémie, reprend en juin 2022 sous le titre The Best of Lara Fabian World Tour par une série de concerts québécois, au cours desquels, chaque soir, elle met à l’honneur les jeunes talents, les gagnants (William Cloutier, Geneviève Jodoin), mais aussi les candidats malheureux comme Margau, la candidate québécoise de « The Voice », en France, qui la rejoindra sur la scène de Trois-Rivières, et en septembre à Paris. Ils ne seront pas moins de dix anciens candidats à monter sur scène pour entonner « Saisir le jour » et « Humana » devant les 9 000 spectateurs du Centre Vidéotron de Québec, le 21 juin 2022. Une fois de plus, la discipline quotidienne à laquelle s’astreint Lara, chaque jour plus nécessaire pour préserver sa voix de certains effets de l’âge, est fructueuse comme le montre la grande tenue vocale dont elle fait montre lors de ces concerts. Pour le Journal de Montréal, celle qui a prodigué ses conseils chaque semaine sur les télévisions québécoise ou française, délivre sur scène « une remarquable classe de maître21 ». Pour célébrer ce retour, un album live tiré à 3 000 exemplaires se vend sur les stands de la tournée, puis sur le site officiel de la chanteuse, intitulé Lara Live – The best of Live World Tour 2022.
Cet album live, constitué d’enregistrements des trois concerts montréalais donnés en juin 2022, donne le plaisir de réentendre, chantées par les sœurs Riverin, quelques notes et paroles de « Tout », qui n’avaient pas eu les honneurs de la scène depuis la tournée Toutes les femmes en moi font leur show, achevée au début de l’année 2010. Peu à peu cette chanson, avec laquelle elle n’arrivait plus à entrer en harmonie, retrouve sa place au sein d’une tournée, comme son nom l’indique, davantage orientée vers les tubes et les grands classiques du répertoire de la chanteuse. Elle se prolonge d’abord jusqu’au 24 octobre 2022, où elle donne un spectacle à Talinn en Estonie, puis reprend en juin 2023 pour trois derniers concerts asiatiques, dont une première visite à Tachkent en Ouzbékistan.
[image: ]
Le retrait, tout relatif, imposé par la pandémie a vu la chanteuse élargir l’expression de sa créativité à l’écriture d’un livre original et d’un projet musical méditatif, mais aussi à sa participation insolite à un film satirique. Arlette, réalisé par Mariloup Wolfe, sort sur les écrans québécois le 5 août 2022 et raconte l’histoire de la patronne d’un grand magazine de mode qui, après avoir été nommée ministre de la Culture, doit ferrailler avec le ministre des Finances pour l’obtention de sommes au service de la défense des artistes québécois. Lara y fait une apparition plutôt (dé)culottée dans le rôle de Justine, une ministre française du Commerce avec qui Arlette, jouée par Maripier Morin, a une aventure torride. La sortie du long métrage est entachée par les accusations envers la réalisatrice d’agressions sexuelles, et en dehors de quelques festivals belges et français, le film ne dépasse pas les frontières du Québec. Mais le caméo osé de la Belgo-Canadienne aura fait parler des deux côtés de l’Atlantique, douze ans après les premières audaces cinématographiques de Mademoiselle Zhivago.
Depuis 2017, la collaboration entre Lara Fabian et Moh Denebi a été riche, rafraîchissante et, à certains égards, expérimentale. Comme les trois albums concepts parus entre 2009 et 2013 avaient donné lieu au retour aux sources qu’était Ma vie dans la tienne en 2015, celui qui succède aux trois projets réalisés avec Moh Denebi entre 2017 et 2020 est aussi envisagé comme plus proche des grandes chansons qui l’ont fait connaître et auxquelles sa tournée redonne vie chaque soir. Elle écrit. « Je peux […] me mettre à l’écriture parce que j’ai besoin de mettre à plat des états d’âme. C’est encore, pour moi, une manière d’évacuer. Cependant, ce n’est pas un exercice quotidien, c’est seulement lorsque j’en ai besoin22. » En ce début des années 2020 frappé par l’isolement et la peur causés par la pandémie, mais aussi par la guerre dans ces deux pays, l’Ukraine et la Russie, qu’elle connaît bien pour les avoir tous deux longuement parcourus, le besoin de réconfort, d’empathie et de communion par la musique est immense, comme elle le constate lors de ses spectacles. Ce sont d’ailleurs les dates de cette tournée qui viendront contrecarrer les rumeurs insistantes la disant directrice de la nouvelle version de la « Star Academy » française, qui commencera le soir même où Lara sera en concert à Marseille. Quelques jours avant la finale où elle est invitée à chanter « Je t’aime », elle rend visite aux académiciens pour une master class qui fera date. C’est dans l’hystérie des cris, des larmes, des « Je suis trop choquée » et autres « Je vous adore » que la chanteuse, qui va bientôt fêter ses cinquante-trois ans, est accueillie par de jeunes gens dont la moyenne d’âge ne dépasse pas vingt-deux ans. Même la presse remarque cette effervescence23 qui redouble après son intervention salvatrice auprès des élèves dans les réactions des téléspectateurs sur les réseaux sociaux. En janvier 2024, elle fait pleurer d’émotion le futur gagnant, Pierre Garnier, en lui proposant de chanter allongé au sol pour libérer ses émotions. « Elle a ce petit côté maternel, je l’ai ressenti comme ça, je suis jeune encore. L’aventure, elle est intense, il y a des hauts et des bas, des fois on est un peu moins bien. On dit “ça va” quand même. Elle a su voir que non. Elle était là et j’ai l’impression qu’elle m’a libéré un truc dont moi je n’avais pas forcément conscience. C’était un moment très fort24 », dira le chanteur de vingt-deux ans. Une fois de plus, les commentaires sur les réseaux sociaux sont dithyrambiques. Cette génération l’a vue à la télévision, notamment dans « The Voice », elle l’a surtout aimée sur YouTube, puis Instagram et TikTok25 où des centaines de vidéos de ses prestations sont partagées, même les plus artisanales comme celle de septembre 2023, assise dans son salon, d’un vitaminé « Sarà perché ti amo » de Ricchi & Poveri qui atteint… 1,2 million de vues sur TikTok en 48 heures.
Si ses master class sont parfois aux confins de la thérapie de groupe, c’est parce qu’elle considère que la communication d’une émotion ne peut se faire que quand l’esprit et le cœur sont en harmonie avec la voix. La chanteuse expliquera plus tard que le poste de directrice de la « Star Academy » française ne lui correspondait pas. « Si le rôle de directeur, c’est compter les bons et les mauvais points, alors ce n’est pas pour moi […] Je l’avais accepté au Québec, parce que je pouvais être en accompagnement, donner des cours de chant… C’est différent en France26. »
Le 1er septembre 2023, Lara Fabian fait partie des vingt artistes invités par Florent Pagny pour participer à son album de duos 2Bis. Vingt-deux ans après avoir chanté avec lui sur le premier album de duos 2, ils se retrouvent pour reprendre, à nouveau, « Et maintenant ». Aussi étonnante que puisse paraître l’idée de reprendre une chanson déjà interprétée ensemble, on peut trouver émouvant d’entendre ces deux vocalistes reconnus, qui ont traversé plus de trente ans de carrière, qui ont connu des sommets de popularité mais aussi des gouffres intimes27, interpréter le classique existentiel de Gilbert Bécaud, écrit par Pierre Delanoë. Sur le plateau de l’émission caritative diffusée sur TF1 le soir de la sortie de l’album, Florent Pagny conclura leur prestation d’un complice « Et maintenant, on est toujours là ! »
Quelques jours plus tard, c’est avec un autre grand vocaliste, l’Espagnol José Carreras, l’un des Trois Ténors28, qu’elle est invitée à Bucarest pour chanter « Moon River », la bande originale oscarisée de Breakfast at Tiffany’s29 (1962). Éduquée à la musique classique par Luisa et au chant lyrique depuis son enfance au conservatoire de Bruxelles, elle aura chanté avec quelques-unes des plus grandes voix lyriques. Ainsi, José Carreras succède à Andrea Bocelli, Dmitri Hvorostovsky ou encore Roberto Alagna30. Elle sera aussi invitée à chanter « Caruso » et « Adagio » avec le violoncelliste star Stjepan Hauser lors du concert au Royal Albert Hall de Londres, ainsi qu’avec la chanteuse Hiba Tawaji, très populaire dans le monde arabe, lors du spectacle parisien de cette dernière, à l’Olympia. Fan de Lara Fabian depuis toujours, la Libanaise, émue, montre une photo commune prise dans les coulisses d’un concert donné à Beyrouth au début des années 2000, lorsqu’elle était encore adolescente. La transmission, déjà.
À l’automne 2023, Lara Fabian annonce être de retour en studio. Depuis le coup d’arrêt marqué par le premier confinement de 2020, la chanteuse aspire à prendre davantage son temps pour peaufiner ses projets. Et elle n’en manque pas. Il y a cette école de musique qui doit voir le jour en 2026, dans laquelle seraient dispensées des master class en présentiel ou à distance, par elle-même ou par d’autres enseignants. Elle retrouve le fauteuil rouge de la franchise « The Voice », mais cette fois-ci c’est dans la version enfant qu’elle officie, pour une diffusion sur TF1 entre août et octobre 2024 qui voit son jeune talent, Tim, treize ans, l’emporter. Jusqu’alors, en France ou au Québec, c’est à de jeunes adultes qu’elle prodiguait ses conseils. Cette fois-ci, le vivier de candidats est différent, à la fois plus impressionnant par son talent précoce et plus vulnérable par sa jeunesse. Comme le veut sa philosophie de la pédagogie, la compassion est primordiale pour que les conseils soient entendus. « On se répare à travers l’enfant qui est en face de nous, en s’adressant à lui comme on aurait aimé que l’on s’adresse à nous, quand nous étions petits31. » Elle est aux côtés de Claudio Capéo mais aussi de Patrick Fiori. La participation des deux artistes au programme, vingt-cinq ans après leur histoire d’amour, fait les choux gras de la presse people qui s’empresse de rappeler une idylle médiatisée qui a marqué son époque.
Pourtant, c’est surtout avec un autre très populaire membre du jury, Slimane, que l’avenir musical proche se dessine. Le jeune chanteur a remporté The Voice en 2016. Comme elle, il a longtemps écumé les concours de chant, télévisés ou non, et les chansons de Lara Fabian faisaient partie de son répertoire. Comme elle en 1988, il s’apprête à participer à l’Eurovision 2024. En avril 2019, c’est elle qui partageait « Je te le donne » avec les cinq talents dont elle avait la charge à « La Voix ». C’est elle aussi qui a sollicité Slimane, qui, outre ses propres tubes, est aussi l’auteur prolifique de succès pour Christophe Willem ou encore Jenifer. Une fois de plus, c’est autour d’un repas que l’alchimie artistique se développe, avant de se concrétiser en studio et sur scène, où il leur arrivera d’unir leurs voix32. De leur « parcours commun de douleurs et de résilience33 » naîtra « Ta peine » qui paraît sur les plateformes de streaming et à la radio le 29 janvier 2024.
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« “Ta peine” est le fruit d’un regard qu’on pose sur notre faculté à être empathique, en secours de l’autre […] Quand on patauge nous-mêmes dans nos propres douleurs, on est désemparés. Un jour, on s’aperçoit que dans la connexion à l’autre, il y a une façon de l’aider s’il le veut, mais aussi une façon de se guérir soi34. » La chanson a été la première écrite et composée par Lara et Slimane qui en assurent aussi les chœurs, aux côtés de Yaacov et Meïr Salah. Les deux frères, producteurs multi-instrumentistes, sont les partenaires privilégiés de Slimane. C’est donc à huit mains qu’a été conçue cette chanson, à la fois tendre et impétueuse, dans laquelle Lara invite son auditeur à lui confier sa peine. « Tu peux poser ta main sur la mienne / On ira danser la valse des peines. » Dans le clip, tourné au pied de la falaise blanche Scala dei Turchi, en Sicile, elle propose de « jeter à la mer » les souffrances de celui ou celle qui les partage avec elle, un ami, un parent, son « magicien » de mari, Gabriel, qui y fait une apparition. Alors que « Tout », sorti vingt-huit ans plus tôt, exigeait la séparation, c’est à la connexion à l’autre que nous enjoint « Ta peine », qui fait un clin d’œil au premier tube français de la chanteuse : « Rien n’est fini entre nous. » Le bouleversement occasionné par l’enseignement, le nouveau rapport à son instrument, la maturité d’une femme artiste, mère, épouse, fille, « qui guérit les enfants qui se souviennent » ont fait d’elle la voix du réconfort. Depuis 2020, c’est la maison de disques PlayTwo, filiale du groupe TF1, qui distribue sa musique et en réalise la promotion. « Ta peine » est largement promue en France mais aussi en Belgique, à la télévision et à la radio, ce que son installation récente en Sicile rend plus facile. Cette grande présence médiatique est visible jusque dans son retour aux Enfoirés, elle qui n’y a pas participé depuis 2005. Outre sa participation à l’hymne « Jusqu’au dernier », les concerts caritatifs toujours très populaires en France lui donnent l’occasion de chanter avec la jeune garde de la variété, telle que Kendji Girac, Santa ou Mentissa, elle qui revendique d’être une artiste de son temps. La chanson de Zaz, « Éblouie par la nuit », que Lara interprète avec Vitaa, Sofia Essaïdi et Jenifer, donne lieu à un très beau tableau tout en jeu de couleurs dans une ambiance nocturne. Mais le Canada n’est pas laissé de côté.
Et pour cause, elle part en tournée au printemps 2024 pour le Je t’aime Tour, en Europe de l’Est, en Turquie et au Canada, y compris anglophone puisqu’elle s’arrête pour deux soirs à Ottawa. L’occasion pour elle de donner son premier concert en Croatie. Alors que la sobriété instrumentale était de mise sur la tournée précédente, Manu Pitois, toujours au piano et à la direction musicale, et les sœurs Riverin aux chœurs sont désormais entourés de musiciens, parmi lesquels, pour le Canada, le batteur et chanteur Dorian Sherwood qui n’a pas accompagné la chanteuse depuis 2010. Outre la grande forme vocale, une constante scénique de celle qui travaille désormais avec le professeur de chant Fabio Lazzara depuis 2023, les spectateurs ont pu apprécier le retour, par les chœurs, d’« Imagine » qui n’avait pas été chantée depuis 2002, et particulièrement de « Tout », puissante mais différente. L’évolution de la couleur vocale de Lara épouse sa volonté de chanter cette chanson de rupture sans la fièvre qui caractérisait ses premières interprétations. Cette tournée donne aussi la possibilité à la chanteuse, toute de strass vêtue, de promouvoir « Ta peine » dans les pays où elle ne chante pas ce nouveau single à la télévision.
L’été voit la France, et une grande partie du monde, vivre au rythme olympique. Avant que trois de ses chansons ne soient utilisées dans des compétitions, Lara Fabian est invitée par Slimane à le rejoindre sur le parvis de la basilique Saint-Denis pour un concert diffusé en direct sur France Télévision en préambule à la cérémonie d’ouverture des jeux Olympiques, le 26 juillet 2024. Avec la solennité dont participent le cadre et leurs costumes blancs, ils délivrent une version piano-voix sensible et puissante de « Je suis malade ». De l’émotion pure.
Après la parenthèse olympique, la diva se fait maestra et enregistre en Sicile « L’Effet Lara » qui sera diffusée sur TVA au printemps 2025. Tournée sur dix jours et composée de six épisodes d’une heure, la série documentaire montre cinq artistes québécois participant à des sessions de perfectionnement vocal qui laissent une place importante à l’introspection. Surtout, un album sort à l’automne 2024, près d’un an après le début de sa conception. Cette fois-ci, Lara a pris plus de temps pour l’écrire. Il y a les différents collaborateurs, tous si sollicités qu’il est difficile de trouver le temps nécessaire pour s’asseoir en studio et écrire ensemble. Mais ce n’est pas tout. « J’ai vécu des choses comme n’importe quel être humain et je n’étais pas certaine de pouvoir trouver les mots […] c’est comme si je n’arrivais plus à attraper la musique, à attraper les mots, à trouver que ça pouvait avoir un sens. Mais pas que pour moi, pour les autres aussi35… » En janvier 2024, seules trois chansons sont réalisées sur les dix que compte l’album. L’artiste n’en éprouve pas d’inquiétude, elle dit même avoir trouvé cette période « extraordinairement enrichissante36 » pour l’avoir obligée à se poser les bonnes questions. C’est en octobre que paraît un nouveau single, intitulé « Je t’ai cherché ».
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Conçue avec la même équipe que « Ta peine », « Je t’ai cherché » donne toute leur place aux cordes (alto, violons, violoncelle) pour chanter le temps qui passe sur les amours, qui désunit mais qui peut aussi réunir. « Toutes ces années passées sans toi / Je t’ai cherché / Tu n’étais plus là. » La chanson, qui s’adresse à l’être aimé, est à vocation universelle mais, comme toujours et particulièrement pour cet album, c’est au creux de sa vie que Lara a puisé son émotion. Elle et Gabriel sont alors mariés depuis onze ans et, comme tous les couples, ils ont traversé des épreuves. « Notre relation a connu de vrais enjeux, notamment parce que je voyage beaucoup : je quitte souvent, je vais et je viens37. » La fausse couche de 2017 en fut aussi une et elle est explicitement évoquée dans la chanson où la chanteuse interroge : « Je veux que tu me dises si c’est cet enfant / Que j’ai pas pu t’offrir / Qui manque vraiment. » « On peut éviter de maquiller les mots pour que ça fasse joli, surtout quand ça ne faisait pas du tout joli quand on le vivait ! […] J’avais besoin de dire les choses pour ce qu’elles étaient38. » Libérée dans son écriture par l’influence de la musique urbaine prisée de Slimane et des frères Salah, elle n’hésite pas désormais à demander crûment : « Dis-le moi si je t’emmerde. » Mais « l’amour qui blesse » est aussi celui qui sauve : « Il en faudrait, de la magie / Pour que ton visage disparaisse. » Le ton de l’album est donné.
Je suis là sort le 29 novembre 2024. Slimane et les frères Salah ont coécrit avec Lara et produit sept des dix chansons. Elle a aussi travaillé avec les populaires Renaud Rebillaud, auteur-compositeur multi-instrumentiste à succès (Mika, Amel Bent, Camélia Jordana) et Vianney, qu’elle a rencontré dans le bus des Restos du Cœur. Après avoir écrit et composé avec Véronique Sanson, Julien Clerc et Zazie, c’est avec Lara Fabian que Vianney travaille, comme Vitaa, que Lara connait et apprécie depuis plusieurs années. En février 2019, les deux femmes devaient chanter en duo pour la télévision, mais la maladie de Lara l’en a empêchée. Comme Slimane, Vitaa sait ce qu’elle doit à son aînée. Elle lui rend hommage en reprenant « Immortelle » dans l’émission « La Boîte à secrets » sur France 3, le 3 janvier 2025. « J’ai grandi avec Lara Fabian. Tu fais partie de ces artistes qui m’ont donné envie de chanter, tu m’as énormément inspirée »39, se souvient Vitaa qui avait quatorze ans quand « Tout » a fait son apparition sur les radios françaises. La gratitude, l’un des thèmes de l’album. Du côté des musiciens, en plus des frères Salah, l’opus réunit le violoncelliste Guillaume Bongiraud et les deux guitaristes Simon Strauss et Maxime Obadia. Enfin, les violonistes Mathilde Klein et Floriane Bonanni, ainsi que l’altiste Jérémy Pasquier, sont issus du prestigieux orchestre de Radio France.
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Les portes de Je suis là s’ouvrent sur une introduction éponyme, dans la douceur du piano de Yaacov Salah. C’est depuis sa voix parlée que Lara commence à chanter, plus proche du ton intime de l’album, mais aussi plus proche de la femme qu’elle est. Rapidement, le chant se déploie, en particulier dans le long mélisme du refrain, et la confidence s’installe. « C’était pas sûr que je retrouverai / Les écritures qui me raconteraient […] Et pourtant, je suis là. » Plus que jamais. En effet, Lara dévoile ici les doutes qui ont précédé la création de l’album, mais la dimension autobiographique, qui est prégnante, vise l’universalité. « Je t’ai cherché » aborde le temps qui passe et fait son œuvre sur les couples, mais c’est surtout « Une fleur à la bouche » qui interpelle parce que la chanteuse y retrace différents temps de sa vie, sur une mélodie enjouée qui démarre, comme souvent dans cet album, en acoustique. Les problèmes de communication avec son père (« Je me suis tellement trouvée laide / Dans les yeux de mon père »), le départ vers un ailleurs plein d’espoir, la tragédie évitée du désordre alimentaire (« Je vomissais tout cet enfer / Mon cœur s’était même arrêté »), les échecs amoureux jusqu’à la rencontre avec « un ange », Gabriel. Mais de tout cela, « pas de rancœur, pas de haine » et le lumineux solo de violoncelle avant le dernier refrain semble l’illustrer parfaitement. « Si j’ai écrit cette chanson, c’est pour que d’autres femmes, qui ont vécu la même chose que moi, puissent trouver […] une lettre à transmettre […] Avoir le courage de dire au premier homme de sa vie qu’on ne s’est pas sentie suffisamment belle ou suffisamment aimée40. » Lara insiste : cette chanson n’est pas un règlement de comptes avec son père. « C’était un homme qui a tellement fait dans sa vie pour que je sois en sécurité, nourrie, aiguillée et éduquée […] Moi, quand j’ai eu besoin de parler à mon père, je l’ai fait à huis clos, en toute liberté et avec beaucoup d’amour […] J’ai eu besoin de lui demander : “Est-ce que tu veux bien me dire que tu m’aimes ?” pour être réparée41. » Pour faire suite à « Une fleur à la bouche », il y a « Je suis de toi ». Le quatuor à cordes introduit avec ampleur le récit très émouvant d’une relation parent-enfant complexe, mais pleine d’amour, où le « départ » est préféré « aux éclats de [nos] voix » et au « silence ». La chanson, qui sera le troisième single, et dont elle dira qu’elle est sa préférée de l’album, a été écrite en mai 2024, au lendemain du concert londonien de Hauser où Lara était invitée. « Je n’avais pas dormi du tout. Il était 4 heures du matin quand je me suis levée et que j’ai pris ce train vers Paris [N.D.L.R. : pour rejoindre le studio de Vianney] et on est rentrés dans des discussions d’une immense profondeur sur l’enfance […] Ça parle de cette relation que l’on développe avec un parent […] et de quelle manière on grandit presque simultanément dans cette relation, et l’enfant et le parent42. » Les chœurs, le piano et la basse des frères Salah se joignent à la chanteuse dans le refrain qui répète « Je suis de toi » comme un mantra d’immense gratitude. « Je suis de toi / Je te porte en moi / Car j’ai fait de ce chagrin / Ma voix. »
Pour chanter l’empathique « Ta peine », il faut accepter d’être « Hypersensible ». « Croyez-moi, à la naissance, on est tous hypersensibles […] mais on l’oublie dès l’instant où on se fait tacler, on se fait déchirer. Et là, qu’est-ce qu’on fait ? On se dit : “Ah non, mais c’est fini” […] C’est pas parce qu’on fait le choix illusoire de ne pas être sensible ou hypersensible que tout d’un coup on n’est plus heurté par la vie43. » Dans le refrain, très dynamique, la batterie omniprésente contraste avec les notes aiguës du mot « hypersensible », comme pour mieux mettre en valeur cette caractéristique portée en étendard. Être hypersensible, c’est aussi se donner la possibilité d’être « cette autre part de toi » et entrer en compassion.
« Sous un arbre avec toi », en référence à l’arbre près duquel est sa maison sicilienne, fait écho aux questions auxquelles le couple qu’elle forme avec Gabriel a dû répondre. « Je n’fais que partir, courir / Pour aller vers quoi ? » La réponse est sans équivoque : « Je préfère te regarder / Pour qu’enfin tu me voies. » C’est aussi dans la simplicité de la vie familiale que le bonheur est possible. C’est la transmission qu’elle chante dans « D’une femme à une femme », en particulier celle de la mère à la fille qui, devenue adulte, enrichit la relation filiale qui devient celle de deux femmes. « Et si c’était pas maman qui parlait / Mais une part de moi / Qui se reconnaît ? » Comme toujours, l’inspiration autobiographique est manifeste et rend la chanson d’autant plus touchante. Le refrain franco-italien, les références à la neige et au feu que la chanteuse a souvent utilisées pour évoquer son métissage culturel44, entre les Flandres et l’Etna, rappellent que c’est aussi à Lou, sa fille aujourd’hui âgée de dix-sept ans, qu’elle s’adresse.
Le cocon familial, voire amoureux, est aussi un moyen de se protéger de la fureur du monde. « On fera comme si / Ça n’existait pas / Quand le monde ira mieux / Réveille-moi », chante-t-elle dans « Réveille-moi ». C’est le velouté de sa voix, qu’elle redouble dans le refrain dont elle assure les chœurs, qui fait de cette « invitation à rester couché45 » un moment de grande douceur. Plus sombre, le sujet des violences conjugales est traité dans la chanson « C’est pas comme ça », coréalisée avec Vitaa et Renaud Rebillaud. Les chansons « Llora » (Mademoiselle Zhivago, 2010) et « Feminicide » (The Lockdown sessions, 2020), abordaient déjà ce thème mais, cette fois, Lara adopte le point de vue de la victime qui interroge un agresseur sur la relation qui, autrefois, était amoureuse et tendre. « M’entends-tu, mon grand amour ? / Loin de ma peau, de nos vieux jours / Je te regarde et je m’attarde / Sur tout le beau qu’on s’est donné. » Si la condamnation est franche (« inconcevable / inacceptable […] L’amour, c’est pas comme ça »), la chanson est aussi l’occasion d’interroger l’origine de la violence : « Est-ce que c’est la peur / Qui t’arrête ? / Ou les blessures en toi / Que tu ne regardes pas ? » Le 11 décembre 2024, Lara et Vitaa soutiennent la Fondation des femmes lors d’un grand concert caritatif contre les violences faites aux femmes, intitulé Nos voix pour toutes. En duo, elles interprètent « Évidemment » de France Gall.
« Je suis là, c’est Je suis là pour toi. Si tu as besoin de ces chansons qui sont des lettres offertes et des lettres ouvertes à toi qui n’as peut-être pas eu l’occasion ou l’élan de dire les choses, peut-être que tu trouveras dans cet album les mots pour les dire à quelqu’un46. » Comme l’annonçaient les deux premiers extraits, l’album offre une large place à l’empathie, mais aussi à la confidence. Sa vie, ses erreurs, ses blessures, ce sont aussi celles des femmes et des hommes qui écoutent ces chansons et qui les reçoivent comme des mots de réconfort. C’est aussi cela, transmettre. Le 11 mars 2022, le New York Times publie un article intitulé « The songs that get us through it47 » où la journaliste Arielle Bobb-Willis observe la manière dont les artistes anglo-saxons, dont plusieurs autrices-compositrices-interprètes (Adele, Mary J. Blige), ont pris en charge le besoin de soutien occasionné par la pandémie et les nombreuses questions relatives à la santé mentale qu’elle a soulevées. Depuis, les difficultés psychosociales semblent s’être accentuées et, dans la Francophonie aussi, des artistes proposent une consolation48. « Tu es mon autre », « S’il ne reste qu’un ami », « Ma vie dans la tienne »… La discographie de Lara Fabian embrasse ce besoin de se relier à l’autre. D’ailleurs, cette préoccupation est en phase avec une femme qui fait « le choix de chanter avec les bras qui se referment sur quelqu’un d’autre49 ». Après les orientations électropop de la fin des années 2010, c’est dans une variété d’inspiration plus urbaine, à la fois dans le rythme et dans l’écriture, qu’elle fond sa voix et ses mots.
Je suis là plaira aux fans qui y verront un retour aux sources, notamment grâce à l’instrumentation classique, plus présente que dans les albums de la fin des années 2010. Il entre à la 4e place des ventes en Wallonie, où il passe la période très concurrentielle des fêtes de fin d’année dans le top 10. En France, il entre à la 10e place, le premier top 10 de la chanteuse dans l’Hexagone depuis Ma vie dans la tienne en 2015, un fait notable pour une artiste féminine qui va fêter ses cinquante-cinq ans à peine plus d’un mois après la sortie de l’album. Au Québec, où elle ne se rend qu’en mars 2025, en qualité de marraine de la « Star Academy 2025 », il se classe à la 3e place des ventes. Quelques semaines avant son retour au Québec paraît « Oh what a dream we had », une chanson caritative dédiée à la lutte contre le cancer, à laquelle elle participe aux côtés, entre autres, de Billy Idol, Il Divo et Richard Marx.
Le quinzième album. Comment faire en sorte que chaque retour soit aussi l’occasion d’une première fois ? Une immense tournée des Zénith est annoncée en France, en Belgique et en Suisse pour l’automne 2025, dont le point d’orgue sera un concert à l’Accor Arena de Paris, ancien palais omnisport de Paris-Bercy, le 7 décembre 2025. Une grande joie pour la chanteuse qui, il y a plus de vingt ans, parlait de son « rêve » de passer « du Zénith à Bercy50 ». Le premier jour de la mise en vente, 15 000 billets seront écoulés entre la France et la Belgique. En novembre 2024, les réservations parisiennes étant complètes, une seconde date à l’Accor Arena a été communiquée. Rapidement, d’autres concerts en France mais aussi en Belgique seront proposés, qui prolongeront le tour de chant simplement intitulé Je suis là jusqu’en mars 2026. Il y aura les chansons de Je suis là, ainsi que les musiciens de l’album, mais aussi les classiques qui, cette fois-ci, revêtiront les nouveaux arrangements des frères Salah. Une autre tournée européenne est également au programme en juin 2025, Voices, qui verra la diva nomade s’arrêter à Londres, Athènes, Vienne, Varsovie ou encore Düsseldorf. Elle est là et le public aussi.
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11. « S’il y avait un seul endroit sur Terre où tu pourrais aller / Un / Dis-moi où il serait et où tu irais […] J’irais vers toi. »
12. Entretien avec l’auteur, janvier 2025.
13. Émission « Les Visiteurs du soir », Les News 24 (Belgique), le 28 novembre 2022.
14. La Presse (Québec), « Quand Lara Fabian défend le français », le 18 mars 2021.
15. Theconversation.com, « Nos biais de genre dans le vote populaire de Star Académie », le 29 avril 2022.
16. Il joue Johnny Rockfort dans la nouvelle version de la comédie musicale Starmania, aux côtés de Miriam Baghdassarian. Lara Fabian assiste à l’une des représentations parisiennes en janvier 2023.
17. Le livre paraît en Belgique, en France et en Suisse, sous le titre TOUT, en septembre 2022.
18. Émission « Tout Lara Fabian », TF1 (France), le 29 novembre 1999.
19. Entretien avec l’auteur, janvier 2025.
20. Adapté du texte français par Sharon Vaughn.
21. Le Journal de Montréal, le 21 juin 2022.
22. Osez lire ! (Québec), hiver 2022.
23. Le Huffington Post publie un article intitulé « Le passage de Lara Fabian dans la Star Academy n’a laissé personne indifférent », le 24 novembre 2022.
24. Émission « C à vous », France 5, le 12 décembre 2024.
25. Le journal Le Parisien indique dans un article du 23 octobre 2022 (« “Star Academy” : les jeunes téléspectateurs regardent-ils vraiment ? ») que près d’un téléspectateur sur trois de l’émission a moins de 24 ans. Selon une étude de 2024, 67 pour cent des utilisateurs de TikTok ont moins de 24 ans.
26. Ciné-Télé-Revue (Belgique), le 1er février 2024.
27. Florent Pagny a annoncé en janvier 2022 souffrir d’un cancer du poumon.
28. Les Trois Ténors est le nom donné au trio Plácido Domingo, José Carreras et Luciano Pavarotti à l’occasion d’une série de concerts en commun qu’ils donnèrent, avec un immense succès, entre 1990 et 2003.
29. Titre français : Diamants sur canapé.
30. Elle chantera deux fois avec le ténor franco-italien, pour la télévision française. Ils reprendront « La quête » de Jacques Brel, en 2006, et « Avec le temps » de Léo Ferré, en 2013.
31. Télé 7 Jours (France), le 17 août 2024.
32. Slimane invite Lara Fabian à chanter « Je suis malade » lors de son concert à Forest National, à Bruxelles, en mai 2024.
33. Télé 7 Jours (France), le 13 août 2024.
34. 20 Minutes (France), le 26 février 2024.
35. MAX (Belgique), le 30 novembre 2024.
36. Ibidem.
37. 7 Jours (Québec), le 24 mai 2024.
38. MAX (Belgique), le 30 novembre 2024.
39. Émission « La Boîte à secrets », France 3, le 12 janvier 2024.
40. Émission « 1 heure avec… » sur RFM (France), le 7 décembre 2024.
41. Télé 7 Jours (France), le 27 novembre 2024.
42. Émission « 1 heure avec… » sur RFM (France), le 7 décembre 2024.
43. Émission « Dans le rétro » sur France Bleu, le 4 décembre 2024.
44. En chanson, dans « Envie d’en rire », 2015. La Neige et le feu est aussi le titre du film de Claude Pinoteau, dont elle chantait la bande originale, en 1991.
45. Émission « M Radio Réveil », sur M Radio (France), le 6 décembre 2024.
46. Émission « Le Drive », sur Mona FM (France), le 29 novembre 2024.
47. « Les chansons qui nous ont permis de faire face. »
48. Par exemple, l’album À 2, à 3 (2023) de Vianney contient de nombreuses chansons aux paroles réconfortantes : « La vie m’suffit », « Tu me guéris », « Call On Me »…
49. Podcast Métamorphose – Éveille ta conscience (France), le 13 avril 2023.
50. Télé-Poche (France), le 3 décembre 2001.
Hier, aujourd’hui, demain
En 1995, au seuil d’une carrière internationale, Lara Fabian faisait la promesse à son public de tout faire pour durer. « Je suis l’artisan de ma vie. Je suis aux commandes de cette vie1 », dira-t-elle près de trente années après. En étant fidèle à elle-même, à ses choix de femme et d’artiste qui écrit, compose, produit, en travaillant continuellement, en payant le prix de profondes souffrances intimes, de conséquentes ruptures professionnelles, elle a tenu sa promesse.
À ce titre, les paroles de sa première chanson, « Je m’arrêterai pas de t’aimer », écrite à dix-huit ans, étaient prophétiques :
« Je serai toujours là, c’est une promesse
Que j’ai faite là comme une caresse
Les mots du cœur sont merveilleux
Je sais, l’amour s’appelle nous deux
J’connais ton cœur, j’connais ton corps par cœur
Même quand tu blesses, c’est la tendresse qui pleure
Faut que j’te dise à tout moment j’ai peur
Si peur de me brûler le cœur. »

Cette vie-là, avec ses emportements, ses joies et ses tourments, sa voix la réfléchit et nous renvoie l’image de nos vies, de nos joies, de nos emportements, de nos tourments. C’est de cette matière-là, organique, minérale, karmique, indéfinissable, qu’est faite une relation si durable.
Nos vies dans la sienne, hier, aujourd’hui, demain.



1. MAX (Belgique), le 30 novembre 2024.
Remerciements
Ce livre, mon premier, n’aurait pas vu le jour sans le soutien et la confiance de Louis de Mareuil, que je remercie très sincèrement.
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1. Dans le cadre de la réalisation de ce livre, j’ai sollicité également Rick Allison et Jean-Félix Lalanne, qui n’ont pas participé.
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